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AMONSEIGNEVR L'ILLVSTHiSSiME, 

ET REVERENDISSIME 

MONSEIGNEVR SEBASTIEN . 

ZAMET EVESQVE DVC DE LEN- 

G RE S, PAIR DE F R A N C E. C O N S EIU 
LE6L OV HOY £N $£S COMS£ILS &C. 

O iV J £ ICNEVK.kmefm 

promis de 'yofire Pieté , que %ons 
agffniexce premier ffM i*nme 
petite plante i qui a prisnaiffanee 
dans ^ojire Di^efe. Ctflle trihiu ^ 
que le^ani jipoftn nœa eommamte de pé^yer i 
cemXf qui cultktent le champ du Seigneur* C V/î 
'vne redeuance , qui s'eft accreiie > lors que ïay efle 
kcorpmt- àmîUQitifiéeU SmhFierge Mere 
ek Dietfy & de Sainte Ttrefe^ Icqutl liousaue^^ 
toujùmrs chery/ous ci douhU nom (.dequoy as 
ioms pajJel^vonsnofiSâHe':!^ donné Ifne eniêknte 
preuue, nouô faifant î honneur de nous tnuiter^ CP* 
admettre dans voftre FUle de Lentes. ) le jfê/f 
enotttrey que voflre fein efi tou/emrs onuert poury 
nmwiiflcs^aimes. AuH^Dieth^uiu^eM^ieiamak 

i 




Digitized by Google 



# 




Digitized by Google 




îiÇ ''aJ: ?iJ5 "XÇ " i . -'i 'i.Ç 



. * .4»; 




?49 "U^ î|5 ''•i^' " 





AMONSEIGNEVR L'ILLYSTRISSIME, 

ET REVERENDISSIME 

MONSEIGNEVR SEBASTIEN 

Z AMET EVESQyB D VC DE LEN- 

GUBStPAIlt DB PRANCE.CONSEIL. 

LE& DV JIOY £N S£S CONSEILS &C. 

O iV J £ ICNO^R^kmefim 
prcms de yojîfe Pieté , ^«ff 1/ w 
ag^icT^ ce premier fruit d'une 
petite pUtHU^ qtd â frunaiffaBce 
dans Vojire Diocefe. C'cftle tril?ut 
que le ffond jipoftre nous commande de payer a 
ceux, eMttem le ehamp dte Seigneur. CeU 
une redeuance , qm s'eft accnue , lors cjue lay efle 
incorpan d^^msîQnlre de la SaguêeVier^ Alert 
de Diète, &^ deSaiMe Tereft y lequel yoet^amii^ 
toujiours cbcry fous ce double nom ( dequoy ces 

murs pajf(£(^ vous mus aue^ donne Itne etudente 
prtnufy noHô fat fane t honneur de nous inuisery & 
admettre dans uoflre (^ille de Lentes.) le jfay 
en otéiref qtievofire /ein efi tou/mrs onuert pour y 

reeeMQtr les pauures. Ats^ Dieu, qui neum iamais 
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ESPITRE 

le mal fans enuoier le remède^ ayant permis ejue les 
guerres les multipliafsent dans voftre Diocefe^ il 
^'votuya [uj cité par vn trait admirable de fa douce 
^rouidencey comme l^n bon ^ajietiti & comme 
leur charitable Tere. V o/he modeftie m'tmpofe le ^ 
filenccy m*empefche den dire davantage ? mais 
fi elle m'oblige à me tairey les pierres ne fe tairont 
pas ;ie veux dire les pierres de cet fiof^italde la 
Charité^ oupluflofidecêt ceuure de vojlre Charité 
exercée dans les plus rigoureux çaroxyfmes des 
mi/cres du Pays. 

Or ce trait Ci que ie Ifous pre/ente^ Monfeigneur] 
efltoutàfaitpauurci il ne peut dèguifer fa pau-*^ 
ureti^ tleftnud^ & fans aucun ornement : wiU 
pourquoy il'yous priei puifque youéefies le P ère 
des pauuresyde le couurir du manteau de voftre 
autorité. C* c/l vne addrefse à la Vie Qontem^ 
flatiue , c^ui ne s*addre/sc à vous , que pour eflre 
redrejjeepar vous: Car Ici Princes de TEgli- 
fc C dèpcftlit/^ KTntiTtmm:^ le titre far yojîre 
eminente Doïlrwe, & par \>ofke eminente Pie^, 
Lih. t. ^ ni. te) cftans (comme parle Saint Pro^er) les Ora- 
CM(f«;. f. ^iç,. Saint Efprit, ceftàeux à iugerde tou* 
tes les matières (j^irttuclles. lugel^n doncy Mon- 
feigneur , félon voftre authorité» & félon voftre 
xxperiencc. 7ouT ce (jui eftdcma Jyncerc afcÛh 
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BSPITRI 

ea , tlU tuoque fou ù^emetu i Pkte fth 
temdkttpùmtmétmbotmfart, ceejui proitient 
de celuyt ^ diftu 4e tm Jon am U Wr 



yoftrè trfj-hàmMe, 8è tSi . _ 

fetuitear.&Jujei. F.MaximiiiJ» 
Sm'mc MiiieMtgdcleine.i 



PREFACE 

E Deuot S. Bernard cfcriuant aux 
Religieux du Mout-Dieu , & Ic3 
inftruifant de ce qu'ils deuoicc li- 
rc,lcur dit encre autres chofes,ces 
remarquables paroles. Que la ktlurt 

des Uures difficiles laffe yne ame , qui ^{i tn- 
core tendre , la rcbMtte, la fait defijier 
defon entrtprife t€ir emokjje fes Juis, & (ont (prit. Et CO 
eScd Cl nos corps fc iaOTeni:» quand nous marchôs 
long-ccmps , ou quand nous allons par des lieux 
arpres,& rabboteuxj 11 ne faut point douter, 
que noftre amc/elon qu'elle agit en céte vie par 
leminiflcrc desfens^ne puiITe aucunement ref- 
fentir les mefmes altérations > line faut poinc 
douter, qu'elle ne puiilc perdre de fa force, 8c de 
fa vigueur 3 6c s'aSbiblir â la longue > 11 ne faut 
point douter, que lès Ëfprits Animaux, auec 
l'aide defquels elle opère , ne fc puiflent cpuifer , 
fuiuanc que l'opération , qui s'exerce dure plus 
long- temps , & fe fait auec plus de contention, 

Ccft-cequi arriue, quand i\ou$ nous appli- 
quons àlaconnoiflance de quelque grande dif-.' 
ficultc, ôc à laquelle , après y auoir bien trauaillé, 
nous noustrouuons, fans auoir rien auancè. Il 
Défaut donc point s'eftonner fi ( comme dit ce . 
grand Saint ) laleGure dei Uures difficiles laffe nofire amt \ 
prinùpdlcmcnt , quand tUe efi encore tendre fi elle émouffs 
la pointe dt HofheEfprit, 

Que fi cctc vérité a lieu généralement en tou- 
tes fortes de maciercs) il cd tout vifible qu'elle la 
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PREFACE. • 

particulièrement en celle de la Comemplation s 
celle de la Contemplation eftanc me des plos 
4ifficiles ) qu'on puilTe lire ,oa traiiter. 
i Ce n>eft pas que l'on doioe Uarmer tant dé 
l^rands Perfenoages, qui ont dcrit de ce fujec 
auecvnftyle raal-aifcà entendre i Us ont eu de 
iuftes raifons de le faire: maissMh ont eu de iuftcs 
raifons de le faire 5 auffî y en a"t*il d antres , qui 
nous font voir, qu'il ettipropof de parler qtieW 
quesfoisdecéce matière anec vn ftyle,^né 
Xoit pas tout poarlesaBiesâeaées.i.. 

Celfc-ce qui m'a porté i compoCbr jdVnema- 
àiiacètonte (impie ^cke Mdrefftàlark Cmempiatiue^ 
pcm conduire à céte vie Ci Sainte, & fieminente, 
ceux qui au roienc faute d'vne meilleure coduice^ 
li eft vray que les filles de Sainte TercTeià 
rinftancedefqnelles îe Tay copspofée} ayans coa«^. 
fiotirs en main les Celles Liuresde leurMerei 
406^ crooaenc vne parEute^Iumiere, pour mar^ 
ifter auec aflTeurace dans ce faine exercice. Mais 
parce que ce traitté tafchc de (uiure l'Erprit de 
céte Scraphique Vierge > poflible quM ne leur 
fera pas du tout mutile , qu'il pourra feruic 
à ceux, aufquels les Liures de céte grande 
Maiftreflè d'Oraifon ine font pas fi&miliers. ' 

K>r ce n'eft pas mon deflèin d*y approfondir 
les grandes difficnitez, quife rencontrent dans 
le fujet de la Contemplation. Ce que i*y pretens, 
c'eft d expliquer le plus clairement , le plus 
fuccinclement , qu'il me ierapofTible , Ôc dVne 
façon., qui fe puillè entendre de toutes fortes 
4c{ifvlônneSf cequ'Ufaot faire félonies lenti^ 




& rendre l'exercice de la Coocemplanoo plus 
familier s ie diu ife ce Ikire ea dcQi parties. Eo la 
première îedeclare,e€qtieceft quei^i 
plâtiue^ & qudie eft (on esceOeoce. Et parce 

qu'on ne peut fçauoir pleinement , ce que c'eft 
que ce genre de vie, (i Ton ne fçaic qu'elles font 
les chofcs « qui la concernent : le fais voir en fui^j 
ce, quelles (oat les cholÎBStqai Iny apparuconeoc» 
Tempbie la féconde partie à réduire en practt- 



fermer des eoofideratioos, ondes medtncsoiis 

fur les cho(ès ,qui font en ce monde , ou fur cel- 
les, qui font en TEfcriture Saintes affinde con- 
duire nos efprits par le moien de ces confideraci j 
oos i des penfées, qui foient des aâes de Con^ 
templatioD. Ceftledefleiiitflclcittiaiifrdf c^se 
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TÂHAliS^lON Dt^ yu^lKt GENERAL U£ 

fEuefcbé de loul, 

IE E AN Midot Vicaire General en l'Enefchc de Toiil. Ayant vcu 
k faiuaneeflpproliation du Pere Vi^oiei Pieftre de l'Oratoire de 
Is s V s Je cofeiis qoece Linre, qui pocte pouc titre Mdnfjt; à U Fit 
Contmplanut , cotnpofé par le ReucrendPere Maxhnin de Sainu 
Marie Magdeleînc Religieux de l'Ordre des Rcuerends Pcrcs Car- 
mes Dcfchaaiïez, foit imprimé, & publié en ceDioccic* A Tool i« 
qaacciéme laDuicr Mil ûx cens qoaiaau 

!■ MlDOT* 

*' ! — ■'■■■■^ Il ■11— !■ I I ....«i^ 

I'A Y (eu le Liure portant pour titre « ^direffe à la f^'ie Contempla^ 
/we.compofè par le R. P. Miximin tfe Sainte Marie Magdelcine 
Rcligieni Carme Defchanfi. If n'y ay tien fronoé que de très- 
Saint » ér ctef-Catholiqtic.l'Aatheuc fait bien ▼oir'par cét oiiurage , 
qu'il ell de cet Aigles, qui arreflent leurs jua lor le Soleil, 9c 
•l^oi fe nouaiiTent de la moelle éa Cedf e : (ca pcnftea fone aniC pareil 
0e abondante! que fet foarcea dn Cacmel ; Et il feroit à fonhai^eff» 
qdcqnantitédemifleanzde cette forte aroaiaflent la dté dé Dieo. 
leingc donc qnelt comniBnication de ce Liure efl cres-vtile, 6c 
qoc rieo ne le doit empefcher dtftre donné an pnblic, A Nancy It 
ttcond lannifc Mil 6s cent quarante fis. 

YiciiiBB.*' 'PreAredel*Oratoîcede IisTf» 



VBKàilSSlON DES SI^VBKIEytLS ÙB L'OnùtlE* 

IE Frère Teaa rSaa«eA<l«4a ttet SalMft ferment Proaincial de» Religieux Cannes 
dcfcbaaflex de U CoBgr«|«tton de S. llie , de l'Otdte de U bien-heatenle Vieigc Marie 
du moBt- Catmcl , len la Froalaee de Tatît . dite de tom les SainAs . tynt ? eile U licence 
éonnée par noiire Aeaerend Pere Snpericur General : Permets au P. Makimin de Sainte 
Marie Magdchiiic, iLdigtenz profcz de U meGne Proaince » 4c finie îmfàma » flt mettre 
en tooiieie, le lior* par faj compofcé. intitulé AddrelR lit Vie CmieMplHlMe «inéB 
qu'il aura eÂé veii . fit approuué par deux Theolof^iens de noHre otdre , St que M«Kèq«I 
celi teafcbe.cneiuoBtdona^ leur coaicatenetit. Su foy dcquoj après aiioic efp«té te 
te de «oÉM OIBcti cet fielaiMt, fcict nr fenbfijpito de wtOuftogn mûa cà 

Jr. lté» EitMgetifie àt 9* 
Sâmrnm tfmimiâL 

Y* fiaoiine de S. lacqoet 
SXCKETAlil£» 
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APP'B^BATION DES THEO- 

logiens de t Ordre. 

FRere Séraphin de Sainte Marie Vificcur' General des 
Carmes dclchaufleï es Duchez de Bar, & Lorraine, 
& Eucfché de Mets. Par commiflîon de ooftrc Re- 
uerend Pere Eugène de S. BenoiH: General de l'Ordre , 
i'ay veUj&diligemment'examinévn liurc Intitule ^rft/rejjc 
àU vie Contempktiue compofc parle Pere Maximin de Sainte 
Marie Magdelainc ,Preftre,Profez de noftre Congrega- 
- tion ,ôc n yay rien trouué contraire à laDodrine Chrc- 
flienne» mais le tout fore vtile , pour acheminer tres-faci- 
lemcnt vne ame à la Contemplation , & à la parfaite Vni- 
on aucc Dieu, & partant ie le iuge digne d'eftre Imprimc^^ 

F, Scraphin de Sainte Marie ytfitewr General des 
Teres Carmes Dejcbauffe^ &c, 

LA Contemplation cftant le principal but de l'Ordre 
de Noftre Dame du Mont-Carmcl i il cftoit a fouhai- 
ter,qae quelqu'vn declaraft exadement les moiens de 
paruenir àcettefin fi releucc Ceft àquoy a pleinement 
îatisfait le Pere Maximin de Sainte Marie Magdelcinc 
Religieux Profez de ce mefme Ordre dans fon AddnjJcaU 
yie Côntemplatitu^ C'c(V pourqooy Vayant Icu par U commil^ 
fion de Noftre R. P. Général) ie certifie n'y auoirricn 
crouuCi qui ne foit conforme i la Dodrinc de l'Eglife, 8c 
i celle des Saints Pères. Et iuge qu'elle mérite d'eftre 
^ifc en lumière^ 

F. loys de Sainte Tcrefe Kcligkux 
Carme Dvjcbauffé, 
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* nicditation, p3g*<H* 
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SECONDE PAB.TIE DE CE . 

T R. A I T T e'. 

m 

CHAPITRE. I. 

Delalagelfede Dieu, Combien elle paroi$ dans la Création 

de t^niuers» 

Combien elle efclatte dans la fiibflance» dans la gran<^ 
deur, ôc dans la multitude des chofes créées, p. 2S4«^ 
Sbct, il Combien dans-ta difpontion des Créatures , dans le rap- 
port, qu'elles ont les vues aux autres « 6c dans leur 
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lîa/TonI 

S ect. y. Combien en la fifugure au corps humains; ^09. 
r!!"!* ^' ^""^^^"^"^^^^"^^gtueîllcsqui font en l'atne de l'hômeT 
c « ^* r ^^".'^l"^ lea créatures les plus viles. ms\ 

Sic 1,6, Que danslabeaucéaes Créatures l'on rcconnoic l'admil 
fableBcagccdelaSagefle Diuine. Vj^' 
G H A P I T R E. 1 r. 

Combien Ufagefje Diuine efclatte dedans h mylieresdc 

fincarnationé 

Sicr.îl /^OwBiïN duns k Pcrfonne d» noftrc Seîgncuc- 
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monde, & des chofes, qui y font. 
Sect,5.' Combien au grand foing quelle a de pouruoir les homes 

SEDTt^l Combien au delir qu'il a du falut des hommes* 

CHAPITRE. IIII. 
De la lujîice de Dieu, i 

S a c T i n O M B T B M elle eft admirable dedâs les chofes crcccsi 

de combien fcs iugemens (ont grands dans les 

diucrfcs conditions des hommes. P^g-^oj, 
Sb cT. i, Côbian la luftice Vengeredc de Dieu eft rigooreule, 415, 
S E c . j . Combien elle paroîc formidable dans la Paflion de Noftrc 

Seignear ias vsjChrist. pag 411. 

Sec«4,' Combien eft magnifique fa fuftice Remuneratiue. 417. 

CHAPITRE. V. 

De la Vwfj'ance de Dieu, 

Sec. il O \f B 1 H N elle fc fait Toit dedas les chofes créées, 4 3 ; 

S* ç* u Çoiubien dans le fnydeçe de i^tucarnation. p. 
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A DDJR.es SE. A. LA 

VIE CONTEMPLATIVE. 

PREMIERE PjiJ(JiE,Or EST 
expliquée la nature de la V ie Contemplatiue, 
& OÊf/opiJeclaries ks chofes^ quil$y 
I ' âffmmntnu 

^ Ghapitrb Prbmibr. 

2)£ LA NAiyP^E DE LA FIE. 

Contemplatiuc^ 

SECTION L 

Séd^cripu 




C S Saifiâil^ii qaîon t JcITritr 

la Vie Contcmplatiuc , luyafîl- 

gnent pour les parties /e recueille-^ 
nuM inuricur, efcoutcr auecluauitc la trcs- 
doiueparoU rff noj^rt Sei^eMr , auon- toj-^ / 
fiours Ion t/j^rit colU a Dieu , & aux c hn'\ j . 
^uinii » ejire attentif à U doUrine de tiofire 
Samenr^tflfe attaché À leifieis^nc repa^eJoH me que delà ' 
fmlekéutté.&detafcieaceéeDieM* 

Ainfi en parlent S. flafilcS. Aagu(lin,Ca(nan , t.fi!^MZ\p' 
S. Grégoire le grand , les autres Saints , qui s, A^g. hom, 
nous enlcignent, que la Vie Contemplatiuccft ^^^^'Ji^f*''' 
reprefencce par Sainte Marie Magdeleine» qui c^/iro/.i.^ 

(^^^ï!^^! les occupa* t'^/^fB^chl. 
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'% %^ddreffe âU'yie amtmpUttUe 
lions exterieureStfe cenoic adife aux pieds de No- 
ftre Seigneur, pourcfcouter fa dodrine. 

Ce ncft pas , que celle Vie Celeftc fc doiuc 
fallcr faos l'exercice des bonnes œuures, & fans 
[a pratique des vertus, que Noftrc Seigneur no* 
a C\ ioti recommandées. Audi Sainte Marie Mag* 
deletne ncdoic pas (i engloutie» ni fi plongée 
danslesadionsde l'cfprit , quelle ne pratiquai 
és occafions .qu'elle en auoit, les plus hautes ver- 
tus Chrcdiennes. 
s. Grr. h Exf. Que fi les Saints difent quelqoeifois , que la 

^sTproTp.U. I. Contemplatiue , doit fouler aux pkds toutes fortes de 
dt vtu êêHiêm'' foin^^i & ne faire autre chofe, que d'ajptrer à la face de Ion Créa- 
fUt,Cf%. leur, qu'elle ne doit iamais,Hon pas mefme yn momét, dcfloumer 
fa y eue des promrffti Eternelles ^ pour regarder ce qui eli uy baa^ 
lis n'entendent autre chofc par ces manières de 
■parler jfinon que celuy , qui fait profedion delà 
Vie Côtemplaciue, fe doit defembaraûTer de tou- 
tes occupations fuperfluës, & de tout ce qui peut 
caufer de la didraàion â refprity & le dcftourner 
de la veuë de Dieu , qui doit eftre fa principale 
occupation. Ce qui n'empcfchc pas, qu'il ne (oie 
obligé de s'emploicr quelques fois és exercices de 
Pieté, & de pratiquer les acliôs de Charité, com- 
me les naermcs Saints nous Toot cnfcignc , 0^ 
nous en ont baille l'exemple. 
^VmA^ ^* Et pour le mieux comprendre , il cft bcfoing , 
que nous fçachions ( comme nous l'apprenons 
d'Ariftote) que toutes les fcicnccs , toutes les 
f rofcflions , ô<;^ toutes les conditions , qui fonc 
^u monde fc propofent quelque chofc ,à quoy 
<ellçs ceudcnti comme à leur principale fia , 
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Partie /. Chap. I. SeBion. i. ju 
regardent quelque objcéi:, auquel elles vifcnc, 
comme au but, & au blanc de toutes leurs adiôs. 
La Médecine fe porte à vne chofc ,1a lurifpru- 
dencc a vne autre , àc ainli du refVe. 

Outre ce dcfTjin prmci^ai , auquel afpirc cha- 
que profclfioni elle en a encore vn autre ,qui cfi: 
mollis principal ,6c auquel elle s'addonnc com- 
me à vne chofe , qui luy cft accclToire , & s'il faut? 
ainfi parler, qui c(i comme vn rcfuliat de fa ^ 
principale fin. Et pour ne pas aller plus Ioing,roa 
fçait alîes ,que la Vie Adiue,dont les Chreftiens 
font proftlîion ,a pour fes principales parties ,les ^ • 
exercices de Lharue enuers le procham,5c les 
oeuures de mifericorde tant fpirituelles, que cor- 
porelles: Ton fçait afies qu'elle doit trauaillerà 
dompter les pafTions , & à acquérir, & practiquer 
les vertus morales: l'on fçaii a^Tés qu'elle no' doic 
apprêdreàdeuenir humbles, équitables, retenus 
en nos paroles, ôc bien réglez en toute noftrc 
vie. Mais il faut au(D qu*on (çache, qu'elle fe doit 
quekjuesfoisappliquer au recueillemét intérieur, 
à la méditation , & à Toraifon, comme i des cho- 
fes ,qui font fa fin moins principale , ou qui font 
comme acccfloire à la première intention. 

11 en va de roefmcde la Vie Contemplaciuc au 
regard des bonnes œuures,ÔC^ des aidions de 
pieté , il faut qu'elle s'y porte ,comme à vne cho* 
fc , qui luy efl: acceflbire, & qu'elle s'applique aux 
fondions de la Vie Acliue, comme à (a fin moins 
principale. Ainfi l'enfeigne S. Grégoire le grand 
aucc ces excclleni es paroles. Toutamft, dit il, tj^ele H'^m, 
hon ordre ie >wre confiftt en ce qHQnaiUe ic la yu ^Gm a la 
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■4 ^JJreffe àlalfïe contemplatîue 

Contemplatlue \ aufji quelquesfokl'cfprit fe réfléchit vtilem^t de 
la Cotemplatiue a l'A^îiue \ affin que par les affectons , dont la 
. Cotemplatiue a enflammé l'ame» Ca^iuc s'accompliffe plus pat' 
faiiemcnt. l'A3iue donc nows doit conduire à la Contemplatlue y 
& la Contcm^Utiae noiis doit rappcller à meilleur r\age de 
l'^SHuCi en vertu des lumières ^ér des connoijjances, quelle nmt 
communique. 

Que veut dire ce grand Pape par ces paroles , 
que la Vie Adiue nous doit conduire à la Côccm- 
platiue ?n ce n'cd que la Vie Adiuc c(l le moien 
d'arriuerÀla Contemplatiue> &quepar confe. 
quent la fin moins principale de la Vie Contem- 
platiuc, ce font les fondions de la Vie A<f^iue, l'e- 
xercice des Vertus Morales , & la pratique des 
œuures de Charité. £c que vcut-il dire par ces 
autres paroles, que la Vie Cotemplatiue fc reflé- 
chit â la Vie AÂiue,& nous rapelleà vn meil- 
leur vfage de fesfonifliôs'? finon que la Vie Con- 
cemplatiue fe porte diredcméc â la connoiiTance 
de la verité,& que de là elle fe retourne aux a(fli- 
ons des vertus extérieures : de mefmeque le ray- 
on du Soleil^quiedant tôbé tout droit (ur la terre, 
en vertu de ce mouuemet, 6c par la force de céte 
illumination dircde , fc retourne , & fe réfléchie 
en lair. Ce n*e(k pas ieuiemeat S. Grégoire , qui 
nous enfeigne céce vericc > les aucres Saints Pères 
font du mefme fentiment, quand ils nous difent, 
Çyue la Contemplation des cbofes diuincs doit ejlre noflre princi- 
Céff toi y 8 ^^^'^^ * ^ Autres vertus , quelques parfaites qiiellef 
i. Profp. iib M^t-nf f/?rc , ne tiennent que le fécond lieu , qaand ils nouf 
t. dt yitd. Coti' <liicnt, que dans les exercices de la Vie Contemplatlue l'on voit, 
icm. <, g, comme dans vn miroir , ce qu'il faut corriger en nos mœurSf ce 
quil y faut compojer , ce qu'il y faut perfeôiionnef , & ce qu'il 
y tout conferm i qusind ils nous diient » que dans la fie 
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Partie l.Cbap. I. SeBw. ï; f 

Contepïatiue on apprend à aymer infatiablemi!t iesComattdtmcus 
dt Dieu ,&âlei accomplir efficacement, cfuon 3 reconnoili et 
ijuU faut faire, cequ*iL faut fuir , ce qu'il f^ut tnd^raffer. 
Nous pouuons donc dire fuccindemeni (don les 
maximes des Saints , que la Vie Contemplatiue 
cft vne manière de viurc, parle moyen de la- 
quelle DousooasconfacroDsàlaconnoifrance de 
ia Vérité, ÇQfiifiie^i^iioftre première fins que c eft 
VD iofticoc y qui ordonne toutes nbè ââîottsi la 
confideration des chofeS Eceroelles^ Comme â 
leur but principal. 

^ECÏÛON liT 
COMBIEN SST EXCELLEN- 

OScR AT-iE dire qoela VîeComemplatia^ 
U la Vie Etemelle fôt la mefme chofe) 0(e* 
lay-îe dire , que toute larecompenfc , que les 

Saints reçoiucc dans le Ciel pour les bonnes œu- 

ores, qu'ils ont fait enterre, c'eft laVieCon- 

templatiac ? Ofcray-ic dire , que toute la gloire 

des ûco-heureua^aottt kinr bon heur, toute kur 

£Blicicé,con/î(leencegenre de vie? Ouy,ferore>- 

ray dire» puifqaVo grand Ëoefqoe » ic ?o grand 

Sfttnft Ta dtA deoaor moy.Ceft cét illoftre dMct- 

pic de l'incomparable S. Auguftin, i*cntcnds Sw'* 

Profper^qui au liure premier, qu'il à fait de cède 

forte de vie,le dit en cermes,qui font prelque far«*' 

xnels. voicy fes paroles, u ifîe ; ^iiiemua attendons m 
t<mn wiode efî appeUée CmipUums i autant ejue noua y verrôs '^'"'•^ * 



t Actdlreffeàhvte contmpUrue. 

qui y fera donnie,ctfi queftant en la po{jt:f[ion .& m ta iou^fface-- 
delà P^ieContPplatwe, onyvoie Diiujâi ïamah etitftreititiuié* 
■ Qucpcui-on dire de plus excellent de ceie Vie 
Cclertc ? N cft-ce pas U mettre au dernier poind 
d'honneur, que de dire QueUi^ie Etermlie efi appcUèt 
ta yie Contempiatiue ; que de dire , qui toute la recompenfe de 
l'autre vit confilietnce que les Saints efians dam la pojji ffion , 
^dam U icuyjja/ice de la fie Lonttmplatmyregarieta DUH 
fans iamais m efire ennuyix ? 

le pourrois mettre en ananc pour faire voir la 

grandeur de fon mérite , & de fon excellence ^ 
qu'elle contient toutes les chofes les plus excel- 
leDtes,dont noftre efprit eft capable^ qu'elle con- 
tiét toutes les plus hautes cônoiflances des Vcrn 
lis Diuines, que nous fçauriôs auoir en cétc vie j , 
qu*clle contict touces les Vertus Morales,& tou- 
tes les louables avions , que nous pouuons exer- 
cer} qu'elle contient toutes les Vertus Théologa- 
les, fie tous leurs exercices les plus releucs) que 
c'eft ellcqui les augmcnte>& qui Icspcrfcdioncr 
qu'elle eft la caufela plus efficace des csuures» 
qui nous méritent le Gielj en vn mot qu elle con- 
tient toux ce qu'il y a au monde dcplusrecom- 
mandablc jmais tout cela me fem.ble moins que 

de dire qu'elle eft tome UrecompruÇe^nutkiSaint^rtfaw 

mnt dans le Ciel pour Us biens, qu'ils ont faits ciians en terre. 

Tous ceux qui reconnoiflcnt vne vie Eternelle^ 
3c quiattendent là haut quelque lalaire des bon- 
nes oeuures, qu*ils font icybaS) tiennent pour 
certain, que ce falaire eft la chofe la plus eftima- 
ble qui puiJe cftre. Et nous pouuons dire , que 

cL^.ty'^ii tout.ainfi que lom la hommes amhattent àl'ennuy pour 
êirjMmfrteM' ttxçtUcncc de DiçM, comme pirle Saind Auguôin | ^ 
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Tartie I. Chap U SeBhn z. 7 

^nt t0U4 ceux qui reconnoijjcnt vne Diuimté tiennent pour tout 'fj^"^'^^^ 
«StHré^qutUe efl la choie du m ode la meiUeureidc mcfmc tous * ^ 

ceux qui reconnoiQcnt vne rccompenfe en 1 au> 
irc vie , croienc qu'elle cft la chofc la plus cxccU 
IcDCC , que Dieu puKTe donner. 

Qui peut dooc penfcr plus hautccncc de la Vie 
Concemplatiue , que Saint Profper en a penfé ? 
puis qu'il nous afleure , qu>elicefi toute krccompenjedei 
lien heureux dam le CieL 

Or a/Hn qu*il ne femble que ce haut clogCique 
ce Saint Dudeur luy a donné (oit vne côcepcion 
mal fondée ; le veux faire voir en peu de paroles, 
combien Ton dire e(l véritable. 

Qu^çft'Ce que la recompcnfe,quc Dieu prépare 
aux Saints dans le Paradis ? N'e(î-ce pasvn bien 
Eternel ? N'cft^ce pas vn thrcfor,que les larrons 
ne peuuent point rauir? NVd ce pas vncrichefle, 
-qui ne périra iamaisj N'cd ce pas poOeder Dieu ! 
N'ed^e pas en vn mot le voir, laimer^Ôc iouyr de 
luy? Voila ce que nous conceuons de céte recorn- 
.penfe > quand nous y penfons 
Or la Vie Coten^placiuen'a-t'ellepas les mcfmcs 
quahtez ? N'ed-cllc pas vn bien, qui ( quant à ce 
<jui eft de loy ) dure toufiours, qui n'a aucune in - 
«ccrrupcton , contre lequel les coups de fortune 
c'ont aucun pouuoir? Ne pofTcde-tvIle pas Dieu^ 
I^Ie le connoid-elle pas ? Ne l'aime-t*clle pas ? Ne 
iouyt-elle pas de luy? 

La Vie Contcmplatiue ne dépend point des 
^hofes extérieures, elle n*a que faire des biens de 
•fortune, toiu (on bien c'cft la Souucraine Vérité, ^.^ ^ 
■^laqH%}k<^ôiw^Ai\ç Saint Auguft in, «(^«tfwwjjow 
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8 • MreffeaUviecontempIatlue \ 

totis égalmtnty & communément, q^n eft d'vne nature ft gené^ 
raie, & fi commimicattue , qu'il n'y a point d'impreffement, qui 
noti^ en empejche l'abord , qu'iln'yapoint dt accident , qui nom 
cnpuiffe priuer , qu'elle efl toute pour tous, & par tout -, & que 
tfiHt de mtfme , que pour iouyr de U beauté de la lumière , il ne 
faut quouurir Us yeux aujfi pour iouyr de céte Souueraine 
yeritt , il ne faut qu'y appliquer (on efprit. 

Puis donc que ia Vie Côccmplatiuc peut tou- 
fiours durer -, puifouc , quant à ce qui cft de foy , 
elle n'ed fujecce a aucune interruption > puis- 
qu'elle ne dépend point des chofes de ce monde , . 
éc qu'elle a les autres qualités, qui connuiennenc 
à la recompenfe des bien-heureuxi il eft tout eui- 
dent, qu'elle e(l aufTi de oiefme nature. 

Oeft dequoy Noftre Seigneur nous affeure en i 
vn mot i quand parlant de Sainte Marie Magdc- 
Jeine,& de la Vie Concemplatiue,dont elle auoic 

Lu< lo. fait elcâion , il dit , q'îel^e auoit choift le meilleur parta- 
ge, qui ne Uty jeroii point odé. D'où vn SainU Vere rapporté par 

c#/, X. f. î. C^ffian a fort bien conclu , que U yie Conttmplatiue eji vn bien 
éternel, vn bien de telle nature^ qu'il ne peut ïamats prendre fin. 
Ce n'eft pa& que, pendant que nous fommes en 
ce monde ,1a VieContempIaiiue ayt ces propri-j 
eiezen toute leur pcrfedion> auffi neft-ce pas 
le dcûTcin de Saine Profper d'en parler de la for- 
tc.U fçauoît bien, que la Vie Conicplatiuc a deux 
cftats, quoy q'cllenc (oit qu'vne , quanti fott 
efTcnce. 11 (içauoit bien, que la Contemplation de 
cere vie , n'c(\ pas dans le mefme ef^at , que la 
X^ontemplation de l'autre. Il fçauoit que,pendâc 
que nous (ommesicy basj nous ne voions que 
fore peu de chofe des perfedions de Dieu, & que 
nous ne conoilTons que quelques parcelles^ en- 

> corç 
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core bienpftitesdece qu'on peut fiçauoirdcfes 
excellences y là ou les Saints dans le Ciel le voict 
, pleioemcot, le voient tout tel qu'il cft , le voient ' 
tout eotier. Il auoii: ce que le grand ApoAre 
sous donne àcnteodre , que la conaoiilancede 
Dieu, que nous ayoat en ce monde , eft au re- 
gard de celle ,qac nous attendons dans le Ciel j 
ce qu cft vn enfant au regard tf?n honame par- ' 
£ai<fl. 

Quand donc il nous aflcurc , que tottteU reeopenfè 
ijHt nom attendons en tautre mçnde, c'c(i ta Vk cmtmpkiim^ ' 

itne ia prend pas ielonl'ioiperfcâioo, auecla^ 
quelle nous l'exerçons CDcccorpsflBortd» il la» 
prend félon Ja perfeâion, auec laquelle t exercer 
les bien-bearcux dans TefUt d'iainionaljie'. Il 
veut dire, que ce genre de vie , tel que les Saints 
le polTcdenc dans le Ciel , efi louuiajnMupti^c 

btenhiurcHx, 

Or quay qu'UEO ibit , quof qu'il la prenne (é^ 
Ion céte dernière peHeâion^ c*cft toufioHrs hla 
Vie Contemplattoe feloii fim d£encc% tour de 
mefae oodmm honuMcofeo enftnee >4C^ 

cofon ageparfaiâtcftcoufiours vn bomme^ 
vil cft donc vray de dire, que la Vie ContCplatiuô 
^ toute U recompit^ , ^ Dm prépare au ^atm dam ^ 
Tatadû» 
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to jiddreffe a la vie contempUtm 

SECTION m. * 

LE FTi^AT , ET SOLIVE 
contentement y que nota pouuons auoir en 
ce monde je retrouae en cite Vie Cetefte. 

T E ne veux pas m'arreftcr a déduire les raifbns, 
que nous pouuons tirer de rEfcriturc Sainte, 
pour pronuer céce importance vérité. le ne veux 
pasemploier le temps â produire les argumens, 
qu'on peut prendre de la nature mefnie )ie la 
Contemplation, pour faire voir ce que i ay mis en 
auant. le ne veux non plus me(lendre à expli- 
quer les fentiraeos des anciens , qui nous aUeu^ 

rcnt que la ^ie Côtetnplariue contient U nourritu- 
re dei Aagei , U thrcjor tff ces CeUfîes F.jprits , da richtifest qiù 
no'renUct cUir voUm, ^uec vne infinité d'autres cho- 

fcs qui f^>nt plus que fuffilantes pour venfier,quc 
dans la Vie Contempiatiue ferecrouuelc vray 
contenteracnc, qu'on peut auoir en ce monde. 

Ce que ie veux apporter ,c*e(l vne raifon prife 
de lexeraplc d vn nombre mnombrable de pcr- 
fonncs Saintes, depcrfonnesdc (am folidc 
iDgcmeot, qui ont cherché, Î5c trouué dansTà 
Vie Contempiatiue le vray plaifir , U , pour dire 
ainli, la vraie félicité de cétc vie i ce qui côuainc 
palpablcmcnt , que le principal bon-heur qu'on 
peut auoir en ce nK>ndc fc ren^contre en cétc 
manière de viurc. Icpropofedonccet argumec 
de la(orte. 

y ne marque infaillible > qu*on trouue du con-^ 
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tcmcrocDt en quelque chofeqoe l'on fait $ ceft 
quand on y perliftc long-cemps , & qu'on n cn 
dcfifte point pourquoy qui puiffe arriner : de 
forte que cane plus on y^^crfifte aaec reiolutioOi 
& feroacié i uot plusoo y irouue de conceme- 
ineiit* 

llnefaut point nous flatter , nous oepoutiofis 
viurc Tans plaiGr , nous le cherchons par loii c j • 

nous nous tournons de touscaftcspour le trou- 
ucr ) & fi nous ne le trouuons en vnc chofc , nous 
courons à vne autre pour voir (\ nous l'y rcncoa* 
trerons. 

Voila pourquoy Artitotc ctic excellemment , . „ . 
qnltpUàfif tftnoumaMtcnê^diinùspitutiiiérn awiées i ûm 
wtfireyk tn ifi uwtit , & tomt peuum i ^u'êlejl titafii à jo« af«r. c. u 
mfire aâtme »&iuyifi comme domtfiêqiu h & ttjt pour 
téiVâilw, qutCùH caiim /es kum$ im par le mokn des ^ ^ , 
tonttntmms » comme i oupmntrne les muons oMtcie nmoH» |otM» 

Il faut dènc dire > que fi Fon perfifte en queU 
que cbofe fans en, vouloir démordre » qu'on y 
trouve vn grand* contentement j puis qu on ne 
peut pas durer long-temps en quelque occupa- 
tion, fi Ton ny trouuc delà fatisfadion. Autlî 
le mefrocPhilolophc à parfaucmêt bien dit, que 
iV propre p'.iifir, cjm je ntrot'Ut en quclt^uc aClk n, U pvrft£iiQj§m lo, Etk, U 
ne y Ufait durt r pluj lon^- temps , (a rend rni lia inc. ^ , 

Cciaeilant po(e ^iugez mainteDani quel con- 
tentement denoient prendre en la VieContcm- 
plactoe , taot dc perfonnes de rvo-6t de l'autre 
(èxe,tancdepeHcaBn€f de tons âges , de toutes 

conditions,de icunes, de vieux , dedoÂcs«d'in«> 

dodcs ,de riches ,dc pauures,de robuites ,d irr» 

Hj^oies, vu>s de pcf ionnes qui auoiet cfl nourries . 
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ii jidJreffeàlavie contempUttuù 
dclicatetnenc, âc cane d'aucres,qui laucient edé 
groilieremétj puis qu'ils y perfidoicc auec cant de 
rigueur,auec tac d au(lericez,Ôc taoc de côftaoce. 

Nous ne pouuons perfeuerer dans quelque 
exercice , G nous n*y prenons du goud h & ce qui 
fait que nous pourfuiuons les defTeins» quenou^ 
auons coîiirnencé j c'ell la fatisfadion , que nous 
• y auons, ou celle que no^ en prétendes. Ec en vn 
mot le plailir eft Ci cl^roiicemenc accaché ï cou* 
ces DOS aâions, que H elles s'en trouuenc deflicu- 
\ ées, elles lan^uilfenc , fe relafchenc, & cefTeiTt 

tout aulTî- toft. Il faut donc auoiier, que puis que 
tant de perfonnes ont demeuré fi long-remps 
dans les exercices de la Vie Contemplatiue i elles 
y auoicnt vn contentement indicible, 
«a. tth, c, ^'^ pUifir , qui efi plus doux tjuvn autre, cbajfe ceiuy qui tejl 
moins ( die admirablement ce grand Arirtote. ) 
Quel platfir donc, & combien doux deuoienc 
prendre en ccte manière de Vie tant de fortes 
de gens , en tant de diuers lieux de la terre , en 
tant de Monafteres,en tant de deferts ? puis qu'ils 
y ont perfeueré Ci long- temps auec le mcfpris de 
toutes les délices du corps banniiTans de leur* ef- 
pncs tous les fentimens des contentcmens les 
plus licites i Que) contentement deDoient- ils a * 
uoir en leur cœur , pour en chaÛer cous les plai- 
firs du monde ? Certes il faut confeATer y que 
ceftoit vn contentement plus doux, que tous 
les autres contentemcns j vn contentement» 
qui auec la douceur auoit vne efficace ineftima- 
ble , puis qu'il efleignoit du cœur tous les fen- 
timens , touics les jpcnléçs dcspUifirs,qtri 
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'fooc fi^conioiiiâs i nmte natorei II Aot que ç'ay c 
efté ccce côrolatioD|<|uc le grand Apoftrc appelle 

iotijolâtion trcS' forte. i»âd Htlt, il • 

Rcprcfcntons nousdcrnc vn fi grand nombre 
de pcrfonncs, qui ont vclcu dans ces hmombrables 
Monafleres ( ^ommc parle Thcodorctc) ^*iiffloient ^j;";"^' Jjj; 

amresfois par tout torientMm la TaUjUne, t £gypte, C^fie & ' ' ^' 
dans toute l'Europe i confidcrons leoffi vieSileurs cx- 
•emptes , U leurs efcrics. N'e(l*ce pas comme G 
nous eoceodioos la voix de la Nanire , la voix de 
h Vérité , 6^ la voix de Dieo mefme , qui noas 
crie haucemenc,que'?r0}irlrmettr,^»efMiffir/irifNf, 

& pourfmuons auec tant d'ardeur « eonfifitt &[e tronue dont 

UVie Contmplatm. 



SECTION IV* 

DKS GTiJNDS PTiOF/TSy^î 
^ni nom remement de U Fit Centemplatm» 

T L feroic befoiog défaire voliàre entier pour 
^ dedakcycomine il faut , les profits de la Vie 
Coiiccroplatiae sllsfoot fi grands , & eo'fi grand 
nombre , c^a'vn moindre cratcté ne les f^aoroic 

fuffitammct déclarer î mais n'cftant mon dcffcin 
d'en parler qu'en paflaac , ie veux faire voir lue- 
ciodemc^que ce genre de Vie côcicot en Touup* 
rain degré, tout ce que nous auensao monde > 
deplusprofiubte. 

Et l'on fijakdci^ja > qull iies'agit point ic/ da 
profit cempord « fon tçaic , qtic la V ic Contem^ 
plaiiue tcnanclc haut bout encre les chofcs Spî- 
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Ï4 L^dJreffe à la If te contemphtiut 
font propres, c cft à dire des biens de rAmc,êc de 
rEfpric. 

Le premier , & le principal, dont le veux faire 
^ mention j c cft l'amour de Dieu , mais l'amour 

" [ ^ de Dieu dans fa perfc(ftion , & veux monftrer ea 
peu oc paroles, comme quoy il procède delà 
VieContempIatiue. Siiamaisccte remarquable 
fentcncedugrandfaind Auguftin a eu Heujcefl: 
Lih %.dff>tc- ventablemeilt en ce fubjccl, Nota voulons qmliiiie 
ta:, mnit. cr chofCi dit-ii, aitec tant pins de véhémence t que noua connoijjons 
yemtjj. m^. 17, auec plus de certitude , queUt eji bonne , & que nous nous y 
fUiions d'auantage. 

Si iamais , dis- je cete fentence a eu lieu 5 c*eft 
/ans doute au regard delà Vie Contcmplatiuc >. 
ef^aactres-ceriain,quedanslayie Concépiatiue 
fe retrouue cette connoiflance, qui nous fait voir 
. auec toute la certitude, qu on en peut auoir en 
ce monde , que Dieu eft fouuerainement bon , 
& fouueramement aimable. Quelle eft la con- 
noiiïance , qui caufe ces cflFcts dedans nous ? C cfl: 
( à propremêt parler ) celle , qui eft attenriue , 6c 
comme réfléchie > Car c eft elle, qui nousperfua- 
de efficacement ces Veriiéz Practiqucs , & qui 
les imprime dans nos cœurs , Que nous dcuons 
aimer, fcruir , ôc honorer Dieu 5 de forte qu'à 
meiure que ccie connoiiTance s'augmente ,rA- 
I mour de Dieu ietic daosnos ames des plus pro- 
fondes racines. 

Le rayon du Soleil , qui ne fait que paflcr , ne 
produit pas de chaleur , ou s'il en produit , c'eft fl 
peu, qu'à peine s'en apperçoit-on: Mais fi ce rayô 
demeure long-temps fur quelque chofei s'il y cA 
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Partie 1. Cbâf. i. ScSm ^ /f 
itBéàûyïoù fem alors qaelle cbalenr il y caufe. 

Il faac faire le tnefme iueement de la coo- 
noiUancc ; c'cft clic, qui engendre l'amour , c elt 
clic qui le perfe<flionne} & fi c'cft la connoidancc 
de Dieu, elle eogeadrc^ôc pcifedionnc l'Âmour 
de Dieui mais fi ce n eft vne conooiQance accen- 
tioe , & comme réfléchie t cUc ne caufcra point 
ccsefiêcs. 

Or ou trouaera-oD vne coonoiflànce delà 

BontédcDicu,dcra Beauté, & de fcs autres pcr- 
fcdionSjquiloicpluiaucntiuCî que celle quife 
retrouue dedans la Vie Contemplatiue ? Y a t*ii 
aucune cooncKTaoce ,qui s'arreAca voir auec 
plus d'attention U de reflexion » combien Dieu 
cft aimaUer& eombien nous fommes obligez de 
l'aimer (comme fait la Contemplations Cercat- 
ncmeni c^cft vne chofc, qui luy cft fi propre, que 
(icllceneft dcftuuée 5 elle ncA plus Contcm^ 
platioo. 

Ie(çay bien, que toute (brte de Contcmplatioa 
n'a pas céce propriété) mais ie né parle â prcfenc, 
que de celie des Chreftiens» àqni«es qnalicez 
appartieonemfi particalieremem, que ( comme 
nous difont par après) ce font elles en partie , 
qui ia r codent diâTcrcocc de celle dc^» Piiilofo' 
phes. 

Vd autre effet delà Vie Contemplatiue, ceft 
qu'elle nous donne la vraye Liberté» nous affiran-»' 
cbit de i'efclauage ieplus. dur, qui (bit an mon- 
de , 6c nous mec en vne certaine iodependence ^ 

& en vn eftat,qui n aprcfquc befciu^ac perfoa-, 
ny d aiic^nc choie de la (crrç. 



L'efcUuagc le plus dur, qui foit au monJci. 
c'eft ccluy , qui nous tient fubjets aux honneurs , 
aux richcffcs , & aux plaifirs du corps. Ocft vnc 
tyrannie ,qui n*a point de pareille , qui ne baille 
point de repos ni lour , ni nuicl â les efclaucs , & 
qui leur fairfoufFrir des tourmcns d'cfprit , des 
iupplices,& desgefnes ,qui neiepeuucDC con<-. 
ceuoir. 

Or qu'eft-cc qui nous deliurc de céte feruitude? 
Qu'crt- ce qui nous empefche d'eftre efclaucs des 
chofesde la terre ? qu cft-cc qui nous tfleue par 
dciïus tout ce qui e(l au monde, pour ne nous ac^ 
tacher, qu'à ce qui cft au Ciel ? 

le fçay bien , parlant en gênerai , que c'eft la 
GracedeNoftre Seigneur Iesvs Christ , qui 
cftaPit le Fils deDieu,se(l faitcooiase efclaue 
pour nous rendre libres, d*e(c]aues, que nous 
cdions. 

Mais Ç] nous parlons du moien le plus particulier 
que céte Grâce de Noftre vSeigncur nous donnes 
ie dis hardiment) que c'ed la Vie Côiemplatiuc , 
& qu elle ne nous donne pas feulement la libertés 
mais qu elle no^ la donne la plus parbite, qu'on 
puiCTe auoir en céte vie ^ vnc liberté au regard de 
laquelle toute la liberté du monde n cft qu cfcla- 
uagcjvne hberiê la plus approchante de celle,, 
qui eft proq[Jife aux enfans de Dieu dans le Ciel. 

Ce qui nous ofte la liberté là laquelle félon S. 
Paul , ^om lofnmtiapptUtT^, n'eft pas feulement ce 
qu*il reprend dans les Galates,aufquels ilsefcrir, 
ce font aufli les péchés, aufquels nous nous fou-' 
mettoos en les commettant, CHuyqm commet le pccbé 
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(ft (fclaue du ptché dh IcSauucurdu monde Et. par 
dcQus tousies pechéz, ccluy, qui cous rend d*a* 
tuncage efclaucss^efticecé brillante ardeur des 
digniiez, U des hoDoeurt» qui coofemme la ploi 

Eure du monde s c*eft cete maudite miffios ,oai 
it que les hommes deoieniieot crclcafes des- 
créatures» U ne rougiflcDc poinc dVo titre fi. 
iofame. 

iDril n'y a chofc au monde , qui nous deliuro- 
fi efficacement de ces deiks delbrdonnés, quc: 
fiut h fie cootemplaciue^ oi qui fions fafefiouler - 
aux pieds ficourageuTementies precenfions dui« 
moMe, les biens de la terf0>&tef.plaifirsdcfi. 
fcns. 

lettons les yeux fur cesanciens,dôt nousiifons > 
fi/ouuenc la vie» & nous verroiil^ombien cccjue : 
je-dis eft véritable* . 

Ne Priions nous pas» que pluiiiurs d 'entre co»: 
anoîent fi peo tie (MOgde jetirs corps , que non > 
feulement ils mêrprif oient les plaifîrs des fens ) i 
mais que roouentils soubiioient do boirc>ôcda i 
maneer? 

Ne (çauont nous pasqu*ilscftoicnt fi cfioigncs» 
d*ama(Ierdesricheircs,qucmermei!s les rejet* 
COieot , lors qu*on leur en offiroit gratuitement» . 
qn'onlaprçflbitdelesreceuoir? 
NefçaiiDDs nous pas, que plufieurs (é voians ^ 
dans les occafions d eHre Konoréz dcr monde »(b : 
font caches, fe font fauucs en des pays inconnus , 
8c ont fait tous leurs efforts pour fuir l'honneur , 
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If Adrtffe à la vie ^ontem^Iatlue 
cnfom les Antoincs, les Hilari dos, ics Pinuphcs, 
les Paphibuccs, les Ephcftions , les Simeons , 
vnc iotinitc d'autres que Caflîao, la vie des 
Pcrcs> Ôcics autres anciepnes hiftoircs nous met- 
tent dcuancics yeux. 

La vie ébntemplatiqc a ie ne (^av quoy de fi 
attrayant,&remplift rcfpric de certaines veritez 
. fi douces, qu'elle fait oublier toutes les autres 
chofes quelques douces , qu'elles puiilcDt cft|p. 
Suffit , ou d'en auoir goufte la fuauitéjou d'en a- 
uoif quelque connoiflancc ,quoy que confufc, 
pour mettre fous les pieds, tout ce que le monde 
poflcdc delclatt ât, de pompeux, d honorable,dc 
riche, & de délicieux. 

EtfiSocratefe glorifioit confiderant le nom- 
bre des chofes, qlfc l'on vendoit pour l'entretien 
tài'rtiunn fh^ delavie,& difoitapart foy Hade combien de cbofesU 
"*^*' n/iypas bt\(Àng combien plus ccluy,qui fan vne vé- 
ritable profcffion decéte vie celcftc ? A;t>i<5 <i«rrw 
M^h. I. w^. jifQÎt ce braue Machabce lonathas , jiy<mt iacou'^ 
lolitiondesefçriturciSamiies. ( Confolation que nous 
re irons en les contemplant) Nmn'auom befoing 

£ aucune de ces chofes Ce. 

Le troificfme proffic , aue ic remarque dans ce 
genre de vie , c'cft vn cftat de fcurctc, qui iiouS 
met hors des craintes, & des trauerfes, donc 
la vie des hommes c(l ordinairement accom-^ 
pagnée. 

Sur quoy ie pourrois dire beaucoup de chofes» 
mais pour éuiter la prolixité, ie dis feulement, 
que la vie comcmplaiiuc a cela > qu elle nous de? 
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Partie /. Chaf?, i . S^Slion 4» \% 
fiure des frayeurs les plus grandes, les plus faf* 
cheufes , & les plus difficiles a iurcnoocer de coU'- 
te lesfrayeurs. 

Chacun fçaxt ce dire d'Ariftote QHtU chofeîap!u4' 
terrible de toutes Us chofcs teniblestc'efl la wo»r. Or fi la 
vnon cd la choie la plus terrible de toutes les 
chofes terribles ) la crainte de la niort (parlant 
naturellement ) efl la plus grande de toutes les 
crafntes : de forte que, comme la mort e(l le bus 
de noftre carrière, & que l'exemple fi fréquent, 
6cli ordinaire, qui nous palTe deuant les yeux,, 
nous la remet en mémoire , Se nous y fait pcnfcrj 
quand nous ne li: voudrions pas ; fi nous n'auons 
quelque mcien de rabbatre ces terreurs, il nous 
femblera toufiours , que la mort nous tient au 
collet ) elle nous effrayera par tout , & nous emr 
pefchera d'aller vn pas en auant fans fiebure. 

Or quel remède auons nous pour nous garant 
tir de ces frayeurs Ci importunes, & fi fafcheufes 2 

Cen'cft point en la Philofopie humaine , qu'il 
le faut chercher 3 elle fe trouue foible contre lc& 
afiauts de cete commune ennemie de noftre na- 
ture. Et ces grands Philofophes , qui ont baillé 
tant de préceptes pour alTeurcr nodre efprit c^- 
tre les craintes de la mort ,ont paili aufiiibicn que 
les autres , lors qu'il a fallu venir aux prifcs 
auecelle. 

Ou cft ce donc que nous trouuerons des prc- 
ièruatifs contre ce mal fi difficile i fuporter* 
Ccft dans la Philofophie Chreftiéne , c'eft a dire 
dans la vie contcmplatiue ,qui attachant l'efpric 
auxychofcs cceraelles, le détache infcnfiblemenci 

Ci}. 



SO %y4dJreffe à la Ifie contemplatine 
de Taffciflioo detouces les chofes temporelles , 
luy fait tnclpriCcr, voir hayr ccte vie mortelle , 
qui Tempefcbe de iouyr de celle , qui cd immor- 
telle. 

La contemplation, qui e(l la principale fonâion 
' de cete vie celeftc, a vn pouuoirH merueilleux 
fur nos amcs,qu elle les fait corne quitter le fe* 
îour de ce monde , les conduit en vn autre > ou 
elle les faiél viure eo quelque fa^on, comme tics 
iT d't t P"*^* cfprus , & pour parler après Saind Augu(liii 
n\o la conttfMpUtion fait ptonicr nojirc cœur (Uns cète région d'à* 

bondance, ou Dieu nourriji a iamms Ifraèl de ia nourriture de la 
yerité. EUe les tranfporte du pays des corps a la région des e^rits^ 
. comme dit S. Bernard,cV/^ a dire.éjuelie les met en Dieu» qui 

fidtr ^ 'T" ^ grand de tons les ejjmh, & la plm grande région de 
tous les elprits bien heureux- D'où s'en{uit,que comme 
ces celelles efprits ne font point moleftésdef ac- 
cidents de nodre vie, 6c ne fçauenc que c*eft de 
tant de frayeurs , qui nous affligent (i (enfiblc- 
menc: aufli ceux,qui iouyifent du bon heur de la 
-contemplation, arriuent aucunement a cet edac 
des Anges.ll doux, H tranquille, & fi heureux. 

Que peut on adiouder â céte refolution fi 
afTeuree du grand côtemplatif Sainû Théodore 
d#Pherme . qui vint en va edat exempt de 
r ^* * ^ " ^^^*'*^^» difoit de loy mefme Que quant tout le 
Iji^^'llbelh ^de ^^^i^ f**^ confondu iujquei la que le Ctel eu^i ejié attaché à U 

^ Certes il fatlloit,que la contemplation , & To- 

raifon euft caufc en luy vn admirable cffcd, 
qo elle Icufl; totalement dcliurê de la crainte de 
la mort ,&de toute autre aaïQce inoiadrc> <]ue 
««die de Umorct ' 
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pjrrif t:Chap. t. SeBion. 4. if 

Auflî quand Saina Bernard parle rfVwe ame par- 
faite . & qta s'addonae afftducllement a la contemplation des 
' thofes (oHueraiius, elle doit {dit il) auec >n extn me defir at* • 
tédre de [ortir de ce corpî, ccl\ bic loing de craindre la mort, 
elle doit tenir fon ejptu jujpcndu en ta conttmplation dis mer» 
tieiUeSy que nona attendons en C autre vie » & dans Cfte attenti 
[oujpirer d vu véhément depr^c» " ' - '■. » ^ 

Que n ce)a manque a vne ame » qui faîc medier 
de la vie conccn:ip1anue , telle qucd celle des 
ChreftieQs 5 ie a olcroispasdire, qacilcaycor- , 
dioarrefflenc la conccmplacion. 
V Voila qock firuiâs produit Ja vie coiiiettipla^ 
^dne s frui As, <|iri 1!^ fi dùaxt qn'aocn arbre «VA 
frodoiâde letnblables :- voila' quels proflbt ea 
retirent ceux , qui s'y addonnenc ierieufemenc $ 
proffits, qui font fi grands , qu'il ny en â point au 
flioiHie>c)iiiles égaient : voila les auantages dont 
ioayflencceotfiqiiî eftiidieDta«céce diuine Phi- 
fefophici Éifiiiligrii VqoÉfoot {j defideraUeMlo*! 
M s*eii^i|lAiliie poi at , qui le ibieiic deblene^ \- 
Fen laiÂvne toinitc d'autres, pour denêarer *' * 
dans les bornes de la briefuecé > que ie me fuis 
l^reicrices. 

^^^^^^^^^^^^^ . ■ ' — 

SEpTION V. 

^um^m^mA ^ #^ ^'MÊÈÊMÊÊÊÈM J #BâU 

' ' ' ■ • *.*.•** 

QV I voudroic parler co gênera! de toot ce 
qui appartient a céce Tie Angclique,de« 
iirou taire vd^eoombfcneotde toutes les adi- 
om hiiBtgines » de tous nos foings^fc de 
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iz j^JJreJfeàUvhcontempUtiue 
DOS occupations vercucDrcs : d'autant que toutes 
ceschofes luy peuuenc appartenir en quelque 
roanicrc) fi nous les y voulons rapporter 5 tout de 
mefme, que tout les biens^qoe nous pouuôs faire 
peuuent appartenir a lavieaâiuc^fi noQre in- 
tention les y ordonne. 

Qi^and quclqu vn fait vn voiage , fi c*cft pour 
le bien du prochain $ ce vorage appartient a b 
vie afliue. Si vn autre fait le nicfînc voiage a def- 
fein ci*apprcndre quelque chofe , qu'il ne (çauoit 
pasj il appartiendra a la vie conteroplatiue. C eft 
le xncfcnedes autres chofes,que nous pouuons 
Eairej elles peuuent appartenir à vn gei>re de vie» 
ou a vn aune , (cloQ. le motif, de ceux, qui les. 
font. 

Mais pour parler en particulier de ces choka, 
qui appartiennent a la vie contemplatiue > SainAr 
T homas nous enfeigne , qu' J y en a quatre 5 lça«> 
ut, f iio. uoir la préparation , qu'il y faut apporcer> rvfagC' 
*• ^ 3' (cnSy par le moien defquels nous coonoifTons». 
ce qui doit leruir de matière a la conteaiplation ». 
la confideration» ou méditation des chofes, qu'oa« 
^ a connus par les fens > & la contemplation de ce 
qu*on aconfi«ierc,ou cticduc. 

11 faat donc, que ccluy, qui veut faire profefiîo 
de la vie contcir platiue. prépare en premier lieu 
le corps , l'efprit , la volonté , & tous les icns ex- 
, teneurs, & intérieurs, auec les pa(Iions,qui les 
fuiuenr>cftant tres-aflcurc ,qu'vne manière de 
viure fi excellente, ne fe peut pas bien prattiquer 
fi toutes ceschofes nycontnbuenc^co quclquo» 
façoiK 
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Partie l Chap. l. SeUion, ij 
. Le corps , & Tamc cdaat bien difpofés ; il fauc 
en fuice prendre les rooiens , qui nous y doiuenc 
conduire j & par ce que la vie contempUriue e(l 
principalement en rGfpric,& apour fun bue prin- 
cipal la connoilTance de la vericé i nous nous de- 
uons feruir des chores,qui peuuenc coopérera 
cete finj c'cfta dire ,qui nous peuuenc aiJcr a ac- 
quérir cece coooiflaoce. Or il cfl clair, que les 
aidions des fens , nous y duiucnc aider ; il Fauc dôc 
(c feruir dcsfens piur monter parleur nioicn 
cette efchcle myftique. Et c*eft la (ccondc choie, 
que doiuentobferuer ceux, quiarpircnta ccdi- 
uin inditut. 

De ces connoilTances des fens , il faut paûTer a 
cellesderefpritjfaire vneattcntiuc rcflcxi<WTur 
ce qu'on a leu , lur ce qu on a veu, 6c fur ce qu'on 
a repafTé par fa mémoire , & tafcher d'infcrcr de 
CCS connoilTances les grandeurs de Oiea. C'ed la 
troifiefme chofes, qui appartient a la vie con« 
templaiiue. 

La quatriefme jc'eft lacotomplation de Dieu, 
&defes exccllenres : car lame montant parla 
connderaiion des choies fenfibles , s'cnt:ue peu a 
peuiufquesalafuprçmepointe derelprie, d'oii 
clic contemple d Vne veiicarrcftee ferme les 
excellences du Créateur, qu'elle a tirées de la 
confideration , ou de ce qu elle a veu , ou de ce 
quelle a leu, ou de quelle a entendu. Voila les 
chofes, qui conuiennentacette vie cele(ie,& 
aufquelles doiuenc s aJdonoer ceux ,qai s'y fonc 
coDlacrcs. 

ûc quoy quelles luy appartiennent toutes 



quatre, ce ncd pas neantmoins en la me(me ma^ 
ciere. Les trois premières ne font que feruates,ne 
font ordooaées qu a en acquérir la perfcâioo, ne 
four qoVne planche a la coAtemplatioii s maisla^ 
cootemplâtÎDo cft U perfcAion le couronne* 
ment des aoires^elle eft le bat,lt ieraie,Ci la fin, . 
êc de la préparation , & de hvfagedesfeos de 
la racditation j c*eft elle , qui eft la propre opéra- 
tion de la vie conccmplatiue ,& qui fait, qu'elle: 
eft difiFcrcoïc de toutes les autres profcdions. 

Toutesictprofeifions^quifoiuau monde ont .: 
chacoM leur propre opération , U leur propre - 
▼lage , par le moico duqueleUes foncdiftiogQées* 
les yoe$ des antres. L'art de lapeîocure Apoor. 

• fo^'^cration de faire des tableaux; 6c c eft ce 
^ qui la rend différente des autres arts. La méde- 
cine a pour (on opération d'ordonner des rcmc-* 
despourcecouurer»oiiconrerncrlalancé Etls^ 
viu ft. V f. vîecooiémplatiue a poux fi>n propre exercice la^ 

^ cooteaiplacioiL 

Et d'amant quêtes autres chofes>€|iiiappar« 
tiennent a céte manière de viure^nefoncque le • 
chemin, qui conduit a cétedcrniere,ceftadireà 
la contemplation. Voila poiirquoy aupacauant> 
qoc de traitter de fa nature, & de fes proprtetcsi ^ 
îicft apaopos de dcelacer^tt!eUes font les prepa- 
wtoDf ,<)9'il y hut apporter » qii*el eft Tvfage dea 
faMc qii*die lacoiwdeiarioo>oii la médication^ • 
qui la dinocnt précéder. Auffi cft-cc le procède» 
qu*oot tenu pltficurs Saints traittans de céte 
matière, com me Sainâ Bernard en ce pctic,mais 

tout diuia uaÂui de Tcfebde dauftralc » & de* 
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îianiluy ccSaind Abbé Ifaac dedans Caflîan, ^ w. 
ouauecces belles paroUcs , il nous inftruid dç*'*^*'**' 
Tordre , que nous deuons garder en ce fubjct* 
CVji {àk\\)powUcontinuellê perfeuer4mtÊéd'OMifM,& poNW 
' fmmkiti téd'elpriti ttlk que mm kpûiutmuéutm euçéte vie, 
quemm therchom,fan$ nous hffcr, Us trauaux du corps^^iA 
mortificatio de l'îf^it i a {on occafio, qut nous ntm j exer- 
fosfansceffc, puis pontfuiuât il adjoofte. VmUpourquoy hqus^ 
ne pouuos pas bietraittcr de céte jublime Craijon, ny pamenir à 
[afin principale, qui ne je peut obtenir y que par exercice bien 
particulier de toutes (orta de va lut ; noua nepouuons pas dis- je 
en traitta ( comme il faut ) par vn difcQurs précipité : il faut. 
d4inc âuparauant, que d't» parler ^ que ncué aionsfoît vn denom^ 
hrement par ordre, & dijcuté exatîerncnt les chofes , quil nous 
faut vetraucher « 0 telles qu'il mm faut préparer pour Cohteim., 

CHAPITRE il. 
DES PREPjiRJTIONSyàl^'JL. 

1^ Appelle preparations^od dirpofiuonsala^is ' 
*tempIation les qualités, & les conditions , que : 
doiuenc auoir ceux , qui s*y veulent addonner. . 
Et d'autant que ce que i*cn veux dire eft des ja 
pour la plus parc ailés ionou. Voila pourquoy ie . 
ae voue pas beaucoup m'y arrefter i docre t|BB - 
comiiie îay oes^ja dit » ieveueftre coiift » au* 
iiiiciltt*il mêlera poftUe. Ceqae ie Teuardonc : 
fàfre en ce chapitre , n e(l prefquc autre chofe > . 
que rapporter [esfemimcnu des Sainâs couchage 
€C(6£Qaiicre. " . " : 
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i€ xyiddrjjje à la Ifie contemplatiuc. 



SECTION I. 
^I^IL F j4FT A yo IK FNE 

connoiffance au moins générale , 'yne 
grande ejlme de la corne mpUtion^ pour 
syaddonnerferieH/ement. 

T E pourrois fuiuant ce grand Abbé Sainâ Pa- 
pbnucc qui cft auchcur de la troificfmc colla- 
tion de CalHan, réduire a deux cboles toutes les 
preparationSfSc les d^fpofîciôs, qui doiuenc précé- 
der la concemplacion. La première de ces deux 
chofes confîde a quitter le monde corporefle- 
ment, ou du moins de volonté; l'autre a fe dé- 
pouiller de fes paHjons. La première conddecn 
vn dénuement extérieur des choies de la terre, 
&la féconde dans va dénuement intérieur de 
A uiCéf fl ^^svitieufes afFcélions. 

yCdf'L '* Ce grand Sainâ: parlant des trois abnégations , 
que doiucnt faire les perfonnes,qui afpirent, à la 
perfedionde la vie fpirituelle» eftablit la con- 
tcmplaiiora dans la troifielme, qui confifte a re- 
tirer fon efpric de coûtes les choies naturelles. 
Les deux autres, ced a fçauoir quitter le monde 
corporcllement , & quitter l'amour qu'on a 
coudume d'y auoir,ferueotde moien,&dcchc* 
oiin acellela. 

le pourrois dis- je après ce grand homme rc-^ 
duire toute les difpoiîtions, qu'on doit apporter 
a ce Sain A exercice, a ces deux choies i mais tout 
le monde n'etl pas capable > comme luy >dc com- 
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prendre en peu de parolles ce ijui requkrt va 
plus long dlicours. 

le ve^ donc remarquer ce qui doit cOre en 
i'erptii pour k rendre difpofé a la coocesaplaû* 
on ,êL en (îutce ce qni dois eftre dan»lcs autre»^ 
poiflànccsdhiFanie , poqv ks préparer nce nobk 
exercice. 

La première chofe ,qo'a mon adui^,ron doit 
auoir i c'cft vnc connoirfance au moins générale,. • 
auec vue grande eftime de la concemp^tion y 
autrement annes*y portera qo*aucc langueur^ 
^ l'on n'y irrioer^ iamais. 

'Pooreller droiél par quelque -chemin rît ùm 
içauotr on il va , & poiM»f aller volontierSjprin- 
cipalcmcnt s'il cft difficile , il faut eArc perloadé 
qu'on aura du repos , U du bien , lors qu'on fe- 
ra arriuc , ou il conduit. 

Or il eft certain, que Te chemin de la con tcm- 
plaùone(Unâlairc,&ce que nous dirons en ce 
chapitre en toat ce traitté ne le fait qoe tro^ 
*iPotr. Il fiim donc auparauant que de s'y |icttre^ 
connoidre aucunement la valeur de la contem- 
plation , 6c en taifc vn grand cftat illfaut cftfte 
aHeurc des rrin.^s biens, qui" en reuicnrtcni 
ceux qui&y.ezcr^cn(>affio quecece connoiflàn- 
ce, ceteeAime %U cece aflTeurance fafTe naitlre 
ennoftfcameynardâDcdcfirde bpoifiBder)66 
qtie ceft ardan t defir nous anime a euiiief tontea^. 
les difficultés, qui (e rencontrent dans U pour-* 
fuite de ces biens. 

Voila pourquoy CafEan ayant a traittcr dans 
fc^^Utions de toute U vie fpiriiueile,.&4la' 

" — pij. - 
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'Ci^f. ftli» toac«ticsdiffiGiiUé&>qui y accueill€ncGe«r»qiiî 
rembraflcn t , propofc fort i u didcn fem coc dans 
la première ) la fin » £cle bac ,* oa elles fe teroii* 

[ ^df X ncnt î fait voir que ce but c*cft la contemplation, 

! & déclare en fuite les grands biens que nous ea 

receuons > af&n que cece vérité eftant bien reco* 
ofle»elle adoociiie lapcofée dcscrauayx» qu'il 
nom £iut fiippoiter» dans les oe gé a a i i p mufllf ^ 

£t ponr no» pm fa ai J ag l ally i m a n ftcc qtiU 
prétend, il M; parler vndMas fainéfa^ilRMÎclio^ 
reces d'Aegypte , qui auec ces belles comparai- 
fons ,& auec ces excellentes parolles nous ci](ci- 
gne ,que Iacôno»irance,& l'elhmc de la côcefli-. 
\\ placion eft oeceÛàircaHM deuaot tome ancre 

,1 -chofet ocecrtqui s'y veulent addonner. 

«t.* lAomem ( diUil ) ws fait point ét éfcnki de s'expûftr 

gHX raions du SoU U , tfwy qu'ils joient comme Um kruflans, H 
mfiâipoiat U g^eUt^ ny la gUiee» U lahowe U tare fttnsfe UJJer, 
il la purge des efpinefy & dei nuMiuùfis harbes,qmyf9iÊii^€mé 
qu'il efl, ejutlne peut autrement venir a botit de ce quil prétend^ 
t'efl a dire quU ne peut poiht reciUiUir tcUe abondance de bleds, 
^ qu'il deftre: il efputfe auffi yolontim [es greniers retnplU de * 

grain , tstte ce grain dans U terre , ty couare , pour l'y faire 
pmmr , & dans U vtkc qu'il a de la moijjon qu'il attend , il ne 
rejjcnt point ta diminution de (on b!cd qui prcfemcmenî ( ceù. 2 
dire au temps qa'il le fcnae } jemkle ejire vue emdente perte» 
Tout de mcfmt les Marchands , qui s'emploient au commerce 
-n'ont point horreur des acctdets de U Mer^ qui font ft incertains^ 
^n appréhendent point les hasards quUfaut counr , y efianss 
IfoudiS^ par l'elperdttce du gain , qu'ils fe font propofé. Il en vâ 
^mefmeie, ceux, qui feiettent dans la milice leculicra cof 
4Piwt ksycuxlitr Us homieurs fur les charges , qWUs regar- 
4aU cammt kmrfin , ils ne {enttm point Us longs voiages , qui 
êsÊmfmàtmm éet é wnjfliianMi , Htm ciwywrwr pêintet 
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Parriè i. Chaf ï ScSlion U tf 

:^ei prefentes , qui fe tronuent dans Uguerre, pendant qu^iU dé- 
firent d'obtenir la diçnite's^ , qui {ont le but de lem preti n ùon, 
Kofire pr^felfton au0a la fin qui luy e(ï propre^ & pour bqucUe 
obtenir, nous empluions toutes (ortes de travaux , non jeulement 
infatigatibkment , mais auec m Çin^ulier plaiftr \ en conftdtra- 
ùon de laquelle les ieujnes ne nom farv^uent points &c', , 
. Que (t te butmoHS eli ùtconnu, noM nous fatiguerons en vain, 

efforçant d'y arriuer : par ce que ceux , qui manbeat jahS ^ 
tenir aucun chemin , fe trauaiUmt fans auancer. 

Voila le icDtimenc , qu'auoienc nos anciens 
Percs touchant cctc vérité, ils croioicnt , que 
tout de mefmc qu'vn Laboureur , vn Marchand, 
vn Soldat ne s'ofFriroicnt poin t a foufFrir tant de 
trauaux, s'ils ne %auoient le proffit, qu'ils en doi- 
ucot retirer, auffi perionne ne fe mettroit cû 
peine d'acquérir la contemplation , s'il ne con- 
, noiflbit le bien , qui iuycn doit retourner. Ils 
croioient , que tout ainfi qu'on n auancc rien » . 
<]uand on marche fans tenir aucun chemin j aufîî 
l'on le tourmente a crédit, Ci on prétend a la coo- 
tempiacion , H on ne fçait en quelque façon ,cc v , 
que c'eft que la contemplation , ôc fion ne l'efti- 
me beaucoup. 

Mais, me dicis vous , quelle c(l la connoiflance, 
qu'il en faut auoir > quelle cft rcftiipc , qu'il en 
faut faire? 

Nous auons die que la vie contcmplatiuc cft la 
chofe du monde la plushonnorable, la plus ex- ch^f'.i» fi^ 
ccllcnte,laplusdelicieulc,&laplus profitable. 
Il faut faire le mcfme iugemct de la contcmpla- 
tion,qai eft la crtitnc. de cetc vie celeftc. Voila fa 
connoiflance, qu'il en faut auoir > 6c I cftime qu il 
en faut faire. 
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Adtou Aons y (ce qui renient a la mefine ctio<b> 

qu'il faut tfcnir pour cout certain,quc la contem- 
plation cft noftrc fouucrain bien, quhl n'y en a 
» poiocau monde de plus grand que ccdcc 
qui nous rend heureux. Cciontlcs pea£ics>&, 
lesfentiœeiics» <|o*il ca faec aooiripkanec ccs^ 
penlifesfêt s*entimrofS entrer en cccceiice»€r 
noos animer a la pourfoite d*vn tel, & fi grande 
bien. • ' 

le ne veux pas eftre crû touchant ces feniîm^ts, 
que nous deuons auoir de la contemplation f. 
oaais c'cft la raifon^que nousencroyon&à ces 
grand Sainûs,qui en ont fait rezpericncC) êt 
qui en cm parlé comme fçauants. Ihttoosdifent* 

2m ttJmKrm buMiftfi panât» la vir Mut^quoy nu elle 
9iiit e^phifinn bmm oiarvs > qM*elk pném^Uâmanf^ 
éfMÀ 04. d'excellents fimidi y mais dans la contemplation, qmtfrtm^ 
fimpkt&^napotudemHltiptiàti&CM Ils nous difenc», 
queU mtemplaii(mpirpé^ tonus nos autres louables avions, 
. auec autant d'auantage , Us ptrUs ks pku fines JnrpajJiM 

c^H* ^Of^t^em^fUrks aaneSieb^es» fÊtwmtiimms d§ffmi4> 
prix, 

AuiSraind Bafîle pour dbnner courage a ceasr^ 
qfù Ce déterminent a quitter le monde pour fnU 
une la vie Religicufe ( (jyi doot tara s^addonnoî» 
prefque toute entière ara'oBiitémptaitM'^Mlir die ' 

ilTut^ L ^^^^ vmubtement admirables, & bknhemèe. 
wm. ' Puis dôoc que ce grand Sainci , qui eftoit (i 
efclairc de Dieu , appelloit bien heureux ceux, 
quiiaiioicnc choix delcftat delà contcmpîati- 
« on i puifque nos anciens Pères l'ont càuxké 1q 
&uueriin bie dfBccce vies puis ^ûlsToatregarr 
' »connne la perle la plus preticnfe^qpifoitaa 
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Partie /• Chdp, i. SeSlion i. 
monde î n'cftirpa» raifonnabJc, que leurs ea* 
faosaieoc les mefmes femiments? o>(l il pat 
raironnable, que nous aioos la conteaipiatioo 
dans la loeAie coDfi<kratioQ? êc qoe comme * 

ib Odf fut , OOaS y MrtffoS HnttiUion de noïïrc . 
ifinttk nmadom ^tehn, qHwHilt'wtfi qt*e ■ 

MUMOittrtfiouylfions, quaném* lapommipojjtdèri .penù* 

Memm crayons ^queum tmsimmei rerires du fnmerm 
heiu t outes,^ jumUis fHtqmMo^Mù^mpfmeiftparés^ëest^* 
^fiimtmstfitet^vtiii^Kedtftrmâ^ éemmi fefmr 4e 
k imempimonét wojjireSôgÊsm' Xfi s v f jCh m t qmmi 
ceaefamt^uepom' 



SECTION IL 

£^r^IL Fjit^T BSTRE MFVl 
Jynffondcoura^e fourfemcttrcau chemin 

L'Abbe» Piammon,vn de cesrain<îls Percs, f#/.ii.w;.7- « 
doncCaffian rapporte la dodrinc, parlant 
de certains Religieux , ou pluClod de certains 
corropceurs de ^ligion, qui viuoient de fosi 
* temps, lêmblerejeccer coûte la caufe de letirde* 
rttglémeor , 4e leur vie liceoticQlê fur ce 

ft TnuSmiÊÊenm vm«.Ce que (ans doute il dit a eau* ^ 
fe delà coQcempUtioo , qui, comme jay des ja 
remarqué, cftou pour lors toute la fin des 
Religieux: d'où nous pouuoos conclure, que 
pour arriuer a ce bieo' heureux edat , il faut (e 
fDuaiç » !!SK|nêr d'vjiê Js^ande rcfolutioo , & 
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j4ddfe[fe à la vie contem^Iatiue 
que la caufe, pourquoy fi peu de gens y arriucnr,, 
c'cft par ce qu'ils l'encrcprennent auec trop peu. 
de courage. 

le ne (çay conime il arriue , c\uS quand on 
nous parle de quelque chofe releuée , d nous iu- 
geons , qu clic (oit en noftre pouuoir , nous nous . 
fènios auflî tofl enflammés d*vn deiîr de la poiTe- 
der,&merme nous nous mettons fouucnt en 
deuoir delà rechercher > mais d autant que les 
chofcs grandes , font de difficile prife j û nous ne 
•foramcs prémunis d'vn grand courage , noftrc 
chaleur fe ralentit a la rencontre de la première 
difficulté, elle Te diminue peu a peu, & a la fin. 
s cdeint y & nous retournons en arrière, faute de 
nous eflre fortifiez dVne afles grande refolution. 

Oeft iuftcmcnt ce qui arriue en noftre fubjc^. 
Quand on entend dire des grands biens de la. 
contemplation*) auffi toft on fefcnt efmeu dVnc: 
certaine palîion de s*addonner a Tue vie fi heu- 
reu(c> on fait quelques diligêces pour Tacqucrir : 
mais quand les difficultés fc viennent a decou- 
urir yCcA merueille, fi on neferelafche point, & 
fi on ne reprend le train de vie , qu'on mcnoir 
auparauanc. «aaét.ii» ^ 

Or d'où vient ce relafchcmcntfi pernitieux ? 
Ccft fans doute pour auoir apporte trop peu de 
couragcavne chofe, qui demande vnc grande 
lefulution } Cefl pour auoir entrepris auec trop 
de lafchetc ce qui requiert vnefouucraine ver- 
tu } Ccft pour auoir commencé trop moHcmeoc 
yne chcfe tout a fait malaifce. 

Saincl £afilc> ce grand Patriarche des Rcligt*' 



: Partie I. Chff. SiSHm^ ^ ' 

cux,inftrui'ant (côtnc no^auons défia dit) ceux, 
qui veulent renoncer au Gecle, pour fe meccre a 
laTuito cbnoftre ScigD€tti»i>cie contcw|f^ 

'il fcmco.xMitrc qu^il ftackcm^ll Ift^^^ 
de fa parc« qu'ils cabraflent m nV/i fj^ fi 

aifiât quUs ^owroient bunptnfer, il veut qu'ils y en- 
trent auec refolution d'y beaucoup endurer ^ 
CMWff (adiouflc- il] ^Af fi (ans h titre bun pi ; . n 5 par de (tw- 
Llables pcnjéeSt ilsfeitttoiau dans Lscombat. , y ;; rcncort" 
trefttt tn eflans par après accuciiîts, Us ne fe îrouucii: / < ' Us * 
en epat de nepouuoir pus refijhr ne pouu.in^ p.u rcjUf r , 
qu'ils ue retoununt djtterauÊÊent 4 la projcjjiun , de Utii^Ue ' 

N'eft-cc pas cequ'ilfaut dire en ce fub cél? 
puifquc c tft Je mcfme, que celuy dont faind Ba.- 
£ie traittoic.ll cft befoiog, que ceux, qui fe veu- 
leoc appliquer a la contemplanoo (çachft , quils 
feoc choix d'?iie chofc esircnicoieot ooalaifée> .«^ . 
Icpodr laqqdb otnenirîl fin» piflèr ^ofieilla 
graniii ^Mcnr. H faut qu'ils rçaciieDt, qD*îlsoot 
beloÏDg Je grand courage au commenccmcnr , 
au pro^rez, 5c a la fin i puifquM y a toufiours dc^ 
quoy ipupric dans la vote de la vie cotemplatiue. 
' laimus la palme des e0mlkUs,ditcxcc\kmm€,ntC3iirign nf^. 
ce^rand Maiftre eo la vie Kchgicuk^maïu^êit >9* 
^mmfiméê Ujus- Cbrifi , pendant qu'il efl en ce eom \ miM 
é^Mtémi pîus qu'il s'âccratfiparle fucce^dei triofi^kcs, UM 
pbts voit ilfueçedtr m ordre pîm puiffm de combats. ' 

11 eft.yrâi que la oontéroplation ftion fil Qm* 
re » eft trel- fiMâleicàâ^qu ^ ïii û aifi, aae de pen>^ 
fer en Dieu , d y auoif fon efprïc ficbé&nsledi-i 
ucitL( ailleurs fe pk^irc foaucrainement , ac. 
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j4 9>^ddriffe àU'^ie contempUùut 
cordialcmcDc en Tes iofînies pcrfcdions ? puis 
qu CD fin tout fc refoult en la connoiflaocesêc en 
Tamour 5 mais fi nous la coofidcrons félon qu elle 
doit eftre exercée par des perfônnes chargées 
dVn corps mortel > fi on conHdere le chemin; 
qu'il faut prendre pour y arriuer j (i on a efgard 
aux difpoHtions, qu'il y faut apporter }(I on re* 
garde toutes les circonftances , qui l'accompa- 
gnent , elle eftenoironnéc de très grandes diffi- 
cultés j on ne peut point l'acquérir > quauec de .* 
très grandes peines. 

Il y a bien a trauailler ^yiand il fe faut furmon- 
ter foy merme, quand il faut afprement hayr fon 
corps, & en tenir fans cefTe fon ame deftachée , 
& occupée après des objeds fpihtuels > & cepcn* 
dant c'eft ce qu'il faut faire pour paruenir à la 
parfaite contemplation. 
£i>i/t npueii II y a bien a trauailler» quand il faut rompre 
ift ntéfilti. (comme parle faind Bafile)/* fympatbie, & la iUifon, 
qui efl entre Carnet & le corps t&fe mettre en tel eflat , qu'on 
ne fou plm litoien d'aucun lieu, qu'on ue poffede plus de maifon, 
qu'on n'ayt plm defamlk, plm rien de propre , plui de familial 
rité .plus / amitié, plM cT affaires , plus de foing de fa vie &c, 
& cependant c'eft- ce qu'il faut faire pour préparer 
Ion c€tur ( pourfuit le mcTmc faioâ: Doîftcar ) ^ le 
rendre capable de reçeuotr lado&rine de Dieu, 

Il y a bien \ trauaillcr,qaâd ilfaut entrer par céte 
porte e/2ro{;c,de laquelle il eft parlé en TËuangile, 
£c cependant il y faut paffer, pour arriuer a la 
parfaite contemplation. Enfin quand il n y au- 
roit point d'autre peine, que de furmonter les 
difEcultés,qu on a quelque-fois a la méditation » 
ôcdcyy appliquer nonobftât lesdegouft* i^^'^? 
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y Ccnty U les ennuys , qu on y a > le trauail ne fe»/ 
roic pas petit >&ccpeodaDC ccfl: vocchofe qù'il' 
fsift faire 5 il faut méditer, & méditer fonuenf; U 
qttclque-fbis IoDg-iemps,& quelque- fois auec 
beaucoup de degoufts > aucrcmem ^ioa le train 
ordinaire,il n'y a point de contemplation. Ccluy 
donc , qui afpire a la c(^g^mplation doit Icntre- 
prendre auec vne fèruente pourfuite, 6c non 
point auec vn^^ionté^oguiflànie. li ne doit 
poiotfc rcbutl^^r ies^peine^j^uife rencon^^ 
. firent «n céte entrcp4^^y retourner en arrière 
^^urlcs irauaux qDil'y^cu^ilIer. Lacontcm- 
^yplationeft vnii grand bon-heurL^*eiIe mérite 
^pbicn qu'on trauaiile pouf l'acquHnr. Et H nous 
emploions tant de peines pour des chofcs de né- 
ant > que deuons nous faire, pour celle qui eft 
le comble de nodre félicité? fouuenons nous 
doncqu il n y a que les volonccz bien refolucs>£c 
no point les vellcités^uiviennct a bout de tout. 
Et tafchons d'en conceuoir vne ii forte qu*el« 
le falTe tout , foufifre tout pludofl que de re- 
tourner en arrière, &quc d'abandonner voc 
e^treprifcti gloheufe. 
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SECTION ni 
\^l^E LA MOTiTIFICATIO hl 

des pafji^s efl vne dijjfofition necefsaire 
à ce haut defféSOraifon , duquel nom 

farlous» 

C'EsT quafij»erdrelç temps,^e de le taeccrc 
envnechore,qui eft(î ^aW: auHîn'y ea 
veux ie pas beaucoup em^ier. le ne veux que * 
rapporter rucciii<5k|jneinquelque5 peufées des^ 
faiods , auec^âueiles ils nous font voir excel^^Â 
iemmenc , qu^a mortification des paflions^efl: 
vne difpoficion ncceflairc a la contemplation.^ 
Voicy donc comme ils en parlent. Tout ainfi, 
que quand on badit vne maifon , auparauanc 
qoefl^uer les murailles, & poferle toid, l'on, 
Céf.eoLf.t.t creafe la terre, & Ton en iette hors les moillons, • 
cryo-c.éïku les pladras, & les autres matières rudes , pour 
affeoirles fondements fur la terre ferme : aufll 
enlaflruâurede cétetourdeloraifon^fic delà 
contemplation ^qui doit pénétrer iufques dans 

les Cieux, il faut creuler dans Tame» en ofter tout 
ce qui ne peut fouftcnir le fondement d'vn édifi- 
ce il releué, en ietter hors toutes les matières 
inouuantes,6c en fin lap^ier fur la fohdité qui y 
<lcmeurera. 

Nos padîons.qui ne font pas domptées fonc 
des matières mouuances , qui nous empcfchcQC 
de fubfîfter en vn mefme eftat > tantofl ella 
nous hauflcnti fie tantoft elle nous abbaiITgoc j U 
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Partte u Chap. 2. SeSlion 3. 37 
iakfic refperaace nous cfleucnt par dcSus noftre 
deuoiryla crainte la trifteQe nous abbacenc 
plu.« qucgles chofes ne le méritent > de forte que 
fîvnbafflnent eft mal fondé, Secourt fortune 
de tomber en ruine > lors qui! eft pofé fur des 
matières, qui fc peuuent abbaiOTer ; aulTi cet édi- 
fice fpirituel ne peut eftre a(reuré,& ne peur, 
fubnfter il ce qui luy fert de bafe eft (ubjet au re* 
mucment, de a Tinegaiité. 

Puis donc que les padions im mortifiées ne nous 
lailTent point demeurer en vn eftat vniforme > 
puis qu'elles font toufiours dans lemotion , fe 
remuent ince{ramment,& nous troublent per« 

f>etueilementùl faut par necefTué les dompter» 
es mortifier, les retracher, & (Ci faire fe pouuoit ) 
lesdefraciner. Les fainds n'en demandent pas 
moins pour le fujeA , que nous traittôs. Ils veu- 
lent pourfc difpofer ( comme il faut) ace haut 
^ degré d'oraifon,que nous arrachions ces affcâiôs 
defordonnces, & s'il cftoit poiTible que nous n'en 
laiflions pas vne petite fibre dans noftrc ame , ^ ^ ^ 
la pafjion dt (a colère , cr cellt de la trifitlJe (e doibuent arra- élti j. 
cher dés UsfondeoKtSt (ce fôt leuripcoptcs paroUes} 'amorce 
de ta conuoitife thamelle, & celle de tauarice le doiuent extirper 
déi Uhts racines &c, La contemplation, comme les 
fain^snouslenfeignent, & comme nous le di- 
rons en fon lieu , e(l Tedat de noflre ame le plus 
tranquile , le plus efgal ,1c plus fimple, & le plus 
vniforme i il faut donc , que celuy , qui en veut 
iouyr , foii exempt du trouble , qu'apporte les 
paflTions. 

L'air ne peut cftre tout enfemblc dans lafcrc^ 
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flirf ,tt4tfair««gc,lftiii6rMpatt ctbe Muté 

lafoisdaosle calme, & daosla tempefte» 6^ 
noilre ame ne peut eftre en mefine temps dan» 
Temotion dcspaâioo&i&daiis IcrcpcMMUc^r. 
ceiDplauoo» 

il cft donc clair, que la moriificaciM 4fipailw 
QM eft vQedUfpofiiîpn ncccflaire pour cete buite 
ersUoD vdc qu*a inefiire que les Mffioas ferooc 
mortifiées, d mefure anfi Twieyier Tfdttpodc : fi 
la mortification des paflîons eft parfaite ^l'ame 
icra parfaitement difpofée , (î cetc mortification 
eft imparÊMic, iaiiaft aut&iiBca iBtpaiûuieineM 
d'irpofee. 

Sidaiic mm vmIom «Mk fe paff,c}VH.e(lr 
WflUe^Mew^i^MKeo cti^Aicfireleiiéddii 

cootmphfion^fi ooas pretendk>Ds,fluraBt qo'eiQ^ 

le peut en ce monde, ioilyr de ccte béatitude » 
Mien bewcux joni Us pacifiques , d'autant quiU yerront Dieu, *• 

II faut que nous iaiTions cciTer la guerre, qui pro« % 
uientdesaâedioQsqui ne font pas domptées. Il 
. iaiH»9iie nous preucoions lesaiEuiUt qu^elIes 
. MuspemieDt liurer,qiiaadimsfoiiui^ 
leueficaroiitiMf il Èuic, qoenovi ka retnn* 
ebtooseotoiicesiea occafibos, quenvnt^aRi» 

ronss II faut, que n6us modérions nos defirs 
quelques iuftcs qu'ils puiflcnt eftre , que nous- 
eftouffions les plaidrs qu on prend dans les ri« 
chciTes, dans les honneurs, & dans leàaifcs 
corps ffc d'ancre cofteles fafchertes;^ iknm 
arriuetita leur oocafion, & qoe par-oeiMiciî 
iioci5e(largiffioosfioi€œim»êe les reodkms cti^ 
psdblcs des Qponoiiraûccs cclcftcs» bdcUcon^ 
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pagniedcDica,quircplaifl dans les amcs,qui 
ioacaddonnécs a la cooccmplation. Concluons 

donc aaecvnfainâ: Abbé ^^lu ceU en vm^qnc l^w cd, t4.ûh 
é^ire a U vcSede Diet$ ^fiitonne i ejloigne de U emagion des . 
pcchés^ée$pdUwniiiUhtmnie$XarleS, Efprit Cadjoul\c-il)- 
fmrA Ufeimilté&iieémemirépoMdMntwpsjiib^Qémx 
peebés» 

SECTION IV. 
£N Qy'ELDSGT^' L'ON DOiT 

cétcftstctOmfon. 



I 



E ruppofe^come vne chofe tonte claire,qcielef 9*yk %, û | 
vertus morales font ncccflaires pour l'exercice 
de rOraifon, de laquelle nous craitcons > puifquc 
les vercos oaoratcs 00c cela de propre , <)ii elles 
rioBoent Yzmc m tii efiat égal voiâirme c 
ce^ eft abfokimettc fcqais pour la cooceaipla* 

lerec^ierche donc en quel degré ,Sc en quelle 
perfedion,il les faut; auoir pour cefubjec. 

Ariftoccnous cnfeigne, que la vertu fedoit 
exercer auec plaîHr , U que quand on £iii quel. ^* ^' 
queçiiofe>qui fcm eftre marimdcmcaifioà 
tcùkma peine» oe n*cft poini^poor lors vn aAe 
dt wtn $ parexemple ( dit-il ) fi quelqu*vo dam 
les circonftances , que la vertu d'abftinence re* 
quiort, a de la peine de s'abdenir du boire , 6c du 
manger »il ne faic pas vn acle d abftincncç : q^py 



'^o jéââreffe â U vit eùntemfUfiut 

Ou il faut remarquer, que ce n'clk pas le fcmi^ 
ment de ce grand Philolophe» que pour praui- 
quer la vertu , U loic ablolumeot nrceflatrc de 
n'auoirpoioi dcpekie daosiapiTMeinlcrîcore^ 
ou daûs la partie fenfidue; Ce qo*îl tcucdifc, 
ccft que pour la prattique de quelque Tcnti mo^ 
raie, comme Icroic dabftincncc î il faut que /a 
railbn iugc, qu'on fe doit abftenir de telle chofc 
en tel renconcre ,& qucla volonjc lapproauc,. 
^lefaiTefaospeioeilaos auoir efgardyiilcfeiis y 
répugne ,ou n^ lepugoepas^d'aucaiiK que lots' 
queccsdifpoficioos le crouuent cd laparcie Tupe* 
rîeurc » €*eft a dire cola ratibu , êt en Itf volonté» 
cela fufEc pour la vertu , quoy que la partie iofe« 
rieure y contrcdife. 

Quand on prend vnc médecine , il ne fc peut 
pas faire, qn oo ne refleote fon amertuoie , £^ 
ion maonais gouftimais parceqoeoéce peine 
n*arnuepas Mifi)ues a Pcfpritv il fe peut £ûre, que- 
l%rprit ay t do platfir dans la prife de la mededoc^ 
oonobdant l'amertume , que Ion en reffent. 

C'efV le roefme en nodre fubjet > car quand 
nous prattiquons les vertus morales > c*c{l com- 
me (î nous preniont des remèdes £aicheux ,de- 
gouftans» À: contrariaos au fens ,&ala partie 
toferieure,ainfi que le mefme Arifloce nous le 
donne a entendit : de force que , tour de meûne 
qu'on peur piendrt voloo tiers , 6c aucc plaifir de 
h partie fuperieurcvne médecine , quelque a* 
mcrc qu cllepuiflceftre, & quelque rcpugnaQ". 
ce que les fens y puiilét auoir ide mefme la vertu 

fepeut exercer aucc contentOBcat de t'efprki 
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Partiel. Chap.z Section^ -f • 41 
quoy que la partie iofcricurc y irouue a redire. 

Encore faut il remarquer vne autre chofe pour 
plus grande intelligence de cete matière > c'eft a 
Içauoir, que la venu ayat diuers degrés, & com- 
me dit excellemment vn la>nd Pcre , la pcrftffjou coi. u. <. 7. 
s'aui^mcntant toualsi ioursparles atta qu'on en faiét i comme 
nos corps s'accroiffentfMs que nous y prenions ^ardc ; quand 
cete vertu cft encore tendre > quand elle eft cn^ . 
core en Ion commencement , on fent beaucoup 
de peine en la partie inférieure, lors qu'il la faut 
pracciqueri maisamefurc quelle deuienr plus 
grande , & plus forte , cete peine fe diminue; de 
quand la vertu eft au comble de faperfedion , 
alors la partie inférieure luy rcflfte peu (ouucnt, 
& c*eft encores fi foiblcment , qu'elle luy obéit 
prcfque au premier figne , qu'elle luy en faid. 

Cela cftant, ie dis que pour iouyr de la parfai- 
te contemplation) il faut auoir les vertus morales 
en vn degré fl excellent , qu'on les exerce aue« 
plai(îr, qu'on n'y ay t point de peine, quant a l'cf- 
prit , ou la partie fuperieure , & que mefmc les 
fens y en ayent fi peu i que, par manière de dire , 
au premier indind de la raifon , céte peine vien - 
ne a celFer. 

La parfaite contemplation (comme nousTa- 
uons dcfia dit ) & ( comme nous dirons plus am- 
plement ailleurs ) c(i la plus vniforme, & la plus 
(impie adion , que puilFc exercer noftreefpriti 
ceft vnc opération fi efgale , & fi tranquille, 
qu elle ne peut eftre en noftre ame, tandis qu el- 
le c(l efmcue de quelque pafTion , tandis qu elle 
cft a^itde de quelque uoubic > tandis qu elle cft . 

E 
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^ jiàdrejfcé U yii conjempiéMie^ 
iiuloietée de quoy que ce foies non plas que 
Doftre oeil oe peut pas bien voir quelque objed ^ 

qui luy cft prcfenc , tandis qu'il regarde haut , 6c 
basiquil regarde a drait ,6c agauchc, qu'il ne 
regarde point fixement ce qui luy cftprefcntc. 
Ceftlâcomparaifon du grand iaiaâjBaiUe dao$ 
<éce diuioe Ëpillre de la vie ioHcatre efcricea 
faiod Grégoire le Théologien. 

Il faut donc par neeeflké procurer, que noftrc 
erpricfoit enciereoient calme , (oie dans vn par- 
fait repos, 6c dans vne parfaite tranquillité j fi 
nous prétendons de ioUyr de la parfaite concem- 

Iilatioo. Or il eft cercaio» que quand on n'a point 
(es venus au degré, que iaydid>ii nefe peut 
£iire que i'Efpric ne foic bien ibuoent eTiaeu de 
quelque trouble, quand Ton penfert l'appliquer 
a la contemplation. U faut donc auparauat ,que 
de prétendre acete diuineoraifon, acquérir les 
vertus morales en vn tel degrd,qu on aaytpoiûC> 
x>u bien peu de peine a les prattiquer. 

Noftre vie eft compoTée dételle force, quil 
£uit exercer » cancoft vn aftq de vertu, tantoft va 
autre> tantoft nous anonsoccafion de prattiquer 
Thumiltté, tantoft la patiences quelquefois li 
faut foufFrir vn rebut , vn mefpris, vne iniure j 
d autre fois vne maladie, vne autre*fois quelque 
perte de bieos,ôc aiofi du refte% 

Que fi dans ces rencontres rftiae a de la peines 
£ elle exerce anecdiflkoltë lesaftesdes vernis, 
qu'il y faut exercer $ n'eft il pas tout vifible , que 
fouuent elle fera agitée d'inquiétudes , 6c de faf- 
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niante 1. Chaff t. SeEIion 4. 4} 
qu'elles font comme infcparabics de Icftat, au- 
quel nous viuoDs } puis qu elles nous font fi ordi- 
naires, que les Sainis appellent l'cftat de ccte vie 
ejitU dt conjufton , dt flots , de ttmfcfles , de corruption , le 
tempidetrauaiUcr,decombatre, de fouffrir , dieflre miprifé , 
mat traitti'ytn vnmot Yne autre fcrmtude d'Eypte, vneaum 
tre captiuité, & vne autre foumaifede Babilone* Et fi noftrt 
amc eft fouuent agitée d'inquiétudes , comment 
fera-tclle capable de la parfaide Contcplation? 
puifque la parfaite Contemplaiion, ne peut eftrc 
en i'efprir , pendant qu'il e(l inquiété. 

Et quand bien nousmettrions,quauparauant 
qu'aller A l'Oraifon , ces inquiétudes feroient paf- 
fces i ncantmoins c'eft cho(c bien aflcurce , que 
quad nous y ferions elles reuiendroienc; puis que 
C'eft vne remarque que les Saints ont faite il y a - 
bien long- temps. Quueft n€ceffatre,(juetoutcequenojîre 
ameaconçeu deuant le temps de fOrailon -, muâ reuienne à la Cof. toi, 
mémoire ; quand nom fommes à tOraifon, Que noftre efprit 3 
efiant appliqué à la prière » je forme félon teHat des chojes , 
qui fe font pafjèes akparauanty de forte que Cimage des aG'ions 
précédentes, des paroles, des jeutimêsje reprefente comme louant 
deuant les yeux de nofhre amcy & s'y reprejentant, etie noua fait 
fafcher, comme noua auonsfait deuant qu aller àl'Oraifon j nous 
- attrifle : comme fi noue efltons encore dans les occaffons de 
trifit'ffe , que nou4 auions ek j fait reuenrr les deftrs , qui efioient 
des-'ya paffés , & {ce qui efl honteux à dire ) nout fait rire des 
tbofei ridicules , qmje font faites, ou dites auparavant , 

Il faut donc nous habituer à vne telle patien* 
ce , que nous n*ayons point de trifteflTe, 0 nous 
fouffrons quelque chofe > il faut nous habituer à 
vne telle humilité, que nous n'ayons point de 
reflèmiment , quand nous fommes mépriféssil 
iaut nous habituer â vne telle modération eo 

F ij 



44 %>idJreffe aUyie confmpUtiut 
toutes forces d cueoemens , que les vns ne nous 
portent point à aucune vaine ioye , ni les autres 
àancun exce^de fafcherie. Enfin oo^deuoos taf- 
cher de ▼iure de ^lle Ibrce^ae oo^e cfwû n'ay e 
plos i combatre ciSare ancone inoaiecode i par oc 
qae, comme die eircdlemmCt rAobé Chmmoo 

A«> Oni/ji « cNcwe êcquoy à iomèétttre^U n*y peut âmk MC 
mAkuieie paix ( c'es à dire) vue péx parfaite^ & là où 

ta paix deTame n*eft pas par£aice ,1a ContemplaT 
tion au(l] ne le peut edre. 
Voila pourquoy quand ces Souueram Pcrcj, com- 
V^^^'^v^^ ne parle Caffian , c'eft à dire, ces Saines Anatho- 
JnliV * rctes, ces grands Concemplacifs , traicccnc des 
difpofitioQS , qui doioent précéder la Contem- 
plation; ils requièrent les ▼erras dans le degré. 
Col 14: que i'ay dit. lis nous en feignent, qutct^ tnyé»^ 

^9. tbiU I. qu'on alpire à la Contemplation , /; auparauant on n'a mis vn 
^ H grand [oing acquérir la Fie ^Sfiue, Or la Vie Adiuc( fé- 
lon leurs fentimens ) a deux parties ; La première efîla 
iUiuf ^ til. mortification des paffionsi La féconde eji tacquifttion des vertus^ 
^r,ft« jAv f. Et quâd ils fpecifîét en quel degréjl faut auoir ces vertus. 
Ht dUcnintttcment^qucl'amen y doit plM feruir, corne con- 
tramtei& comme [ub]eteparvn violent empire mais qu'elle 
doit s*y pUtrCt comme das /•» bien naturel^ & monter leur che* 
min droit , & efirou auec plaiftr , & contentements 
. Or notés , que quand i'ay dit, qu'il falloît a- 
, Uoir les vertus en vn degré fi exccllent,pour eftre 
difpofé i la Contemplation i i*ay parlé de la par* 
jEûte Contemplation s pour donner i entendre, 
que laCoosemplflrioSy qui n*eft pas fi parfake. Te 
pcoceseroeraiiecdes WMStqiii oefolencpas 
dans ce fouuerain de^ré : de forte qu*à mefure , 
^uc^ous ufçhon:» a acquérir de prattiqueir 
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vcrius; i la mefmemefare, nous Doosren^ 
dont capables de céte Oinine Ofailbo. 

gneoti^fllty a autant de forces d'Oraifens, qu'il 
yadediuerfes qualités t de diuerfes mcfures de 
pureté , de «iiucrs eftats de perfection , dans les 

amcs,qui S'y exercent, ()«'tfwfrfwf«rpn>ce/«}',<7tti>/l c»'-9.w?. 7t 
ioyeux , autrement ceky, qm ^mcéiéétfoiéfdtPiMe « «i • 

_ • ^ , 

S£CTIQN V. ' 

L'AFSTE'RJTÉ DE riE, 
le fUnce, ft) la folitudt (ont des fteforàti- 
mumcejfaires pomrU CmmfUtkm, 

/^EsTchofetropceÉtmne^poQreftreràioquée 
VJeii doute» qae ces crois chofes » que i*ay mis 
en aaSt»fiioc f mon le reatimenc des aocieos P e- 
res ) des préparations ncccûTaircs pour la Côtem- 
plation. Vn de ces grandsSaints , qui font au- 
thcars des collations de Caffian , voulant des* 
abufbrle mc^me Caflian fcn cooipagnoa 
GerainD ^lorsqalls OiuictfM 
quelques erreurs, qu*ils aaoieûtYoàcfaanc les via 

Keligieiife,ftCoflcci]iplaniitf,leferaem de ce 
grane difcom 

tHmmtm ( Ht-U ) fmmes bien fi affeure^ de U bonne vo- ^^f- H'^*^ 
hjiê'4$ W99fkBrm tnmrs tms , qm nmu ne doutons point , ^' ■ - 
fitfhmfnlJentTm p^gnUapUifiréÊwm entretenir de km 
timmdttt^tpendantqmmmyaqmrwÊSém famé de Ditm 
QMefi mue efiiomdeititÊe?idi leur fomgtUifernkes^^ 
. iHjtmdenenoiiepoMmknt WÊâÊfteritbfepbàniemà^ihie^^ 
W'!^mneet^^h,ttfmerememer^ 
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€êiiàt km Umalkét. HmmpÊmâwr bafit «if cdMi- 
/«r Jet iw^gfs A» Nâ^ «MM /civ» i Ms pms» iim 
pdê qmk ( commwnu faifom ) (mno$efti$lm %f4^ ^ 
quatre wùUa, Nom ffomm auffi » quUy a en nos quankn . 
ée% Haix refiris extrememm aQ^ables, ok la fmi&tiétk 
. n,&i'abondanctde$ fruits fatU'fenâtàmfmmmmm'm 
tfauaUfoft petit : mais mgrrifans tom (i$ mumtéign » & WÊf^ 
tans fouhs les pieds toutes les voltÊfHét diîmft » mtii m mm 
plmfimtqm dedans céteaajfe , nous préférons ces lieux (oUtai' 
tes , quoy que vafies, & horribles ,à toutes /ortesde délices , 
nepenfonspas qu aucune richeffe puiffe entrer en comparaifon 
auec ^amertume de ces labiés , dansleiquels nom viuons i Sau- 
tant que nous ne cherchons point les gains temporels de neftre 
€orps, mais les profits étemels de noflre ej^nt. 

Voila les (cDcimens de ceux , que nous ap- 
pelions DOS Percs > voila comme ils viuoieoc > & 
' cooie&croioleDtj qu'èlfant vrare, pour acquérir 
les anantagcs» 9^ les profils dci^efpric, ôgàm 
Ibnc autres, que ceux de la Cootcm|uaci6D« 
Or viure de la force, fe priuer du fouiagemeoc, 
qu'on pourroic auoir , ou de Tes parens , ou des 
perfoDnes deuotes, cQablir fa demeure en des 
lieux il eûoignez de toutes commodités , fuir les 
lieux aggreaLles, 6c délicieux , quoy que retirez» 
& folicajres5 vture dans !*horreur des défères , te 
dans raQiireté du tables n'eft-ce pasYinrc.fveç 
vBc exsc<^t«çi^^ > ta vue extmae' iiciRiS^ 
cation du corps? ' 
Leur viure ordinaire eftoic du pain , 6c de leau > 
& encore bien peti%ement> leur couche , ou la 
piatce secfc,o»qaelques ionci âiiift en foriM 
denattes; tout le roteeftok paupormoiiéècte 
tigneor* 

Que flTaiiâiorité, 8c l'exemple dcces grandi 
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Partie h Chap. r. SeBion /. '4^ 
fiiods 9 nous foni cooooiftrc cece vcricè , que U 
macerackm de la chair eft vue preparanon ne- 
^ceflàire pour la contempladoo i laraifbn ooas 
«encoDoaiiic aofi. Il faut qae le corps, & le&fa^ 
•cultes corporelles incericures,& cicicrieures ma* 
turellcs, vitales, 6c animales j lesfens, &lesap* 
petits foicnt loufmis a refpric ,fi on veut sVxcrccir 

ccce dittioc foo4ioo,dc laquelle o^^^^rlos s 
aucremenc, ie veux dire, fi tou\es cèr cboic^ 
n'eftoienc feufimfct a lefpricf elICs cfnpefcbe* 
voient par l'inportonîcé de leurs monuenieDcs , 
la veiie iîmple & vniforme > dans laquelle coU'* 
fine la contemplation. *' 

Or cela oe peuc eftre faos vnc grande auderi* 
té, fans que la chair foie mattée,& mortifiée : 
car cefoot lesaufteriiésilcs abftioeoces»iesiea£- 
oes, les veilles, êc les autre» mortifications aflèt 
conniies aux perfonnes fpirhoelles ,qui rendcoe 
le corps fouplc ,ôcle mettent en tel cftac,_quiî 
-fi'cmpefche point les aclions de rEfpric. 

Audi quand quelqu'vD a trop de (aotc , quand 
il a le fang trop chaud 3 les adions de refprit eâ 
feiieî pBcfib ti iy i ig^ ^^ , qui ttmUe tod^; .... 
fiours, troublant pàrfon mouuemeo^ & par fott 
agitation le repos de l'ame* * ;.>e*'4T -.o j 

Il faut donc mortifier la chair , &abbatrc le . 
trop de force, Se de vigueur, qu'elle peut auoir ': 
affio que , comme parle ce grand Euefque de 

feuk comme i^oiàm jMmi^ jumaiifk^ u ^ i Adforormtsi* 

'^Qj^ fiquelqo^n médit qo'vntcdle&çdn de 
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4$ Aâreffe a U vie contemplatlue 
cborcs,qu*il fauc oecelTaircment içauoir icy. la 
première , que ie n'entends point qu*on reduife 
le corps a cette extrémité de foiblcfTc , qu'il nt 
puiiïe plus feruir a lame , & nous rende incapa- 
bles des fon(flions,& des exercices de rcfprit. 

La ferondciqu'il fauc tenir pour certain, qu^vne 
fanté Aucunement abbatuë , contribue au iubjes> 
donc nous traiccons. Ce que faind Grégoire 
if.t3.4l.s7, Nazianzcnc a iugé Ci conucnablc, qu'vnc des 
chofcs ,qu'il»dic not^s rendre capables de U Thil»lophie 
Chrtfltenm ( qui n'cft autre que l'cftude, & la con* 
tcmplatiô des chofes Diurnes ) c'efl de nauoir guercs 
de faméi&d^auoir vncotpunfirme. Ce qu'il ne die pz& 
feulement de luy meime ; mais il le confirme 
par Platon.qui auoic fait choix d'vn lieu mal faio, 
pour y tenir Ton efchole > crainte que fi le corps 
cdoic trop fain^il ne fud vn cmpefchement a 
l'edude de la Philofophie. 

Quant au /Ilcncc , il fauc quil foicfcmblable^ 
CêL 14. r. S' a celuy des muets i comme \e die exprcflement ce S» 
Abbé Nederosa Caiïiancflanc encores ieune> 
il faut qu il tienne aucunement de celuy des 
cJ. j.r.i: bcftes, comme le pradiquoit ce grand Abbè 
Paphnuce>qui pourccte caufeeftoit appelle le 
boeuf fauuage 

c»/. 14. t. 5: folitude,ccs fainds Percs 

voulcient, qu'elle fuft telle, que mefmeonne 
S'occupait point en aucune chofc,quiobligeafl: 
a Toriir de la cellule i en laquelle ondeuoit eùrc 
(fdon leur fentiment ; comme attaché» crainte 
de didiper en la vafte cftendùe de Tair , & dans 
la diuçifilC des occupacions Tohu la din(im dcl'elprk 
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Partie i. Chap. i. SeHion. /. 4^ 

& ce regard jubtil des chofes du Ciel , que t oa i^loit propojc de 
(ontrmpUr, 

Voila le fentimcnc des fain(fls touchant lauftc- 
ricé Je filcnce ^Ôclafolicude^voiia comme quoy 
ilslcsontiugé ncceUaircs pour la haute oraifon 
dont nous parlons. 

Ce n'eft pas pourtant que ces trois chofes foiec 
fi abrolumcnc requifes qu'on ne puifle auoirla 
contemplation en quelque degr.ç , fans les obfer- 
ucr auec cete rigueur j il faut dire encorcs icy ce 
quia edcdit auparauant , que céte haute con- 
noiITancede Dieu , fe communique a nos ames sra. 3. a* 4; 
(clon la capacité , & la préparation , que nous y " 
apportons de (or te qu'a mc(ure,que le corps fc-- 
ra fournis a Te fprit par Tauderitède vie,à mefu- 
rc que nous ferons exacles obferuateurs de la fo- 
litude , & du /ilence , a m<:furc audi nous ferons 
capables de receuoir les lumières du Ciel , 8^ 
d'exercer la contemplation diuine. Ccft ce que 
que nous apprend excellemment icfaindl Abbé éhlf6,' ' ^' 
haac >qui dit que ceux , qui fontemploiéz dans 
la vie adiue, ôc qui par confequent ne font point 
H fort rctiréz du commerce du monde , ni Ci ad- 
donnés a la pénitence, peuuent neantmoins pré- 
tendre a cctecommunicatioà auec Dieu , qui fs 
rencontre dans l'Oraifon j quoy qu'ils n'y doi- 
uent iamaisarriuer auec tant de perfedion ,que 
ceux, qui font entièrement folitaires, & entière- 
ment ennemis de leurs corps, voicy les paroles , 

auec lefquellesilen parle:Cf»:k (die il ) (^m font dans 
U$ rilies , dans les bourgades , ^ dans les "PtUagcs ; c'eji a dire 
cenx^ qui font dans la conuerfa tion, Kir dans les êtcupations de la 
yie a&m , peuuent aujji yow le^us , C (Qntempier jet admira* 



htet j^ranêeurs : hmât ce n'c/^ pwiiêmt€iÊ$€mtét MÊckftff 
le ilfefifi wr a les jipifimlurMÇMtmmagM. à1ojtt9& 

ytulmiiitilhrme det màSm^QU^UfamffcidH^pwr amrék 
$ene quelque reffmblâeeielabutkiiée»èmiksfaifasiouyffh 
êu CkiifermrmtémksmmMmt^poury vaquer a torai^ 
(on \ quoy quefm âmwe pu4 ^ /t^KiA^ ie k cmK^nàm 

PoisdoocqM lapaffsm oonmpbtioD de-^ 
mande nie entière lblicti(le,fileoce>te aofteritéi 

cmbraiTons ces trois chofes auec toute leor rt« 

gucur,fi nous voulons obtenir la cootcoaplarion 
^^^éli7» auec coûte fa perfeâion. Celny qui peut eftre vne aigle 

inm^mAiiàit fofcbieo (aioâ Grégoire Nazianzene)»^ dwt 

SECTION 6. 

iU^E LJ reUT V'O B El SSJNz 
€c ejl OKorts ym ^xcdkntedi^fitionf^Hf 
citedmm Omjon* 

C' Est folie de prctcncirealjconcemplatsioni 
(H'oo n aauparauantrefprit tranquiic. Dex- 



pencnccf nom âtit Toir, quequaQdil y a quelque 
:4iel6rdrè» quelque inquiétude , ou quelque oeine 
dans noftre aœe ; quand nousfomines prettib de 
^tîëlques anxiétés, ou de quelques craintes, il eft 

auifi peu en noftre pouuoir de reccuoir leslumic- 
rcsdu Ciel pour cfleuer noftre ciprica Dieu» 

W^!^^^ ^ 
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Ucei^otoe Tiinagc dcnottrevifage, fiMosTy 

vouiiODsimpiitner.il faut doncaccoifcr ces in- 
quiétudes de noftre ame , fi nous arpirons a cetc, 
vcuc , & a ccte connoiflance des vérités diuiocs. 

Or VD dçs plus excellents moiecs>(|ue nous 
aioDS pour cefubjefts c'eftde rcioeture aôllrc 
vteaJacondoitedequelqu*TD, cnquinoospDîi^ 
fioos raîfonoableioefic ticus confier, êc de nous 
fou mettre a (à dirc<î^ ion. Voila le moien de tenir 
noftrc cfprit en repos , & le tenant en repos , le 
rendre capable des conceœf lations Us plus (ubi** 
»c$ ' - 

Si donc oo^ defirôs dcpameoir an boMoqucIi 
Umt parueoos tant de fi grands cûoremplafibf^ 
Dqpsne deuoas point conduire ooftre vie par 
nous mefmes. il faut > que nous pratiquions la 
venu d'obeitTance , 6c que nous la pratiquions 
fans rcierue»&laas modiâcacioD ,& que nous 
abandonnions entièrement nos volomez aux: 
volontés , on d*vn foperteiir , ou d'vn direâeur. 

le poamHS aUegucr beaucoup de chofespour 
prouuercécc vérité: maisîc me veux quafi con<^ 
tenter de Tauthoriié d vnc pcrfonnc, qui en ces 
derniers ficclcs a cfté reconnue pour MaiflrtATe. 
en ccte matière d'Oraifon.C'ed de faindc Tere- 
i(6» qui s*cftant parfai cemêt addonnée a la praâi* 
decéie vertu i cft montée iufqoes a laploi- 
kaofcperfeftkMi de cés eftat» te comoieclle (ça* 
uoic par expérience combien céte obeiffànce 
nous conduit alTeurement >ou nous prétendons 
dacbeminer nos cfprits»ellfiiu>ttslarccon)auo« 
dfr très iaftaingicnç .. . 



ji JdJreJfe a U wmimflâHm 

EHeiefàiceiiplufieursIieiiirde leslitiresiaiiit- 

prmcipalcmcnt au chapitre dixicfmc de fcs fon- 
dationsjou elle doonc des aduis fore importants 

ckio.tffiaf«. po"rceux,quis'excrccnrcnrOrai(on. BicnqutU 
' jupmear , ( dit elle parlant à Dieu ) ne prenne pa4 cefomg de 
€oniuire ( lame j par ou elle fer a plus de profit^ mais qu'il pm- 
/f ftttlcmcnt a t'cmploier dans les affaires , qu'il luge eflrc mccf- 
faires a (a communauté \ vohs, mon Créateur, l'allés dijpo/ant, 
çjrjcs occupations, ^ exercices , en forte que fans entendre com- 
ment elle je trouue en fin auec efprit , & aucc vn fi^nalé profit , 
cbeilfant fidèlement a tout ee qta iuyeft commandé i dont eUe 
demeure après toute efionnée. 

Entre les chofcs, qui empcfchcnt, & qui trou- 
blent la tranquillité de nodre efprit> les deHrs 
trop ardeocsi que nous auaas de quelque cho(e« 
&leacramces>que nous aaons deoe pas m^r- 
cÀcr comme Dieu demande de nous, font biea 
des principales Or ksperfones ,qtiilomfcumifes (poor- 
fait céte grande (siinêic^craîgnefit rien, & ne défirent 
nen des choies de ce mondes les traimx ne les trwkknt paa^ & 
les contentements ne les efmeuuent point. En fin rien ne kur 
fcut olierkTâx»par ce qu^elte dépend feulement de Dkn, Et 
Cûmmriennekmrpent ramr Dientrkn nekmrpemfmnpmie, 
/icvaV^ qudiiMe tegert ermnte de k petén\tmk née ifir 
memée^té km , ee m mt «V um^kpmt \ m» f» 1/ ni 

peutfiàntmd^iù^'M^V'^^^!'^^^^^ f^f^OÊtemem. 
Ojbîen hem^è ^be^amiê^ érémuHvneânlie pmkette , qm 
féit (Uipienr yn eflat fi reUué &e* 4m donc ( continoe cUe ) 
tkifilles thmnffé:r^ loing ieyemtemetfùms de negbgeme at 
^teeyt&ijuand l'Mffance voua oecupers en descht^etexter 
$et9ente$% ffocbe^ qnt fi c'efl dont U emftne • nofire Sà^ur ft 
ttonme parmy les pott^& les wumitesp Mif ^jl^hntf 4f| 
^intérieur , & en l'extérieur &c, ' . î ' " 

Croie':^ wny donc ( adjoufte elle ) quepour acquèrtfcethre» 
J5r( da repos d'ef prit, de vraie contcmpUtion )ii n'y ^ 
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/ € tirer ée cite mine de l'oheifjanct. 

Vous me dires peut eftre , que dans les occa« 
patîons nous tombons en dc^tauces , qni trou- 
Ucoc le repos de noftre ame , 6c nous oiUn( p^t 
confequenc (esmoieos de i'efleuer a Dieu, 
Mais voiés, comme Ùmiàt Terele va deuàlic 

decéteobjeftton. CV/I Uy mes fiUes ( dit die ( quaé 
Itmtymrt^emmoifrel^amoiir^ & nonparmyks iùnfii^&kt 
jattes foUtains ; mahati mUtu des otcéfum. Bt croye^^moy , 

^'mores qu'il y ayxpiméefmti , & metmei^netqmpttin 

êeîmu ^Meneaitmhu pms compara^m mfirigm » ff^ftrc 

frtfkks excéderont, ' 

Voila les fendineiits de céte grande Sainâe , 
toQchaoc robeîflâpce> voila Peftime qa'elie en 

fait, & comme qdov elle la rcconooîft cftrc vnc 
très excellente diipoiîcion au repos d'efprit , & a 
laconcemplacion > Voila comme quoy elle nous 
faic voir, que les occupations extérieures , 
mefine lesj^ofes, quiapporteocde ladiftraâion 

arriueraofoà9mecdel*Orairon jpounieoqu*e^ . ^ ' 

Icsfoient faites par l'ordre de Tobeiflance , ôQ^ 
' pourueu qu*en lesfaif^m { comme elle dit au mcfmc 
endroit) Ton ret<mrne lonui^fH^ Dieu dam (on intttieur. 

Que fi vous me dites, qu'il rcmblc,que les 
Sainds nous recommaodenc la folitude par dcf- 
ins contes cholêss quand il» parlent des 

jlardenir i la eooMoaplackiQ* 

Sainde Terefe refpond , que la folitude ne doit ^oint ^j,^ tn^^gté 
empefcher l*accompli[fcment de lobuffunce ; car en ullc occaft- rvuiitcdu t^ro- 
■ 0», noHS deuons laifjer ce qucnuM iefsrom ftfort y qui eli ce f^j^iHri îonî 
que nous vwidrions offrir a Pieu, C «Umurcr loutatns^ 
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Elle pQbk> (oufiours » que la foliaide «ft II; 
mdlleare, qu'il la faut dcîîrcr > mefme quand on 

cil dans les occupations extérieures. Mais elle 
aflcure aulli > que ces occupations, aufquellcs,oa 

^ cil emploie par obeiilàQcesowscQiidairenc,., 
iàns qu'on r^aehe commeot yaox oootca^laû*^ < 
oos les plus releoëes. 

Cécedoélrinc de faindc Tcrcfc touchant Vo^ ^ 
bciflancc, & touchant robeiflancc, qui nous por- 
te aux chofes extérieures î n'cft pas nouueiles. 
c*cft la do^rioe des iaiods Pères , & mefme de 
ceux, qui }t)ous recommandent le plusioftam- 
meut la recraiâe» & U folkude : En voicy vn teC» 
flioignage pour cous smais vfftcfmoignage, qui 
eft fans reproche > C'cd du faind Aobé Ifaac, qui 

' efc autheur de ladixielmc collation de Caflian. 

CafTiany&foDcompagnoA Germain , ayauc 
' demandé a ce iataâ homme» par quel moicn^ 
foa poQuoit acquérir Tofaifeii perpétuelle) Ja. 
eoBCMipiarion u plus haute , qp'ils appeiloienc 

UHMkiéiècmm» ies pen[ées» Jlyétnkth^fes ( refp<MK 
die- il^^ mtSoÊt 9^ âgamffm bumam , f aî or- 
ikuéremmdl yé^abondfUsJ^tlett k mtlitaiùm^lafirwrei . 
tâfidmté^ &pnpniitiiemimhn defquelks ttoi^em m tiom 
imtfermeté fibU, Oïïmpmmammmom parutnir sméfât^ 
fi ce n'eft qu'on ayt rtttiauhè MfH i^féS totia les foinj^s , & Us- 
fmù étiéUTrie pnfème par ime mftmgabk t^féM^ ^uom. 
émiaMokâtoumn^^ ffâ^ étHé Mtx "pjages, non point de 

téuiânuimâkémfmlfMÊéfim. Voila quel eftotde 
fimtimeut de ces aactens Religieux tooclmc 
céte matière. Ilsvouloient , quepoufarriuera 

céte oraifon perpétuelle , on s'addonnafl: aux 
teilles, a U meduation» & a la prière > & par cou* 
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Partie /. Chap, 2. Seflion ç. j-j 
fequenta la retraite, & a la lbiicudc> mais ils 
iogeoient, que cda de lufiroit peine s fi on ne 
s*addonnoit aufli a Tobcillànce , 6c fi l on ne faf- 
fcttittfiwi^t M ctiteiii lis'ddsragerdrdodkiéf^li' 
4ef Ibperieurs 5 & pour parler félon noftré FatiÉ^* 
gc j 11 on ne s excrçoic dans les omccs du conucr, ^^^^ 
félonie commandement dcceux>^ui auoieiic 
pouuoir de le commander. 
, £tcétc vertu d^obciilance eftoic tendS âbfs ^ 
pourviifiioieiifi;pfOporckMiné aux plus hautes 
grâces defacoDceiàipbnm], que Caffiao luy at« 
cribue4edon de Prophétie, que Dieu donna a ce 
faind ,ô<^ fameux Abbé nommé lean , a qui 
l'Empereur Theodofe det:eroic (î fort, qud n'ufok 
entrepnndre de combattre In Tyrans, i'il nfiHm ttiiparmmi 4% , 
nàfiU par les oracles , & par jes rcipofices. 

^.^ilcft doacclair< qu'iltaut adioudcr l'exercice 
îpi; vertu aux chofes , que iufquç|||^|pf!|^C 
mmkmm^it y^Ê^!^ di^r a la 

c^eft par i'obeiirancc, qu'il caue régler ia folitodc^ 
les mortitications , 6^ les autres preparacions , , 
que no^ deuÔs apporter a ce haut degréi'oraifon , 
Ucfteuidcnc au (îi , que toutes les perfonnes, 
^ui veulêc faire mciicr de céte vie cekflcdoiuec 
f emettrel^conduicedelcttr vie entre les mains, 
00 de leurs fapcriear s , ou de leursdircâcors s 
puifquefefeaiectfeafMceile conduite, eftVn 
moien très affeuré , pour obtenir la paix , la, 
tranquillité d'efprit, & que fans la paix>& la iran- 

quilUié delphcyC cft folie de fCGicadrc akcou^ 



CHAPITRE m. 

D£ LVSAGB DES SENS, 

doit précéder la contemplation. 

T E réduis toutes ces chofes fêfiblcs a deux chefs. 
Dans le premier, ic comprends cet vniucrs^ 

;^ 8c toutes les chofes »qoi y font. Dans le fécond ^ 

le comprens Fefcriuire Sainâe , & les autres it- 
ores» qui traitent des choies fpiritneUes» Noa 
que ie veuille dire , que tout ce qui eft dans l'eC* 
criture Sainde dans ces autres liures, fe puif» 
fe connoidre par les fens : mais ie les appelle 
chofes fcbiibleS) d*autantque fion les prend ma* 
teriellement , elles foot Tobjcû de nos yeux* 

lû I»: c?f». y^ui&iiÛDâ Auguftio appelle W/;of»r0i]p0ivA!r,k<^ 

dM texte fâtré^ Tk âàmtéi ton prothm comme t9j 

Voifai eo gencfal leschotes »efqucUes nous de* 
uoDsoccupernosfeDS»auparauaiit.qnede pvef 
cendre i cctc diaine Tcieacc , de laquelle nous 

uaidoDs. 
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• Partie /. Chaf. }• ScB'm i. 17 
SECTION L ^ 

Un^Utiofiy il [e faut /trm Jesfins extarin . 
eurs^ (p/ intérieurs jCP" les ap^li(^uçr 
aux chofes^iorpofclks» 

OVtele Us ciaq Tcas extérieurs, que août 
appelions coinnauiieineoc les cinq iêîssdc. 
ucofc , qoi (bot U ydie , Touye , redorât » le 
goiift« Je toucher <tioosenaaonsd*aucres, qui 
feai intérieurs , entre Icfqucls l'imagination, & 
la mcmoice doiucnc beaucoup contribuer a nîEc 
fubjcd, 

* l'ixnagioatioA cft vue poiflàsce , qui nous cà 
douée pour ooosrepr efèotcr letchofcs f enfible^ 
qoine (ont point prcfeates^êe poocfprmcr ea 
MQ»iDe(miKfiMgedacbo(cs ,queiioatftiiefis 

imës.ou que nousauonsouyes ,&que nous ne 
volons plus , ni n'entendons plus. Oeil auec céts 
faculté, que nous nous figurons fouucnt cftre au»- 
prc&dc ceux , qui font btenloing de nous, que 
Bousformoos^en nous n>efmes. Icut ceilcmblâce^ 
ifÊO iXNif. le» regarde» ». & que nous leor par* 
kms , OQiDiM t'tis eflxMeot loprcs de 000s. 
Mee llinaginatioii , que ooos pelgoont de» 
fleurs , des parterres , des iar Jins , des bois , des 
boccagcs ,&que nous faifons nulle autres belles 
chofes, & que les aiant faites nous les couiiderô& 
aiœe admiraiion >concimen efteâiueinent éllc& 
aaoieot 1 cftrç. Ceftluec céte mefine puiâkocc» 



jf Aireffe aU'vie contmpUriue 
que Dous baflidoQs des maifons , des villes , Se 
des mondes tous cnciers , Se que les ayant baftis , 
nous nous ylpourmenons auec va Hugulier plaifir. 
En fin c eftaucc ccce faculté, que nous forgcôs 
tout ce qui nous plaid) des chofes grandes, 
des petites , des moicnnes, &que nous nous 
reprefentoQS tout ce qu il y a de corporel au 
monde. • --^ 

Quand a la mémoire elle nonsferc pour dous 
ibuuenir deschofes paffées. 

Quand donc nous Éaifons deficin d'efleuer 
nos eiprits a la contemplation des chofes diuinesj 
c'cd par Texercice de ces puilTances , qu'il faut 
commencer > Il faut, que nous iettions les yeux 
fur les chofes corporelles j II faut , que nous no' 
ies reprefentions en Timagination , & que nous 
tafchions delcsauoir prelentes parle moiendc 
<ctc puiOance , quoy qu'elles foient bien efloi^ 
gnées de nous5 II faut, que nous nous remettions 
en mémoire ce qui s*eft pailc , & que nous le ra- 
menions en noftrc efprit i comme s*il edoit pre« 
fcnt. 

Voilapar ou , parlant ordinairement, il faut 
commencer a eflcuer noftreame a Dieu : Voila 
le premier pas, qu elle doit faire pour monter au 
defTus decéte iacrée montagne de la contem« 
plation. Et quoy que Dieu ne foit point attaché 
a ccte fa^on naturelle , & ordinaire , quoy qu'il 
puiSe par d'autres voies plus courtes nous mettre 
<lans la perfc(flion de Icfprii jficft ce que par- 
lant communcflicnc » il ne le fera pas autre* 
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£esico8 ,qiietiocit ipods £Hi|lcspofto»oo 
les fen c ft we s ypftriefqtieUes encrent en ooftre a«< 

me les chofcK» qui y fonc. Ce (ont des mefTagcrs , 
qui luyfont fçauoirtouc ce quife paiTeau de- 
hors » 6^ (im Iciquds (clon le irain ordinaire» 
elle ne porroic rien fçauoif, Ccfiwitdcsappoy^ 
.furtef^ocb cUe fefoyftientea sMtb letoperai^ 
yoat»qa^dk exerce. Cc(bnten»qiitliiytbiir«> 
miikmH'tomtîCy en laqoellefeDt comoMlsle»^ 
excellences de Dieu. 

Il faut donc que ccluy,qiiiarpirc accte haute- 
connoiilàncede Ditu , ne refuie pokic de (e ier- 
«îrdu miniAcre .da km» ll£u»,qo*il efcoute 
la voix de taaa decreaturcfyqQinc cxflenc de 
. publier IcvnMroeiUes de leorCBceteurUlfaor,. 
qu'il s*apptQe ibr let ehofid ooppmlles» comme 
fur les premiers pricciji^s de tout cec ediiico; 
^iritucl. 

Qgeieftil qpaVo miroiri^efente les dio»^ 
IcStqiùieocdeuaniluy po aecegarde le nii« 
aoir, pov.wrerqpû f ^ft.jeprcfaii^i Qggt. 
Imil^Mn Unre^ cdotieaee qoel<^e excd*' 
Inlce 4m6mmjgw[^mm le lie pour içaeeir ce 
qui e(l dedans? Toutes les œuuresde Dieu fonc 
des miroirs «quireprefentent fes adorables per- 
feâionS) toutes les chofes corporelles (ont des 
liflMS ,ou les traiâi delà sagcâe dcDieu > de fa < 
bonté i&dçfesailcmattriCKics font admirable* 
ment marqîaés i^ipcJmpriaîési mais fi on nciettq 
les ycnxfiircesmirDlrsifino^neliibiiscesliuresi 
ikiMB nous feruira de rien , que les perfcclion^ ds^ 
Dieay ioici^iaifdmfcs reprcfcntécst.. 



. -AAMiftoDsaaecy,qiu5 Tordre, que leGnéa-' 
teor acftabli dans la nature , eft que la perfeâU' 
on de nos cfprus , auiFi bien, que celic de nos 
corps , ne s'acquière pas tout a coup» mais que 
xxous y paruenions commcLpar cercams [degrés , 
començaospar le plus bas'pooraiSccr peuapçu 
îorques au plus hauc Dieu veut » que poor mon» . 
* ter re(cbd6myftiqi]e»aade(r«saelaqueileroo 
le troDOCi naoBCMomêiicions par la comioM&ii» 
ce des fens , comme par le premier cfiîhçloa 
dcC^inc principalement a cécc fin. 

• Icpourrois alléguer icy grand nombre d*au- 
chorùés des fainds Pores pour confirmer céce 
vérité i mais i'oQcrepafièrois ies^ ternes de la 
bricfi]€té»qtie k me fiits impoflf. le ne (çaaroîs . 
oeantmoios m*enpe(clier »ae rapponer vn pa(^ 
6ge du plus fçauant homme , qui ayc iamais efté 
dans l'Eglilc après les authcurs canoniques. Ccft 
do grand faind Denis , qui au chap. i. de la Hié- 
rarchie Ëi^cfiaftiqne parle dioi&emeoc de cçte 
natiere^ îc cofirmecxceitâ&cot,ceqiiei*ay mis; 

«r4. fi-nt woifmt, p9iir fum fém momnptm'émtemm maç ; 

^o{ei intelle fÏHcUes^cc&S^dirç a la coooqi^OQe 4^^, 
l%Piuicuié» 5c4e^iffi^fe^^^ EtVcÀ ( cithe 

ilcnfcignevn pcuan parauaoc ) vne des raifons 

pourqu'.) V lt$ ^pojtns ont Utffe a l'Eglifeks chofes SainÛcs , 
fjr Sait CCS lous le PoiU d^s ctranotàti vifiùUi y iuy ont donné 
Ùschoies,(jt4i ;ottt par dtffus ics cuux y dans les images {enfir • 
ïïkf ; ce q'tt cli fimpk, dam la dufnlité, & tmltiiudi ; /ci chO' 
fts dmnn, danslcs bnmainn -, /r $ c/.'o/es immatcrirlks dans cd- 
les^quiioni tnJtLntfIisjksibolcs,(]Ui (ont audcla de tontes les 
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Apres ces paroles ^ qui nous fonc foy du fenct- 
mène des Apoftres en ce fubjet i il n'y a plus 
lieu de douter» que nous ne dcuions nous feruir 
des chofincorperollcs pour aoasefleoer ans àir 
omescomempIacioM. - :^ 

Psois donc qaêdeioa ropinioiT du graad^fiifbft 
Denis ,5cmeime félon l'opinion des Apoftrcs 
nous auom bcfcinx de chofes knGbïcs pour nous faire 
retourner plus diuincment aux chofes incellcdn* 
elles ) 'puis que les choies cerporcUcs (ont des 
miroirs » & des liures , qui concieonetic > & nous 
reprefedcent les excellences de Dieui puis qu cU 
les-ibotie premier appuy , & le prcipiei foo^e^ 
ment de nodre connoiflance $ il eft necefliurf» 
de nous en feruir pour arriucr a la contemplati- 
on. Il faut donc pour bien vemploiercn ce laintl 
excr€ice><)ue nous* nous figurions edicacciQjent 
ceschofcS'yqo»qp«l'y<doiawcjCeruirde onaciere^ 

cbféns de les hnprfmer, & de les grauerdauaoc 

en nortc imagination , qu'elles y demeurent tour, 
le temps que nous ierons en oraiion > ôc en cbaf» 
ièot cous l<ss autres x)bjeds».quî^*y .piMirrQittac 

Si f aman (âlnfteTereiè parla fnJicieafêment 

touchant cire matière ?t*cft dans la demeure fi- 
xicTnic du Chaftc au de l'ame chap. fepticfme > ou 
elle dit excellemment que /â«/f./app«)t'r nôfltr penjée' 
fwUi thiifei corporiUii'yiifMit qu'elle itn aiUc d'prt loite , dr 



6i Ky4ddfejfc à la Ifie contmffUtiue. 

Il faut dooc pour arrcftcr ooftre cfpric , poul- 
ie retenir le ramener quand il c(l égaré, fe 
fcruir des chofcs corporelles , qui luy font pro- 
portionnées} par confequent, il faut, qu'elle» 
(oienc bien emprainces dedans Timagination. 

A et cy peut feruir laduis, que quelquVns don • 
nentde(e reprefenter ^fi faire fe peut ) tout au 
beau commencement de fon oraifou quelque 
lieu , ou nous conccuions leschofes, qui nous 
doiuent feruir de matière a la contemplation , fe 
figurer, qu'on eft en ce lieu, qu'on y voit , qu'on 
y entend ces chofes, s'arreder fixement fur leurs 
reprefentations,& les imprimer fi fort eo l'ame> 
qu'elles nous reuieonent facilement a la penfce » 
pour feruir d'appuy a nodrc cfpric , pendant que 
aous ferons en loraifon. 

Qnc fî ceux, qui efcriucnt de la' Théologie, 
myfliqae, nous difent quelque-fois, que pour 
l'exercice de la parfaite contemplation \ il faut ^ 
que nous priuions nos feos intérieurs , & extc* 
rieurs de leursvfages,& de leur^ opérations na- 
turelles) de mefme que nos yeux font priués de 
leurs f on (fliôs pendât l'obfcuritcd'vnc profonde 
Duiû. Ce n'efl pas leur deflein de dire, que nou* 
&t7«7fiiideU Dcdeuions nullement nous feruir du miniflere 
k'môlrée* d! dcs fcos. Non ,ce n'tft point leur feniiment. Ce 
qu'ils veulent , n cil autre cbofe, finon que quad 
lame , efl arriuée a l'aâe de la contemplation», 
elle doit quitter toutes les images , toutes ces fi- 
gures des chofes corporelles , & mettre comme 
en oubli toutes ces cbofes crées y par ce qu'alors» 
elles empcfchcroient la fimple vcuë des vérités e^ 
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Partie U Chap.^.Se^iioru !• ' 
%ernellcs$ creft adirelapure conccmptation de 
la dtttioicé» 8c de fes rouucraines perfeftions) 
uuds quand V^ase o*e(V point dSs cét afte de coii« 
tempiacion î quand elle cherche les moicnsd'y 
parucnirs cllcdoii fc feruir de la vciie , de la me- 
• * moire da images reprefcntations des crea^ ^ 
tureS) comme de degrés dedincs a cer vfage. 
DiET ydîKexcellemmmem S. lean Chryioftome 



SECTION IL 

KIVUL F Af^T APIPLI^EK 
nos fen sdUamnoiffance de ce momie 

ble^ des chofcs matérielles j^tii y 
. Jontfoêêr monteit é^UamtewifUtum 

APr.es auoir faic voir en gênerai , qu'il cous 
fauc feruir du mioidere des fens , pour con- 
duire Dofte eTpht a UcoaiemplacioD dcschoTes 
diuinesi U faut voir eo particulier , a qaoy nous 
iet deucMis appliquer. Or iedit que c'eft a la 
Miflaiieede ce grand tntoers ,def ckox , de la 

terre,& des autres éléments, & de coûtes les cre« 
atur€s,qui y fonr. ' ^ ' 

Voilaen partieies choTes matérielles autour 
. 4e£)oellesaousdeuons occuper uo» ^ieiii imerî» 
f cwNiêeeicerieurs. Ilfaocdooc«)oelquefaisou« 
wirlto yeoi fourtoir lanide thow fi/adiiil« 



Digitized by Google 



€^ jéddrtffe â U vie contemplatiue 
rablcs,qui (ontau monde, regarder quelquefois 
la grandeur de cet vniuers , Ôc de fes principales 
parties, voir la beauté des créatures , que Dieu a 
faites ) il faut en fuite le reprcicntcr en rimagi- 
tioD tout ce qu'on aura veu , & tou c ce qu'on au- 
ra conneu par les autres (ejis, & le rcprclcoicr 
auec viuacité. 

C'eft là la plus ancienne matière de contem- 
plation, que nous aioos. Ocft celle , que de tou$ 
temp$,en toutes lortes d'aagcs Dieu a donné i 
toutes fortes de perfonnes, pour y reconnoiOxc 
les grandeurs. Ceft par ce moien , que les an-- 
ciens Philolophesont connu les excellences du 
Créateur. Ccft de ces cho fes naturclit-s, que les 
amis de lob , 6c ïob mefme en partie , ont pris 
fubjet déparier fi hautement de Dieu; Enfin 
c*eft dans le liurede cét vm\icr%i danUcsfueilhts y& 
i«ii.T. 7. ' P^'^" Cienx, des elrmcnts, da temps, & dt% autres chofes, 
comme parle laincl Profpcr >qjje laind Antoine,. 
& tant d'autres grands fain^ls ayans edudié , ils 
le font rendus fi (çauapts enia fcience de Dieu. 

Quant faind Paul, efcriuant aux Corinthiens, 
leur dit, que pendant que nous fommes en ce 

dt ^13. 7""*'^'* ^^^ '^^C > ^'owj lacions les ptrfiClions de Dicu4u iraucf^ à'^ff 
miroir , par ce miroir il entend en partie les chofes 

Daturelies,quifontencet vniuerS) d'autant que 

tout ainfi comme vn miroir reçoit la rcffem- 

blancedeceiuy ,qui s'y regarde > aufii les cbofejf 

caturclles en leur création ont reçeu lareOem* 

blance de Dieu. 

Quand Dieu créa les chofes corporelles, l'adi-, 

on;aucc laquelle il les crca,fu(l comme vuren 



3i\h. V àt rte. 
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gard > mais va regard cffedif, leur donnaiic 
1 cftreau oiefmc icps , qu'il les regarda : de (ortc 
que couc de tnefme , que celuy qui le regarde 
dans vn miroir, y imprime fa bcauci» U les ivai^ 
de (afacesY impiime les moQuemeiics>fesge(ies,. 
êcfo&maîDiiefi: auffiDicD regacdant lescboles 
naturelles , it les créant aûcc ce regard , il y im« 
prima fa bcauctf, les trai(fls de fon vifage, fcs 
mouuemens fcs adions ,non pointa !a vtricé* 
auec cet efclat, que ces choies ont en Dieu , maB> 
auiaoc que chaque créature en cftoit capable. 

il faut donc ietterlesyeox for ees miroia, Se 
tes regarder 1 8c en les regardant > y coateouder 
lesperfeAiont dci:eluy,qui s'y cft rtpiNeAmti^ 

Vn des faincbs Pcres, donc Caffian fait mention 
confiderâc la fa jon de parler de l'efcriture (:iin£\LC 
dans le i. chapitre de la Gencfe, y forme vueex- 
€ellenceconceptk>0}&;qQi£Mt mqfo^àHeufeinifc 
au fubjeedone^ioQS parlons»*^;^^«fii^^M^V^^ 

Il eft portéplniiearsfoîsdamlÈfcchapitre , qitc 
Dieo r^rda tes chofes, qu'il auoit faites, U qiHl 
dit coufiours en fuice^que cescbofcs efloUnt boues ^puis 
a4afii)du chapitre le texto facré adioufte , que 
Ditu les ai.î'it repardé, il die, cjHeUcs eftoient très bonnes, 
Pourquoy eft ce que le faind Efprit , dit que ces 
creajuircs eftoicnc bonnes? ôc pourquoy eft- ce 
qu'il adioufte , qu'ellea cftoicnt tres^bonncii 

Ce(L( dit oeiîuttâ home ^{{M'tfkwrÉ^ilrs^ Cê/i^c.^, 
Dieunomlmimwém ftwilen^aiga»*» /wey s en ce mû^h 
àftWpomhtjMgtdtnofinykf ê» pour U mteemê éejm 
com^oH pour quelque éëtrt'PÙIké» qui nom m, comwffm 
pMi mais qu'ellislora trcs-bonnesen ce qu*elksnûMfali((nh 

le.' 
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Pait.ilmc(|aelêicraiciires de ce monde (bat 

très bônesc'cft a dire> qu'elles ont leur principa- 
lebôcé, 6cvcilicé en ce qu'elles nous fcruccpour 
efleuer nos efprits a Dieu > Il faut quelques fois y 
'icttcries yeux > Il faut quelques fois regarder la 
MUideiir du ciel, fa haucetir»fa largeur, la viftef- 
^încooiprehàifiisiei Mec laquelle le foleil £mc 
f&a coors com lesioursyla beauté , & ta clané de 
cet aftre fî admirable, celle de la lune , des eftoi*^ 
Jes, de la lumiere,& de tac d'aggreables couleurs, 
qui foDc en ce monde vinble, efcouccr cancde 
ions* U tÊMt de voix ù douces^ic fi dcleâable^ (c 
remettce «n la mémoire tant dechofes fi fore 
^ffereot(6S»fi belles» fi profiuUes a tons les aoi« 
CBtnK , & principaleaMiit anx hommes, fe repre- 
tfenter le nombre innombrable des eftoiles,^ 
des autres créatures , les figures fi diuerfes de 
tat de chofes, que Dieu a faites,le mouuemcc des 
Cieux , des ailres, celoy des elemens » de la Mer, 
^aaimaux,6edetoutcequî femeut icybas, 
&enîaicela£eMeté» ttUftabilité de U terre: 
^ef coQtceqoenos feas fêoooiit.decoiiuriroa 
ce grand vniuers. Toutes cet chofes font tres- 
bonncs en ce qu'elles nous font cônoiftreles cho- 
fes inuifiblcs de Dieu. Tontes font des miroirs, 
<]ui mettcDt deuanç bos yeux icsexceUences» Tes 
4|^ions , 6c fes oMKiàemeiiis, 
. PoffibleqQelviomedira,qoee6cyiiesiiccoi^ 
^epas aa^e ceqœ ooosaaons die tântofti fçauoir 
que félon le fentiment des fainâs, il faut eftre 
tellement i ur U garde de fes fcns , qa*on ne force 

f a& oicfme de la ceiiule four quc^ue occupaçiQ^ 



TartU U Chap. 3. ScBion u ^7 
que ce foie ) Que la vade eftendue de Tair^ôc 
confcqucmmcDc des autres chofes extérieures, 
cft capable de dous didraire de la côtcmplacion* 
A quoyierefponds, qu'il n'y a aucune contra^ 
didion entre ce qui fc dit icy , & ce qui s'eft dicl 
la. Quand les faindsnous ordonnent de veiller 
fur la garde de nos fens ,êc de ne les point orpo^ 
fer aux chofes extérieures , leur dcflcin n'cd au- 
tre , que de retrancher les occupations inutiles, 
ou fupcrflues : daucant ^ue telles occupations 
font occafjon a noflre ame de fc diuenir des 
chofcs de Dieu, & de rfjj(///7er ( pour parler auec ces 

gran ds fai n €t% ) toute la diuQio àe telpni, & ce regard (ub^ ' ^' 
tildes cbofes du Ciel,ijke Con $*eftoit propo[é de conumpUr, 
Ce quinarriue point lors que nous regardons 
les cruures de Dieu, pour cfleuer par leur moiea 
nos efprics a la contemplacion de fcs grandeurs. 

£ttant s'en faut, qu'en telles occadons elles 
nous donnent fubjet de nous didraire de la con- 
noiOance de Dieu; qu'au contraire elles nous 
font retourner a luy , & comme parle S. Bernard 
Nous font retourner anoflre Tays^cefia direanoflrc Créa- S. Bnn4fi, ù 
t€uryquieli(comnxt ditlcmefmc faindkPeicJ La nande 

ugionicMcumx .i^i,,. 



. ■ jiddfejfe 4 la vie ComempUtiuei 

SECTION m. 

^'IL FAFT LIT^ VESC\t- 
' " ture fainEle , t9* les autres Hures (jfiri^ 
tuels pour te fuhjet^ que nous traitons. 

QV AND Dica parle, il le faut cfcoutcn c'cft 
a Faire a iuy a dire ce qu'il e(l , quelles font 
.i.éitdM, nom. les pertedtions , oc quelle laraconde procéder. 
Or en refcriturc fainAe il parle luy raefme , il 
du vne partie de ce qu'il eft en(QV,éc vne partie 
de ce qu'il eft en noftrc cndroîa , il y déclare 
quelles font fcs perfcâiôs ,& quelle cftrafFcdi- 
on , qu'il nous porte. • • 

' -''Onclques-fois fcs paroles font formelles, & 
cxpreffcsj&ngnificnt formellement ,&expref- 
femcnt , qu'il cil bon ,qu*il cft fage ,quMl eft in- 
comprchcnfible, & le refteî d'au très- fois fcsoca- 
ures parlent pour luy, & donnent a entendre les 
tnerueilieufes excellences de fa nature; car fcs 
. ' , Miracles, & fes prodigcs,qui y font racontés 

• fontconnoiftre (a toute puiflaoce > fa fagcfle in- 
finie, fon ineftimable bonté cnucrs les gens de 

• bien, & fa rigoureufeiufticcenucrs les pécheurs. 

En ce Hure nous voions vne partie de ce qu'il 
afai^^ en ce monde iufques après la veniie de 
Doltre Seigneur > Nods y lifons vne partie de fcs 
iugcmês for les principales prouinces de la terrcî 
Nous y remarquons aucunement l'ordre admi- 
rable de fa Prouidence ; Nous y trouuons , com- 
me quoy il refende fes Créatures pour cxecu; 
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Partie /. Chap, 5. SeSlion 3. ^ 
tCT les dcflcins, qu*il a proiettc ; quclqucsfois des 
Anges, quelquesfoisdes dcmons, d'au cr es fois 
des hommes , d'autres* fois des autres chofes, qui 
luy font fubjettes > Nous y recônoi{rons en queU 
<]ue façon les motifs, qu il a en resa<^ions , pour- 
quoy il permet vne chofe, en ordonne vne autre, 
écdifpofede tous les euencmens,qui arriuenc 
en ce monde : nous y dccouurôs les grands biens 
qu'il a fait a toutes les créatures ,& principale* 
ment aux hommes, le grand foing qu'il a de leur 
falut , & de leur donner des moieos pour arriuer 
vniour au Royaume des Cicux, Bref ces liurcs 
facrcs nous font comme toucher au doigt l im* 
meafe cendreflc,qu*il a pour nous, & les delTcins 
qu'il a conceu en noftrc faueur: Par ce que com- 
me a dlA excellemment vn fçauant homme, 
* LesparoUes de Dieu dam tefcriture fain^e portent arnc viles le y A^*»» 
€œur de Dieu , & (on intention. 

Puis donc que dans la contemplation nous 
cherchons de connoiftre la nature de Dieu, 
fcs eminentes perfedlions : puilquc nous dcfirons 
de r^auoir ce qu'il cften luy mefmc,6cccqu'il 
cft etîucrs nous î puifquc nous voulons pénétrer 
( toufiours aucc me humble foumilîîon ) quels 
(bot les motifs, quels lontfes deffcins, quelle cft 
fa conduite ,& que nousdefirons d'entrer dans 
foo cœur ( s'il faut ainfi parler) no^ n'auons poioc 
de meilleur moiea pour céte fin , que de lire ac- 
teQtiucmcût , &^ fans rdalchc ces clcriturcs 
fatndes. 

Et c'eft vne chofe, qui a toufiours cftc iugcc Ci 
ticccOkitc pour la^coD^cmplatioD , que quelque! 
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j^dJreJfeàUviecorttemplatiue 
Ltb. i . if >/f. vns autrcsfois,commc faind Profpcr le rapporte^ 
«wf.f. ij. pour toute définition de la vie contemplatiuedt- 
ioicty^u'eJIe n'tiîoitUutre cljofe , que Ccflude des lettres diuinet 
nous cnonflrans par la , combien ils edimoient, 
que la viecontemplatiue?, fi^ lacontcmplatioa 
dépendent de céte leâure. Et quoy que fainâ: 
Profper n'approuue pas entièrement céte dcfinh- 
tion> il fait bien voir néant moins, combien ces 
Hures facréz contribuent a la perfeâion de céte 
diuinevie. Ced au chapitre huidicfme du pre- 
mier liure de la vie contemplatiue , ou il en parle 

de la force. Que celuy ( dit- il ) tjui fait profcffion de ta vie 
conteihplatiite vaque am facries méditations des lettres diuines, 
quil i'yiplaife en eftant iHuminé diutniment > quils*y confiderc 
toute entier , comme dans vn miroir rt^kndiflant, û'c. 

Mais on ne peut rien adiouîler a ces excellenr 
tes paroles d'vn de ces fainds>la dodrine de(^ 
quels CaGlan a compilé) Oed de l'Abbé Ncfte<p 
ros qui parlant de la fcience fpirituclle, c e(l a di- 
re de la contemplation , & des moiens qu'il fauc 
^ , prendre pour y atteindre, il faut { dit il ) addref* 

lai fa parolle a Caiîian, 6c a (on compagnon Cjer« 

main que tous tafchi(\en toute manière de repoujjcr tous les 
[oings ^& toutes les penjécs delà terre, & de voua rendre affidus, 
OH plufloli perpctuetlement attachés a la leûure fat rte de l'ifcri^ 
ture IcànCle^ iufques a ce que leur méditation cotinutUe remplifjc 
yoflre ejprit, & le forme quaft en fa fembtance, &c. 

Ht ne faut point s'edonner, Ci ces fainâsliures 
nous fôt fiindanwient recommandés» quand il 
s'agit du fubjeâ dont nous parlons : Car puifqae 
la contemplation recherche les fentiments , 
les penfées de Dieu > ou les ira elle chercher ^ fi- 
noa dedans ces Uorçi ^ puifquc jont ça limti 
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Partie /. Chap. ^, SeEiiSn. 5. 71 
comme du fore bien le gr^ad (ainâ fiaiUe »f m ics ^; 

t^uennttU, 

Or d*ai|caiic quciootes fort es de perfonnes ne 
liiiBn4Kis.ce»licire&&criés 5 il âiot pour le deffeio, 
que ooQStra|ions,queoeDX<|oiofrles^n(fi% 
rediercheac d ei| oayr de ceux » qui les lifeot , 8c 

Îui les entendent s ce qui eft DecefTairc pour do- 
rcfubjcdîil faut de plus, qu'ils lifcoc d autrcsli- 
ures }0u ils puiiTent trouuer çequ*ii& trouttcroiét 
dedans refcriturc faiode. 

Peft vne vérité trcsaflêurée,&qae nous ap- 
IprenoDs de fainék Bernard dans cet admirable 
Uffixèà^ l'efchele clauftrale» que la mediiation» 
fan&Iiqnelle ( parlant ordiDairemeot) on ne doit 
point prétendre a la contemplation , cft vaga* 
bonde fans la ledure , 5c par confequent (\ nous 
voulons tenir nodre eipruarrellé danslamedt* 
tation y il faut lire les liures» non feulement de 
l'efigniiM^iainâ^iliiAisanffîles lin^^ làioâ^ 
consrae parle le ttiefine bixA Bernard au lien 
IMàllegué» , v'v. 

Que fi vous me demandés quels font les Hures, 
que nous deaons lire pour la fin que nous pré- 
tendons, le vous refpondray , que ce (ont ceux , 
^i^-donnental amc matière de s'eileuer en la 
eonooiflànce des perfeâions diuines 1 comme 
i^c^ux, qui expliquent les iitatiaieos del'eC^ 
^cure jlâinâe , & qui dednUèot plos an long ce 
qui en peu de paroles y e(l diél touchant la Di- 
uinité , ÔQ^ (es excellences infinies 5 que ce font 
ceax»qui déclarent le rapport , que les créatures 
^^^j'iljggMigmr j qui font voir coimne les pcr* 



j^i ^ddtejfe à la Ifle contemplathe. 
feâioDsde Dieu reluirent dans (esœuuresfcom» 
me quoy cellc»ou telle pcrfcâion des chofes d*icy 
bas corrcfpond , & fe rapporte a telle perfeiflion 
de Dieu > comme quoy toutes les chofes qui fonc 
au monde , fonc ,ou des vefliges ,c'eft adiredes 
reiïemblances fort imparfaites ,ou bien desima* 
ges , c'eft adiré des reffembiances plus parfaites 
de la Diuintté >.& qui enfeignent comme quoy 
en connoifTanc ces vcflige.s ion vient a con- 
noiftrc ce luy , qui lésa imprimes -, en con- 
noifTant ces images, ion vfenc a connoidreceluy 
qui en e(l Toriginal. 

Da nombre de ces liures font ( pour ne rien 
dire des anciens Pères ) la première partie du 
Catechifme de Grenade , ÔQ, plufieurs autres 
traitez, qu'il a compofé des perfecflionsDiuiness 
céte partie des ceuures de du Pont , ou il parle 
des attributs de Dieu > la Théologie afFeâiue du 
Bail, 6c quantité d autres, que l'on peut facilemet: 
fçauoir. 

Vous me dires peut cflre , que le monde cftar 
vn il beau ,êcn grand I iure, nous n'auons pas be- 
foing d'en lire d'autres. 

Mais ie refpondSjque toutes (brtes de perfon* 
foones ne font pas capables de lire ce grand hure 
de telle forte , qu'elles y trouuent (ut^Iante ma« 
»ierc de contemplation, le veux dire que louies 
fortes de pcrfonnesnc peuucnt pas remarquer 
dans les chofes naturelie^ant de traids deia^a- 
geflede Dieu , de fa bonté, de fa toute puiûTance^ 
& de fes autres attributs , que l'cicricure faméle , 
& les autres liarçs fpiricucls ont remarqué. 



Partie l. Chap. 3. ScFIion j. 

Ec puis les principales matières de la contem* 
plAtioa^tfe font pns dans ces chofcs exierienres , 
pa5eCcrice»4fti*ct4iiircda HpWjlni.jMics 
l^^^ànrlif fdîiriimt, quctoiaiÉél^ Eipnt g 
diâëes. C*eA oa Dieu sous a êmmÈémmmmÊms 

hauts Iccretsdc (a Diuinitc , & r(^U5 a mani- 
fcfte ce que nous en r<^aiiuijs de plus admirable,. 

cic plus digne d'cftrc contemplé. Et parce que 
les ancres iiures (pirituds proccdeac aucunemot 
de l'cteicure faioAc» coSDOie des petits ruiilcaux 
|iroc€flcnc d*viie grâade , U abondante lource , 
ils cootienoeot auITi les Biatîeres les pitiê cdecfées 
des pins liautes contemplations : fi donc il faire 
jircleliiire dervniuers, il faut encorcs d'auan- 
rage, aiiecplus d'alTiduité, 6c plus d'attention 
lire lesiiucesr iaGrcs»,j& les. autres-} qui co ion&t 
tiré& 

SECTION IV. 

j^7£ FA^T LIRE DANS CES^ 
liÊini Uyii^ la paffi^tt U mm de No^ 
fin Seigneur ItfuA^ Chrijtpour k defsem 

^ ÊUÊÊ hÛUâdUÛMSm 

ENtr b les cbofes, qoi foiiECoïKCBlles cm Prf* 
cricure fainâe ,& dans les Iiures fpiruuds : 
cellcsqui tiennent le premier lieu apresce qui ; 
concerne la Diuinicé 9 ce font les mvfteres de 
Vlacarflation du fils de Dieu,fairiesia panion,&:. 
fiLnoR.:aoffiiôotceles çbofeiapres celles »qi|it 



regardent immcdiacenieDcDiea,êc Tes infinies 
perfcdioas, qu'il nous faut principalement lire , 
& auec plus de foiag, 6c d'attention 5 (î nous vou« 
lonsarriuor audeiTus decéc« noocagnc de U 
contemplation. 

Et o'eft pas aiTés de les lire taec ttteadon s il 
£ui(eD outre fe les remettre (boaeatco lame- 
moircfe reprefenter ce que le Sauueur du mode ^ 
a fait > 6c foufFert pour nous, le regarder auec 
les yeux dd'ame tanto(b en vne adion , tantod 
ça vne autrej rantod en va myftere de (apafliont 
& tantoft en vo autre. 

Voila entre leschofes feofiblesla matière lâ 
plus excellente de lapluscmioente coucempb- 
tioD i Voila la matière la plus profitable , la plus 
douce, la plus deuote, que nous puiffions choiHr 
pour entretenir nos efpritsj Voila la matière la - 
plus capable de nous rauir d eflonnement ^ 6c de 
nous replîr dVne horreur lâcrée a l'exemple du 
Prophète Hlhacuc,qui contemplaot ce myftere 
iteicric tout farprii d^effiroy uipim i^ay ouy vêfin 
mracle ^p» kfÊcl fgytwam^ que vous aués dejjein d*cnuoitf 
nfinfiliOBmtHiie^hn tynéektNàméh ^aytoufidari vos 
ttmrcs dans cette prodigieufe économie , parlaqudk Tom âués 
délibéré de po»tmamtnl4lm90' fmfyjtu mm é €mm9 

UMfl'tpide, 

Voila enfin la matière dans laquelle lésâmes 
Relîgieoresfe perdeor,oa elles s'eigareot» ou 
les denieiioeot muettes, non (èulemeac de la 

bouche > mais au(& des fens intérieurs, qoi Tuf- 
pendus, Ôc rauis de ces fi grandes merueilles , lou- 
ent, 6c glorifient Dieu parvaiâinâ,6craaéfi^ 
kncc. 
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Partiel, Chai^» 3. Section^ 5. 77 
Dicuauoic donné aux hommes le Hure des Cre- Jf«"f«*«3 P"» 

du Catccli- I. 

aiurcs pour y lire les admirables grandeurs ,oQ^ oa i.uaii. ch- 
ics admirables pcrfedionsi mais par ce que ce *' 
liure cil ma) aifé a lire, & a entendre i &: qu'a 
grand peine les plus fujauants Philofophcs y a- 
uojent pu remarquer fa fagelTe » & fa touie puif- 
fance > Il luy a pieu par vn confcil émerueillable 
d'enuoicr fon fils au monde ,ôc de nous donner 
en la vicjâ: eo fa mort,vn autre liure plus ample, 
plus clair , & fi facile a lire , Ôc a entendre , qu'il 
B*y a perfonnc quelque grofliere qu'elle puiflc 
eftrc, qui n'y puiflè connoiftre vnegrande partis 
des pcrfeclionsdiuines i c eft a dire vne pariic de 
h bonté de Dieu, de fa mifericorde, de (a fageflc, 
d« fa iu (lice, de l'amour qu'il porte aux bons, 2t 
de haine qu'il a contre les mauuais. 

Ccft donc vne chofc non feulement vtile? 
mais mefme neccflaire pour la parfaite contem- 
plation, que de lire la vie, la pa(Tion, & la mort de 
nodrc Seigneur lefus-Chrift ,& fc les rcprefen- 
ter lepluslouuenc , & le plus efficacement ,qua 
faire fe pourra. 

Pour prouucr cctc vérité fi importante, î« 
veux repeterfuccmcïemenclesraifons , que i'ay 
alléguées pour prouuer généralement , qu'il faui 
appliquer nos fens aux chofes corporelles} d'au- 
tant que ces raifons ont bien plus de force en ce 
fubjedj 6c après ces raifons , ie me feruiray de 
l'authorité desfainâs Pères. 

Nous auons die , que les chofes fenfibles font 
matière de contemplation , par ce quelles fonc 
des miroirs^ qui coAcienoenc^ U reprefen^cc 
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7^ jiââfeffe à U vie contemplatiue 
les perfedions diuines. Or qui ne voie , qu entre 
toucesccs chofcs fenfîbles ilnVen a point, qui 
foie vn tel , ny C\ excellcac miroir de h Diuinité^ 
que rhumanicéfacréc de noflre Seigneur lefus- 
Chrift ? Qui.ne voit , qu'il n'y a chofe dedans ce 
inonde vifible^ôc non feulement dedans ce mode 
vidblomais mefme dedas le monde inuiiible, ie 
veuxdire entre les Anges, qui reprefenteies ex- 
cellentes perfedions de Dieu s comme cette 
fainde humanité les reprefènte? 

Nous lîfons dans le liure de la Tapience, que 
S4f. 7. \6. La fagejfe étemelle ( c cft a dire le fils de Dieu ) ed vn mirêir 
de U Ma)e(îé de Dieu , & m miroir fans tache , Et quoy 
que ces paroles conuiennent principalement au 
fils de Dieu félon qu'il fubfifte en la nature Di« 
uîne , elles luy appartiennent neantmoins enco- 
res , entant qu'il fubntle en la nature humaine. 
Ouy le Bis de Dieu, mefme entantqu'il c(i hom* 
tne , cft vn miroir ,& vn miroir fans tache ,qui 
contient incomparablement plus qu aucune au- 
tre chofe les merueilles, qui font en Dieu, 8c 
les reprefènte auec vne clarté beaucoup plus ad^ 
mirable. 

di cêîdii if» ^'^I^ ^ '«y ^«''j'i^j^f ^oute U plénitude des excellences de 
Dieu ( dit S. Paul ) Ceji dans /a poi^lrine ( dit vn S. Pere 
S.AMg.med$t, confocmemenca ce grand Apoftce ) ijue Dieu a mis tou^ 
^Adfcu!' ^ï^'/û" fie la lageSe ,&defa fcience. C'eft de céte fa- 

" crée poiélrine que rejaklTcnt des fplcdcursd'vnc 
fouuerainc beauté. 

Si donc nous voulons voir les perfeiflions Di- 
uines, que nous recherchons, & aufquelles la vie 
coAcccz^latiuc afpire principalement» il faut iec;^ 
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Partie i. Chap. j. Seâion 3^ 
ter les yeux fur ce miroir faDS ttfbhe de la diuioi- 
tértiieiititr^tMicrfinitieiit) puis ûu'tl lesre- 
;pfe(eoteft ciemiciBneac. Sroous devrons auoir 
parc a ces ihreforsde laTagcfle, ôcdcla fcicnce 
de DieU) il [auc nous approcher dc^uy dans 
icqucl le Perc cclefte les a mis. 

£c puis Cl nous deuons appliquer nos feosaux 
cho(cs«orpoicllesi d'aucam <jtxc leschofes^tor- 
foreltes appaytor^softfe efpric » 6c raidvift a. 
s*cflemaDira^ttO0sdciim$ bien d'auancage 
4es app^ner-a llidmanité de noftre SeigneiMr 
ÎEsvs-CHMSTj eftaoc chofebien aiTcurec qu'elle 
cfl: bien plus capable d appuyer noftrc e(prit,&de 
l'aider a s'eileuer a Dieu j^oen^eft auciyieauue 
choie <»rporelie« r ^-'^ 

Poorqooy eft^ci ^ les tbalts corporelles ap* 
puyeaamftre cfpri t,€e4'akkii»a s efleoei a Oiéa» 
c'eA parcequ*elles rapportent a Dieu , & a Tes 
dmins attribues, comme lescfFe(^sie rapportent 
a leurs caufesrc'eftparce que ces choies regar- 
dent la iagefle de Dieu, fa toute puiûTancc , 6c Tes 
antres perfeâions 1 comme le pnncipe d ou elles 
procèdent; de fogtt qoc fc è to e e^r i t côaptffattt 
eeschofes,!! conboit le rapport qu'elles om à 
Dieo » êc a fes attributs) êc conooKIant ce rap^^ 
port , il voit a qiaoy il fc termine , c'eft a dire, il 
▼bit qu'il ie termine a la fagcflc de Dieu , a fa 
toute puiflancc, & le refteîôc parce moien il 
connoit:iaocQoemeDt Dîeu, & Tes iofinies per-; 
ferions; Puisfaifimcomparaifon deccs^tffato 
ée laboatAéelKe^iiteiiiiâ^^ 
l^°!f^P^«^ ^^^^ per£|>|9tt^ 



Jâcirejfcà U Ifie contempiatiue 
mefmes perfeâionsj il conooic en quelque fa^ 
çon , combien elles font grandes , combien elles 
font releuées , 6c combien elles font émerueilla- 
bles. 

Voila comme quoy les chofes corporelles ap- 
puyencnodreefpricôc laident asefleuer aDieus 
c'e(\ a caufe du rapport , qu'elles ont , & a luy , 6c 
a Tes infinies perfeclions. 

Or il c(i bien certain , que rhumanicc facro 
fsànStc de no(lreSauuear,que fon corps fiparfaiâ 
6c Ton ame fi accôplie oncbicnd'aucres rapporcs^ 
a la Diuinité,6c a (es atcributs,que n*ôt pas les au« 
très chofes lEfibles, 11 e(l bien certain» que noftre 
Seigneur , entant qu homme le rapporte a Dieu 
bien plus parfaitement, que ne s y rapportent 
point, ny les Ângcs, ny les Cieux,ny aucune 
autre chofe de ce monde> Quand donc nous con- 
noidrons céte humanité faindc , 6c que nous 
connoidrôs les habitudes, 6c les relations, qu clla 
aâDieu,6c aux perfections de Dieu s Quand 
nous connoif^rons fon corps , fon ame , 6c les au- 
tres chofes qu'il y faut conndercr,6c que nous 
verrons , comme ces chofes fe rapportent a la 
Diuinité, nodre eiprit fera bien plus appuyé, Te* 
rabien plus aide pour s'cfleuer a Dieu, 6c pour 
le connoiQre ,luy 6c fes excellences ,que f\ nous 
confiderionsquclque autre chofe que ce (oit do 
U>utcet vniuers. 

Si donc les chofes naturelles nous feruenc pour 
Qouscfleuera Dieu , beaucoup plus nodre Sei* 
gneur Icfus-Chrisjn doncles chofes naturelles 
ipp^a^açierçvtile^voirc nec.efi&ire pousla.cpn^ 
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templation j beaucoup plus noftre Seigneur 
Icfus-Chrift > fi donc nousdeuons appliquer nos 
fcns autour dcschofcs naturelles, beaucoup plus 
autour de MMimamcé da fils de Dieu, de <a vie, 
de A paffibo,^ de fa mort. 

Voila poorqaoyCaffian faifantvn dénombre- 
ment des matières delà contemplation n'a pas 

obmis les.mylicresdcnncamatioru 

Voila pourquoyfaind Pfofper particularifanc 
les exercices de ]avieconcemp1attiie,yniet en- 
tve aiitseslalcâuredeceqQicôGemeGes myfte* 

res. Qfe eeky ( die- il; quis'âidêmd k s» €ùmmÊpkàm Li^ t-^ yh^: 

fti'Utyvoierefirefeitti. 

Voîlajpourquoy l'auiheur des méditations, qui 
font en laind Auguftin parlant a noftre Sauucur 
luy dit ces deuotes paroles 5 Uyaplufteurs contempla- ^'àtt.t.y^,», 

tiom,dc[queUesCamî deuote /e rcpaift admirablement ; mats ** 
i* n'y en a aucune ^014 tlle feplailc t&ou elleferepofecommu: 
elle fan en vom i quand tik psnfe en vqhs « & quand elle vota 
témtmple. 

Mais faind Bonauenture en peu de mots en dit 
bien d'auant^ge. C eft en la préface du liure „ 
qu'il a iaûtulé umerarium mentis in Otmm^ ou parlant 
«es nioiens de paruenir a la contemplation! il dit 
apctemeni^ U ledkconformeaient a l*Euaogiiet ; 

que perCotmn'mrta Dieu fi een'^ par k mok» deïfoHre 
/wgwdtriffutf.cM O«ftaotant qoc$*il difoit que 
perionae ne s'eflcue a la contemplation de Dieu^ 
fi ce n*eft par Pcntremife de Noftre Sauueur. t 

Voila le ùntiment, qucnous deuons auoir de 
Vlmm^tê de noftre Seigneur, quant a céte ma* 
tie^c^j^lon la raifon « U félon Uathorité det 
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80. MdreffeàUvle Contempîattue, 
fainasPercs. Voilacomtne qucy cllcDouscon^ 
auitaDicu itant s'en faut qu'elle nous ctnpeU 

chc d'y aller. ' 
Ceft donc vn erreur trop greffier ; vn erreur . 

trop pernicieux de dire .ccMnme ceux ,que rap- 

4.fiyi' porcelainae Tercfe,«Vr« A^^^^^^^^ 

i m auan<cc dcd.m CUumir.aUut. . "^'^ 
d',m.gmatm corporcUc,& fl«e mc[m ''''^J 'J 
Ch,ilUmbar4^cc,.x f»"' • »" '"^ ' 

plm parfaite comemplalion. ».:„„l,vi<> 
^ Il faut donc lire auec grande a""""", ' 
la paffion.la mort de ce bauueur 5 II faut fe la rc- 
prefcnter auec vne attention encore plus g an- 
dei&le plus fouuenc que nous pourrons, tout 
aucomincemcnt de noftre ora-fon nous ea, 
imprimer f. fort quelque myftere dedans lame, 
que finoftre efprit le d.ftra.t (commc.larnue 
iop fouuent) .1 retourne facilement a ce quil 
8 cftoit propolé de méditer, 

Pour ce fubiea feruira beaucoup de nous h. 
suJer le lieu , ou le myftere . que nous voulons 
S«er,s'eft paffé, -mme fi nous vo^lon^^ 
conriJererla(uei!rdelang,nous figurer vn ar 
- dîn dans lequel foit noftre Seigneur , y entrer 
le'regardcr profterné en terre pnanc 
fo nPere ce'.cfte, dantât que 1 crprit s <^^^^\^^' 
Té retroiniera ailcmcnt par ce moien la matière 
de fa contemplation. , , 

le fçay qu'il y a des perfonnes , qui ont de la, 
peineafebienreprcfenterenl-imaginationlafi- 

pure de Noftre Sauueur ; mais ic (cay auHi, CX^ 
c'cft vne chofe toute affeurée , qu'il n'y en a au- 
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cane, qui ne le paifle raire autât quii eft befcing 
• pour nollrefubied: Car il n'cft pas nccelljirc de 
fe le tigureraucc touic r£:îprcliion, Ôc la pcriccli* 
on > que les excellents peintres- l'expnmcnc en 
leurs tableaux. Suffit deiele reprefentcr d'voe 
façon toute fimple a peu près comcne on Taurâ 
veu dépeint yOu HagcUé , ou couronné d'efpines^ 
ou crucifié , ou en Quelque antre manière ,que 
l'on voudra. Ec ilno^pouuorts figurer en nofirc 
imagination d'autres chofcs, que nous auons 
veues peuKeS) quoy q^ue nous ne les aioos iamais * 
' veUesenéiles mefmes » pourqi<oy ne pourrons 
nous pas auifi nous figurer Tima^e de Noflrc 
Sauoeur> 

SECTION Y. . ' 

SENTIMENT S DE S<i^INCTE 
•Jert/t tauehant la matkre deU fcâio»' 

PVis que ie reconnois faindc Terefe pour 
mereiilcft raifonnable, que ie reçoiue Tes 
fencimêt;s , comme des Oracles. Et s'il cil raiioo- 
fônnable , que iereçoiuefes fentiments> comme 
de» Oracles | il eft raifonnable auffi» que ic de-» 
dare quels ils loni en céte matière. 

Cette ame Seraphique fçachanc Je quelle im- 
portance eft le poin£^. dont il s'agit , a pris occa» 
(ion d'en craiiceren plulieurs ciidioitsde fesli< 
ures. Et par tout ou ellç, en parle, c'elk auec vne 

Oqârinc fireleueC) qu'il eft aiie a voir » qut ç'efr^ 



Dieu , qui luy a infiifis. 

le fcrois trop long , fi ic voulois ramaOTer tout 
ice qtfdleaefcrit fur ce fubjct ,& fi ic voulois 
rapporter les preflTanieiraifons, qu'elle produit 
pour &ire voirflrfen quelque efUcque Tonfoit» 
roQ doit Ce feniir de ccte fiicréc reprerétation de 
noftrc Seigneur Iefas-Chrift,p5or s^eiicr [âin 
plus hautes contemplations des perfe&iomDi- 

cines* , , r 

le veux feulement rapporter quelque choie 

de ce qu'elle en dit amplement, & preuuecffi- 
cacement ati chapim vingi deaiiéme de fit vie. 
Ch. ^dtfii Elle dit doac en oeUeo, Quefielb fefifi mkéeplus 
hn^t temps 4e U repreftntah» de S^gjtm lefMf-Cbr^l* 
elkne fu(i powMnWe o» eSe ^U. 

EUc déplore Uumps .qi^eBeâ^ m eèprew de croire ^ 
Mecettebumamiéiwufâaféejeit m eu^tUmenté tvom 

ffff^Jfiy^'A g veëdéwememiqMecell parcéte-porte, 
^mmàeimseiiMrtfi wmif^dimst^^e luDime Méàelfé 
^Hmmmênieffimdsfmen^ 

BSemited nepwu prendre d autre ebemm, quoy ijuefM 
^oMfMMadekeomemphtm. 

SOe peut ^qwemm procurions de toutes nô$ fones aâMm 
touftomdetmt noH$ cette (ainCfe humanité. 
iLd;oaA<rz7 les tScdit ^quef^re mtnmm^'^ maûweni^éùt^fméi^i 

}:nûvinT^h^*^f^i^^r ^ , • , ^ «Il 
fcrucnt encoit £t ocpeafes DOS^fi eUc (Nirlede uiofte, qu ellc 

«lappuy a aa* ^ , «û * r * . i r «i» i 

' ' ayteftédecesperuioiies,qQiootcouceiauiaitte 
du monde , a Te reprefenter en rimaginatioA 

tour ce qu elles veulent, qui Ce figurent auec lou-. 
lelexprelfioD polFible les images de quoy que ce 
(o\t , & qui peignent en leur intérieur ( s'il faut 
^ofijparlef i toutes fortes de r cprefcntatiol agcc 
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Partie /. Chap. j. SeUiôn. 3f #5 
aucaoc de perfciflion , que les Peintres les plus 
exceliens les peignent lur leurs toiles. ^ ^ 

Non,-clle n'eftoic point de ces perfonncs. Au 
contraire, elle auoic de la peine a ie figurer quel- 
quechofc dans 1 iniaginaiion > £lle ne pouuoic 
qu auec grande difficulté fe reprefcnterenrinrc- 
rieur les images, qu'elle euft bien defirç^ ÔC, corne 

elledicellemefmçparlataufubjeiiduquclilsagic 

c//f duûit l'imagitiAHon fi peu habile, que m [m y menant toiut 
\9n indufine , lUe m pouuûit 'Ptmr a bout de Je reprejenter au re yerjloft^ 
dedans dcfoy d'ptiefafon pajjable (humanité de Nojirc :>ti^ncur 
_hfws Cimfl. 

Elle n'anoit point donc céte vivacité , ny cctd 
habilité d'imagination, aucc laquelle d*autre5 * 
perlonncs forment tout ce qu'elles veulent, ' 
ie reprefenrenc les perfonnos abfentes auec tous 
les traicls de vifage les plus accomplis ) elle auoic 
de la peine a fe figurer l'image de nre Sauucur 
d'vne façon paflablc) êcneammoins elle faifoic 
toutes (es diligences en cecy,clle fe le rcprcfen- 
roit le mieux, qu'il luy cftoit pofljblc) cHe tajcboh le 
plus t]H elle ponuoit comme clic mcfmclc tcfmoîgnc da» ^ 
uoir toufiours Noftre Sa'^ncUr U lM-CbriJl prefent au dedans C^'4'</'A>f#''' 
dcfoy, Et<îomme elle lalchoit d'entrer par céte 
porte, la maicftc diuineluy aroonftrc de grands 
îccrcts j & comme elle appuyoit fon orailon fur 
ce fondement, qui eft fi (olide > elle a eftc cflcuéc 
iufqucs a la plus haute contemplation, & iufqucs 
aux plus hautes grâces de la coniemplation. 

Or dautant qu'elle fçauoit , qu'il ne manque 
pas de perfonncs, qui s'excufent lur le défaut d'i- 
nuagination, & qui difent qu'elles ne pcuucnt fc : 
feruir.de céte puiflance 3 ny fe reprefen ter Hm;;^- 
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8^ ^dJreJfe a la Ifie contemplatiue. 
gcdcnoftrc Seigneur Icfus-Chrifts foit qu'elles 
veulent fuir le trauail , qu'il y a quelquesfois en 
cet exercice des fens $ foit pour d'autres railons , 
qu'il neft pas beloing de rechercher j Elle fait 
bien voir, que cette cxcuie n'cft point dcmife, 
ny reccuable. Elle monftre par fa propre experi- 
cnce,& par des raifons conuaincantes, qu'il n'y a 
perfonne, qui ne puifle ( autant qu'il eft neccffai- 
rc pour noftrc fubjet) fc (eruir des fens intéri- 
eurs de Timagination ,& de la mémoire ,& qui 
ne fe puifle figurer l'image de noftrc Seigneur. 
Voicy donc comme elle en parle. 
chemin de per 0 "'^J Sœurs, qui ne pouuc;^ beaucoup difcaurir auec l'enun- 
fed.tK 16. dément f ni arrefler vofïre pcnjée en quelque choje fans cflre 
di[irait€s,accoullum(';(^ rowsaceU { c cft a', fçauoir a vous 
reprcfenter noftre Seigneur auprès de vous.) 
Et ie ffay, que vo%s le pouae:^ faire ; car iay paffé par ce trauail 
plufteurs années t pendant lejquclJes ieue pouuok retenir mon 
ejprit. Et poaifuiuant cllcadiouftc , ledii qu'on jepeut ac^ 
couilumcr a ceky^ qu'on peut trauailler a marcher a cojié de ce 
vcritaùlc maiflre, le ne voua demande pai , que vows penfie^ 
<ontinudlement en iuy , ni que "poui furmie^ beaucoup di con- 
cepts, nique r oui fafjic^ de grandes luhtiles confiderations 
auec voflrt entendement, ie Vous demande jculemetit que vous 
te rt;iardie':^, Qjâ vom cmpi fche de porter les yeux de l*ame \uf 
ceSeifrneur,quoyq:te briefuemcnt^fi voua ne pouués dauanta- 
gf ? vous pouuez^ bien remarier des choies (aies, & hideufes , & 
vous ne pourre^pas regarder lepLuabei oU)e6i ,quon ]epuiffe 
imai^mer. û'c. 

Voila le fcntiment , la prattique de ccte 
gran ie fainde touchant cite matière. Voila par 
011 elle a marche , ôc par ou nous dcuons mar- 
cher, fi nous picicndons airiucrjou elle cft ar- 
riucc. 
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^éftk U Cbaf. 4 . SeBion «/ 

CHAPITRE IV. 

^tideU mcditatton qui eji la troi/tffme cho- 
Je , qui appartient ^Uvie contcm^ 

fUtiue. 

T E Dc mets point icy de differeoce eocreU coq- ^ J*^* *^ 
^ fideraikm y&U medicarioo$ qnoyqiiefioD y 
mikm regarder df bica prési on yen poorrcnc 
«rooocri fii«»lecraioâ»traitt«asd€€dc« macte* 

rc n*y en mettent point. Saind Thomas les pr6d 

pour vne mefmc chofe> Et auparauanc !uy , 

iaind Bernard expliquaoc en vo exKlrou>ce que ^, , ^ 

ccit que la nieditacion ,& en vn autre ce que t^^. ,. 

c^eft que ia cdfidccgtioii, donne la mednedc&iii- 

ttoD pour Tfae » te j^ur Fanuc. Z"^' ^ 

StCTiON L 

ks chofts fenftUa pour y trouuer les 

pcr/cÛions de C ieu. 

•ClVOr,& l'Argent font enfermés dans les en- 
^ traillcs de la terre , & mcflcs aucc le plus bas , 
le plus vil elcoieoc de i'vniuers. Audi lesgran- 
deondeDieu font cachées dans les créatures» 
cjuiao regard éc la Majeftc dtaioe ne font que 
^ffiA, viiiii »n6 W gttcia pitis que ciea. 
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Et tout ainfi , que TOr, bi TArgcnc ne forcent 
pa$ d'eux mermcs descreux de la icrre, ou la na«- 
turelesaendos,^ s*il faut ,que TinduArie des- 
hommes rirelaflûoe tfafiie, rcfbrotte , la lao« ^ 
raffine au feo pour aooir eo fin la pureté .de ces 
métaux: de mefineks perfeâioDs deDieo ne 
paroiffcnt pas a nos efprits pour les contempler , 
f\ nos efprits ne s'applîqucnt a les rechercher & a 
ies tirer de la matière des choses (enfibles âucc . 
krquelles elles (ont méfiées. * 

Or quel moien de lesdicrcher , & de ies cirer - 
des cbofes ienfibles pour k^scodic l'objeâ de k^. 
contemplation? Le moini de le finre , <ftA de^ 
confidercr CCS chofes fcnfibles, dans lerqucUcS.. , 
ks grandeurs de Dieu font caçteniics. 

Ce n eft donc pasaffcs de regarder les chofes*, 
çcirpocelles , de ies repafTer par ia mémoire, de fe« 
les reprefe n ter eo^fsiia^ioation vQc o'eft pas afir 
iësd y appliquer les fensexterietirsyfc interi^ufv^ 
il faut en onov eonfiderer ettentiuement ce 
qu'on a veu , ce qu'on a Icu , ce qu on a entendu, , 
& céteconfïderation efl: le moien de trouuer ce 
qu'on cherche. Ceil donc l'office des iens d4- 
donner a rcfprû la matière de la contemplation}., 
mais c*eft l'office de la con&icratton de tirée de., 
céie matière Tobjeft de la, oontempladoir. 

Pour prenne de cecf , il wc faut qàevoir ce 
qtie c*eft,que nous appelions, confidcration 5 11 
ne faut qu'cxphquer en quoy elle confillei & cebi 
fait, nous verrons, que par (on moien nous tirons^ 
des chofes (enâUes iesciceUenœtde Dieu^^C^ 
^ue noM otoo^ioos kcyangiffo pes^ 
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ioStions dans les chofcs macerielles. 

La coDiideration donc, pour parler générale- 
meot , & £amilierecii6Dc ^ c'eft vne foice de plu* 
^eun pentteSjqueQouiformoiis les vues après 
lei aooesYH deflèia detirer lacomoiffitDce de 
^uelqaevericé,8c delà cirer de qaelque chofe^ 
fcnfiblc 5 c'eft vne ou pluficurs penfees , que nous 
emploionspourfçauoir ce que nous ne (çauions 
pas , pour le f^auoir par le moien de ce que 
poosauonsveUydeceque nous axions ku >ou de 
•eç que nousanottseoteiida. Il faoc donc , pour la ^ 
molideration » le rencontre de deux chofisssil 
faut en prcoaier lieu quelque objetl fen(îble,ou 
corporel, qui férue de maiierc anoftrc efpriti 
€c en fécond lieu ,il faut vne adion de l ef pric, 
^ui tire la y enté de céce mauere feoiîble» ou cor- 
porelle. 

' Or i'ay dit ope céte faite de penftes, qui com- 
pofeiic lacmmderarion , on la meditarioto , dok 
çftre auec deflein d*en tirer quelque connoiflàn- 
ce 5 car qui fe laiireroic aller ( comme il n'arriue 
que trop) aplufieurs penfées fans aucune pre- 
temtoodteheo apprendre, qui amuferoic Iba 
cfprictantoftavnechorejâc tantoft a vncaatre» 

. iguicaot decelleey a ccHe là ^comme les papiU 
Ions, qui voltigent damvn iardin » U qnin'ont 
pas pluftoft couché a vne (leur , qu'ils volent a 
vncautrCjCc neferoit point confiderer. Il faut 
pour eftre confideraiion ,que Tefpric foit arrefté 

' '«quelqttefinyôcqoecétéiuite de penfées vife a 
Quelque bat i quç cè but foir la recherche de 
iavetuci 2^ ^juçfloas pedefiftioos^ntiqiit 



S8 'JdAeffg àUw CimtimfUfiutm 
noiîs ne I*akNM crouiiée. 

Ceft a <^uoy rcaieot la dcfÎQtcioo de (âicA 

BcFDard , qui dit que laconfidcrationou la me- 
difidé tlâM^» diration cft vnepenjùfort attenîiue,pirle muun dt laquelle 
'^*** l'on recherche U venté par la conduit t de la pnprt rai[on» 

Ccft comme s'il diloic, que la cooiidcrauon cft 

voe,ou pluHeurs adions denoflre efprii , par 
lcfquelicsils*appIiqueauecaffcdioD conteo* 
tipD a regarder quelcyie chofe cafichao t de la pe^ 
neurer ^Sc y rcchiBrchaot quelque verué cacbcfr 
auec tant dlnftance , qu'en fin il la crouue* 

Que fi nous voulons parler de la côfiJeratioa 
conformément a noftrefubjtd ; il ta ut dire ,quc 
Ceft vne iuice de plufieurs penfécs, que nous tôt- 
inons pour tirer des chotes lenGblei Jacônoiûào- ^ 
ce de Dtecr».ou de quelqunro de fes attribues. 

Quand nous auons regardé les chofes» qui 
font au monde : Quand noos auons leu quelque 
chofe de la vie>ou delà pafljon de noftrc Sei- 
gneur , ou de quelque autre matière j Quand 
nous nous fommes reprefentés ces objcds dcdas 
1 imagination, que nous no^ fom mes figurés c^te 
émerueillahle grandeur des cieux » ce mouue* 
ment du Soleil, qui eft fi vifte^ce nombre innom- 
brables d'cftoilesj tant de ferees-defruids que 
la terre produit, que nous nousfommes reprc* 
fentes noflre Seigneur en Croix, ou quelque au- 
tre my (1ère de (a Paifion , tout cela n eft point 
cncorcs ce que nous appelions, confîderationr 
tout cela ii*eft cncores quVn exercice des 
lens extérieurs »^ 6^ intérieurs \ des yeux, 

de l'ima^macion i mais ce ,Dcft point es* 

GQrcs^ 
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«ores , confideration j que faut il donc pouf venir 
a laa nfiJcracion. llfaur ptnfcr aucnciucmccc 
a CCS choies, & en tirer quelque connoillance de 
Dieo i ii faut faire reâ'exiiMi iurce c|u ap,i)h^^> 
fur ce 5)ttk»o icu , fur ^c <)u>o j^m^fem é 
eo rinMginaticii , 6e de la mfi^r ,:cmi là^gclTç , 
ou quelque autre des pi^prietés diuities. 

Voila ce que cc^\ que confiderer , ou méditer. 
Voila comme quoy la confidcraiion nous Icrt 
pour trouucr les veriUsdiuiaçk,&Ic^ rendre r«i^ 
jcsâdelacootempiarion^. 

Nouf ne pouooos pas voir dès yésx & corps 
ce qui eftcacbé au food de quelque chambre» il 
nous n'encrr LIS dedans. 11 en va de nefoiecii^ 
noftre fubjecli nnns ne pouuonspas,voH*,ni con*» 
templer les ventes druines, qui font cachées de- 
dans les chofes (enliblcs^C opus oç peacuofis ce» 
cbçfcs/ciDfihlcs.&fi na*>$,p'entrons aucunement 

dcdaiiè^r T^^^ <4w 
aéHon ,auec laquelle éwt^èfprh étttredcdaw 

les choies corporelles, les pénètre, & les regar^ 
de, c'eft ce que nous appelions conlideraiion, ou. 
aicdtuuip&dii<^oicscQrgor«Ucs.^ 
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SECTION VL. 

^IL FâVT GONSIDE^BH^ 

Us chofcs naturelles , fS^ comme ^ucy dits 
féMUm^rtHfourentiretUsfe^Ui' 

PVisqvB ttoasfetooos , que les caufes fooc 
dedios learteKfts $ que nous fçauoBs^ 
que toutes les choies ntturdtes (bncdes eftât 

de Dieu, & de fes excellences j il cft clair qu'il 
faut pénétrer ces chofcs auec lapoiute del'ef- 
prit , ôcquûlfaut les méditer « pour en cirer les 
ferCédtoas de Dieo. 
ûrcoo&meocfiiat ilcon&aercreesckolêsypoQr 
y trouuer ce qoenons cherchons? 

Le grand (ainél Auguftinnous l'enfeigne ex^ 
ccllcoiraentfur le pf. 144. Labeautédc la terre ( dit- 
il) eflcummvru: VOIX de la terre muette. f^oHS fiâtes reflexion 
fur U beauté de la terre , vous voie^:^ (a fécondité , & (es forces j 
icom poie^y comme quoy elle reçoit la femence^ & comme quoy 
€Ue apporte (ouuent cequou tiya pomtfemé yvom voie^, (ér 
tonfidaeT^cescbofes , &c'efl comme fi vomfinterrogic^par 
tèteconfiieraùon, & cite r€cherche,qite v<m faites > cell cn^ 
mevne iem^nde,qitevou$ lujfaiteu Or après, que pâfkmof^ 
mie cètt reflexUm »&iecéu tmÇiâerâdm-t ymrem fnk 
rn^m 9 en ÉtÊmkmetfmPonty amri^ iiwmrt\ apret ^kc 
9tm€mé^diU)(e m m m mhtnii é, & quemmmik tfméQ^ 
fNmùftm^lagrwÊàtkemé^&fim txeeMtmewtm» tmtm 
^me4^tni'4glmé»fu*ellempemîdk «cfinr mm m or- 
fdkiÊtttfuMtiUimÊTrieiam^tifieHlapenjée^ quUfm 
^dti€lm0Êié»€nâtem4itwméMftt»&€es propnetà»fm 
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sàe ppiHté vous repond, tomme ifw tobc^li' 
yonsaué^ juitj^lléehiiit Dktt moÊmcifimê^ 
detant debitm^* 

DecescsccllcewépQIKjtbs cle^n^Aiigaftiiv 
Dous connoiflôns, que pour cooCdcrer ta urrcfiC 
pour y trouuci ccliiy v]Lie nous chcrchon5,il faut 
voir Icspertctlions ,qui lent en elle » puis rccon* 
Aoiibe ,<|u'eUe ne les a point d'elle mefme» mais 
a^*cllc les a récents de Dicuî & de li conclure 
6w<wpgifliui€y »fc fa âowrei gcrfcaiom^ Voiltâ 
«oniiiequoy(èk»ce grand DoAear, sou» de* 
uons côfiderer les choies naturelles >gour y croU'^ 
uerlesperfedions DiuioeSk 

Que il nous voulons particukf iièr d*auantag#: 
céte BQatim,fc eianiificr plusco décaUs4^ jfM4« 
le fone imii dciiooi confiderer ceiceuores dm 
Gcemur: pôor le ûMt& que nous tnmmiXm 

dis qp'il eftbefoiog d'y remarquer troU^cbofes}. • 
la premiere,ccrt ce qui appartient aux chok& na* • . 
turellcs conflderées en elles mefnies > la féconde» 
c eft le rapport » qp'elles ont les voes aux autres ^ . 
&la troiûefme» Mft- ic nfgmt ^u*elIesoocaix 
DicBu Voilamipioic p a ii Aifg qpU finit !•> 
flMUPqiwrdaM lit chofa ntHMlIit ppwlifiii , xMr.4^.rt/^ 
dont il s*agit. Et ce qu'on peu« v«irplus apaplc- ^f^^'f^A 
ment dans Richard de S. Viélor, dansS.Bona* Ton'^iH ttntt. 
uenture & das les autccs Anrhcnft ^oiont urai^ «'"'f''^ 




Digitized by Google 



Apres donc qac nous nous fomtncs rcprcfcn- 
tcs CCS chofes ex ccricurcs,quc nous nous fommes 
figurés en rimagioatioo la grandeur , 6c la ûcaa* 
té • & les auuec qualités des Cicuz »^ des aucre» 
cfeanires i ooii* denoos m¥t€c ^u*eU«s font ea 
çlki iiicfineS}6c pour tpoîrcc qu*cttesfomca dlet 
melmes,!! faut examiner quelle eftieur nature) 
^ fcort propriete's , leurs accideus , leurs qualités , 

& leurs cfFcâs. 

. L'eiTeDce, oirk nature des chofes corporcUcs 
' fe coàQoiftcafisrmaat quelque définition» qui 

' faflèaucooe«iemfi;aumrcequ*eUesfiMic>enre*> 
dierchant quelle eft leur rubftanee,leur ma- 
nière, ficleur forme 5 comme fi nous voulons con- 
' noiftre la oacure des Cteux , nous pouuons dire, 

quece font des corps compofésdrvue matière» 
d*vne forme incorruptible , que Dieo a crées 
pour ttaiiKcmr par leurs tufluences 4es ckoièt^ 
d'icybai. 

s.BnnM. m^ I-« propriétés, & les accidens des Créatures, ' 
mr meatii in que nous deuonsrepafier par noftre efprit i lonr, 
9umi^,4. leur grandeur , leur peiittlTc , leur norabre,leur 
force , leur efficace^ leur beauté , & va nombre 
io&oi d autres: penfer comme Mtretaat de cho- 
fei ,qQtfootaa monde, il y en a d<; fi grandes, fi 
larges, 6c fi hautes , commefoot MGieux $ d'au* 
^f3ss fi petites, qu*a peine les peut on apperceuoir, 
d'autres dVnc médiocre grolFeur , ou 
grandeur ^ voir combien ces Créatures font ea 
grand nombre ,&ièlon les genres , pat exemple, 
combien il y aenrgeneraldeehofes vioamessoa 
<ckm les çrpcees, par exçmplc , comhicii â } ada 
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ffortcs d'animaux, ou fçlon les inJiuiJusj par 
exemple, combien il y a d homes en particulier, 
combien de fleurs » & aiafidu refte ) R.emarqucr 
le pouuoir iaeflÉiiabie qa'oae cjueiqu'vnes de 
ces choTes de feémmoîquer detoni eoOds as 
loiog , large ,&ea cornes les emreseftei^. 
dues, comme fait la lumière > qu'il yen a qui ont 
vne efficace admirable en leur opération , quiefl 
imime , concinuc , & qui fe répand de toutes 
parcs , comme faitlefeu i Regarder coœbiea U 
beagui des chofes corporelles eft agréable > 
combien elle eft différence leloo la diiierficé»i>a 
des lumières, ondes figures, ou des couiénrts 
quiferccrouuenc,ou dans les corps simples, oa ' 
dans ceux, qui font compofés. 

Les eiFcdb de ces œuuresde Dieu» qu'il fane 
conCderer jfoncles chofes quelles produifcncf 
Gonnneies4foildes places Jes^fruiâs des affares, 
ic dcsâat méel iofcs, qui en portent i voircomiM 
vn grain de bled, ou de quelque autre petite 
plante rend tant de grains > comme vn pe- 
tit notau de cerife, ou de pruoe,en: caufe d'vn d 
gmnd arfaMj comme voçfKNx tombant par ba« 
zard en êerre,en fatcforcir vn û gros>^Âgran4 
mîer, Se ainfi des ancres. 
-- Apres auoirfiiiârêfleik>nIvfcec|ae1etchc^ 
Tes de ce mèdeionten elles mermesi il faocifoif 
le rapport U Tordre, qu'elles ont les vnes atnf aa«* 
crcsy^pcnfer a l'admurable liaiion , & enchaîne- * 
meAt, qnàliwciroaueentre vne fi grande diucM 
fiié4tecrci^ttcci.Es^^c»Uiiec Qjcj^^ t'afr 
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§1^ JUmfi ^tUnii iÊÊÊÊUfUÊtê 

les chofcs mnirellcs. 
Th, i.p f Or ce rapport, & cet ordre confifte prcmte^ 
,àù.i. içiQgi^ea ce qpe toutes les prinàpftlcs pacnct 

CfcvnkiciitioïKfi adoiifahleaiaKfitoées^qiifr 
k»vocsioiichciKktaiiMi|.iffiiiqiie k^raes. 
jfuïfUm comÊmkfÊtxon anuitce qB*«lletaDt k 
& les aider eo ce qui eft de leur pouuoii; 

Les cicux fe touchent I va Tautrc , le plus bas. 
ëescieux couche le plus haut des eleoieûs, vn 
4eft deoMsiis cQ toycJie vn aiim » 6c aiafi iuifiies- 
IKi dcviiofiaflSn qwn'y aifffit pMude voide de- 
dans le iBoode, b.YCffi» dbaqucc^cnoit 
b eftft 'oo«iaMiDk|ciie enm th s fei , qui fonr 
dcflaus, & les infliteDces.du premier Cicl,ôc ceU 
. les descteux, qui (ont plus bas, fe puiâent couleft 
d vue ckfà(fi a voç a»uc >iiif(iiics m ccbuc de lai 

Cétc fit wioa cft e—nie wcwwiHr iifti » ee^ c»^ 
fM les chofel les pl y s nobles ont les liât» Ittflo». 
CKÛnes, & celles,qui ne font pas fi nobles eo ont 

d'au cres, qui fout proporuonoez a leur nature. 
^ ^ £o fécond lieu le rapport, que les créatures^ 

^âhélf^* oet e^sreelleseoDiîfte eoceqiie les vues foon 

trois naniem»' 

La prcfDkffecâfifte en ce qo'vae CMMedoii^ 
aeaJrne antr^, ou luy conferue Teftre qu elle a 
ou bien quelque qualité, qu autrement elle n*au-^ 
roit pas$ Ainii nousdiions^qoe le Soleil cft or-^ 
fioiméatticboresd'icy baa psorkur commonii» 
BiHhAifiu fnereft phifiensa fiifoos qu,wsisé de cfaofes^ 
MHr>4» froUaaansoie» ras bmkn ^ceoune tmûtk 
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fermière» la chaleur, la oourricure, l'accroiflc- cJ^^'A^ 
ment , la perfcdion & raccompIiâTemcDc. 

Secondement créature c(l la caufe dVne 
«utre , en ce qu elle cft la fin a laquelle Tautre 
•cd ordonnée. En ce fens nous difons, que l'hom- 
me eft la fin de toutes les chofes corporelles i par- 
ce que toutes les choies corporelles font ordon* 
nées au bien de l'homme , font des moiens ,quî 
contribuent a fa perfeâion , font faites pour ion 
profit pour (on contentement. 

Entroi(ie(me lieu vnechofe efl caufe d'vme 
autre, en ce qu elle eft Tidée , & le modelie de 
l'autre. Ainfi entre les métaux , l'Or eft Tidée de 
tous les autres, parce que TOredant le plus . 
parfait, les autres le font d*aucant plus, que plus 
ils S'approchent de la nature, des qualités de 

ror. 

le laiiTe plufîeurs autres manières , par lefquel- 
les les créatures peuuent edre caufes les vnes des 
autres , pour marquer encore vue troi(icffne fa- 
^on, par laquelle les parties de cet vniuers font 
ordonnées par enfemble , ont du rapport en* 
tre elles 5 c*e(% a f<;auoir Tordre des temps^quis'y 
rencontre. Lhyuer ,&rEfté, qui font l'rn ex- 
trêmement chaud, & Tautre extrêmement froid 
ne fe fuiuent pas immédiatement) par ce que 
les chofes fublunaires ne pourroiét pas fupporter 
vn(i grand changement tout a coup. Le Prin- 
iemps,ôcrAutomne,quiontdes quai iiês tempe* 
fées eftans entre les deux ,difpofcnt les corps 
d'icy bas a ces extrémités de froid, ôc de chaud, 
Yoila CD f arûc quel cft Iç r;^por 1 1 qu ont ici 



chofes naturcllci les vncs aux autres. Voila la fc- 
conde chofe > a quoy il faut occuper (on crpric 
pour rachemincr a la contemplation de Djcu 
par iaconfidcratioD des œuure^ de nature. 

La croifierme, ccft le rapport ,que ces chofes 
Dacnreliesont au Créateur. 

Il faut donc en troifie/me Heu confiJerer ,quc 
toutes les chofes» qui font au monde > fe rappor- 
tent a Dieu. Et cela ( ic veux dire conildcTcrcx 
rapport ) c'eft s eileucr des chofes viHblcs aux ior 
uifibles. 

Or en quoy confiftc ce rapport ?II confiftc en 

lr4^^'aà,uL^^^^*^^^^^^^^^^^^ premier 
qH^j^.crf<fî9- eftreidemefmequelc fcrcmbrafcticnt dufeu, 
t4m qu€fi, qu'ji gmbrafe. Il confifte en ce qu'elles (onc 
comme des tableaux , qui luy rcflcmblcnt plus , 
i^KH^' cr nioins , & que luy cft leur exemplaire , & leur 
1. BxtUf. Hcr, original. confillc en ce qu^elies le regardent , 
comme leur dernière Hn,&ence quelles dt fi- 
rent ( autan tqueHes peuuenc ) d'auoir quelque 
reiTemblance a fes perfcdions,& a fa bonté. Il 
confffte en ce qu'elles reçoiuent de luy tous leurs 
affortiraens , toutes les diftindions , & diffcren- 
ces, qu'elles ont les vnesdies autres, il confiée 
en ce qu* elles font gouuernccs par luy ,& con- 
duites au bue, 5c au terme , qui leur efl proprcé 
Il confilk en vn mot en ce qu elles dépendent en 
tout,& par ioutdcfalagefle,defa bonté ,dcia 
puiffsnce ,& dcfes autres pcrftclions, 

Vpila en gênerai , quel e(^ le rapport que lc% 
Créatures ontaleur Créateur» voila la troificf- 
mc cfaofc^qu'il faut cpnfidercr dedans les œuures 

de 
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it Dieu pour y trouucr fes grandeurs. Il faut 
penfer attentiucment , que tout ce que nous 
voions , tout ce que nous couchons , tout ce qui 
cft au moDde,tient de lu y tout ce qu'il a , qu'il cft 
conrïme vne mer infinie d'ciîcnce , de bonté & 
de pcrfcdion , & que toutes IcsCrcaturcs (ont 
corne des petits ruiiïcaux , qui en prennent tout 
ce qu'elles en contiennent. 

De ces cônoiflances, de ces pc nfccs,d'e ces vé- 
rités DolVrc efprit côclut d autres vérités > fçauoir 
combien i eftre de Dieu , fon cffence , & fes per- 
feâ:iôs font émcrucillablesi il voit qu après auoir 
bien cherché l'cftre , & l'eflence des Créatures y 
il eft contraint d'auolier , qu'a peine en peut- il 
rien dire voila vne vérité , d'où il tire cellc-cy 
après II grand S. Hilaire , Que files œuures de Dieu fur- 
pajjtnt nojire connoiffauce \ Dieu , qui cft auibeur de toutes cho- L$b,t. dttrimk 
fes la (urpafft bien d'auantage» 

11 voit, que toutes les eflences,& toutes les 
pcrfedions, qui font au monde,ne font que com- 
me des vertiges , des traits ,ou des images de la. 
nature de Dieu , & de fes perfedions i voila vne 
vérité, d ou il tire céte concluHon , que la nature 
de Dieu, & fes perfeéliôs font infinies j puifqu'el- 
Jesfont l'exemplaire le prototype de toutes 
ceschofes,&: d' vne infinité d'autres, que Dieu 
pourroit produire. 

S'il voit les beautés, que les yeux dccouurcnt 
dans les Créatures , il penfe que ce Jom dts traits de 
tmufible beauté de Dieu dit le grand S. Denys. ^ 

s'il fent les douces odeurs des cbofes d*icy bas , il fe reprsfente, f^l'*" ' 
que et font des marques de cite douceur Diuinç , qui ne [e con-* 
fiçift qH*au€( fcjpriu 

N- 



s'il regarde ces lumières corpon lies y qui recréent ft fort nolîrt 
•pcuë i il du en ùty mefme , ^ue ce (ont des images de la lumière 
ff»irituelie,(fuiefienDicu. Ht cômc tout ccqui cft CS 
Créatures ne rcprclétc que fort imparfaitement 
ce quieddaasle Créateur) il infère que les ixiaU' 
tés vifibles» qui iot és chofesxl'icy. bas, ces odeurs, 
<]ue nous eftimoos fi douces , & ces lumières , qui 
bous femblent fi aggreables , (onc autant» voire 
infiniement plusdiilanccsde la beauté inuiûble 
de Dieu, de la douceur, ôc des lumières fpiricucl- 
Ics , qui font en luy , que les premiers traits d*va 
tableau ne font diflerens de l'origioal qu'ils doi* 
uenc reprefeoten 

Bemr. iihdii S'il côridcre( die Sainâ Bernard )con&MitfibmiHb. 

M9t^* miiukspariksdel'pnmartfomdilpoléeStquekspnts fon$ pû^ 
€kt% & mmgki 4U plm haut , Us mns au phis baç, & kt 
amtsau «vifon: s*il £iit réflexion qu*èncrc tant de 
chofes, que nous voions de nos yeux, & qilc nous 
• touchons de nos mains , il n'y en a pas vne jqui 
n ayt vn lieu, qui luy foie propre ,& proportion- 
ne a fa nature> s'il regarde > que Tordre des lêps, 
&.des faifonseftconuenable aux chofes d'icy bas. 
&qu'ilny apas vne ^.Michofesfi petite foit el- 
le, qui ne foît ordonnée a quelque vfàgc 5 s'il 
penlc , que le nombre de toutes ces Créatures 
cft innombrable > Et que de là il confidere que 
c cft la fageflfe de Dieu, qui les a toutes inuetécs , 
que c'eft elle, quia inueméla difpoiitionj&le 
rapport , qui eft entre elles, que c*efl; elle, qui 
les a difpofées » & ordonnées comme elles font » 
&quec*eft fa toute puiflance qui leur a donné 
l'crtrej il iugc parvne confcrqucncc ncctfliire 

Uûuc»qu6 céce ^agcdc»^^ cccc PuiiTaQcc luiéc 
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infinies. 

S'il penfe, que céce grande machine desQeu)r, , 
tous leuts mouucmcDs ù viftes, & fi bien reglifs» 
qu*vo C\ grand nombre d*Efloiles»êc vne fi grade 

multitude d'autres Crcaiures , loDi deftinécs au 
fcruicc des hommes : cela luy tait connoiftrc que 
leur Créateur a vne bonté indicible pour eux. 

Etfi enfin il fait rcScxion, que chaque cho(ê» 
quieftau mon9e,ii vite puifie-ccilc e(lre,atoiic 
cequicft dû afa nacoreydc^ qu il n y en a pas* 
vne, qui n'ayc tout ce qui eft ncceflaire pour l'en* 
trcncn de Ton eftre> cela luy tau toucher au 
doirt c(mibien la luftice de Dieu eft cnr.eruciU 
labié , qui diâriboë fi cxaâemenc a toutes les* 
Créatures ce que leur nature exige. 

Voila entre yn nombre infini de cho&s, qui. » 
font ao monde , celles qu'il nous hut confiderer 
pour addrcffer pas a pas noftrc efprit a la con- . 
noiflanc'edes perte(£liÔs,qui (ont en Dicui voila : 
comoie quoy Tod monte peu a peu des cho(cs 
vifiblesa çeliei>. qui font inuifibles; des chofes 
temporetks a celles^ ^oi font Eterneilesi & coo^*- 
mt quof t^lMKlÉilbe a fon origine par le&cbb* 
fes , qui én ft>nt émanées. 

Oeftdonc noftrc deuoif de nous »;ppliqucr a 
ccte confideraiion nous pretcndonsdc nous . 
exercer dans lesfondiôs de la vie côtempiauue > « 
& fi oo^ ne vouions eftre bla(iiiisauçcceiu»qiie 
rËfcriture fainâe appelhi vains, pour nepasar 
noir la (ciêce dè Dieu,& pour n*aao»^ppinecdnu ssf, i». , 
Vaaihcur de cet vniuerspar la confidtration de 

œiittf es f^iJt^c ( dit le tcw iaci.ce } /V eji fi ai^i i& . 



» 
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yoir ,queRlti^<amnwU quelque grâce » oh tjMeUiucbtMii 
le Créateur de iwUs éwfaen ^iien plm ,& filet tVMMrrf ^ 
mdelaforce& di l'^acfiieCnatemena mmpâirMt' 
mmétauantage, 
tejitbt^ehim iMlmiéd4eià\t «iceUemiiiciit Ariftote) 
ff.lef4n).4d- iif^mimlMUàkmoCt&killâtm^qdmfmquixti^ 
^.^> ge5det€b^9Êm€at^&definiidti pktfiren Usregardanti 
étémtamqifmmelme^Êf%noiisy eonfideromtej^^&im 
. éê^mtn , o« du Stéfim , qm les a faites »&defie \tfM 
éMauuraUeonfidirêtmdei cbofa, que Ij nature ( oapoac 
parler CKrcftienneraetit qoc Dièa authetir de la narare ) 
aprodmmâmvumirnemiÊfirk^&im fâg^cfi êdm- 

SECTION iir. 

IL F^FT CONSIDEKE'R^ 
(e qu'on 4 Uh dans (Efcr'ume fiUnBe, ^ 
les autres Uurçs ffhituelsy pour addreffer 
nojire ((j^rit a Dieu , & comme qiêoj 
ûUfdiitt CMÛâenfm 

CE n*cft pas afles pournoftrc deflcin d'auolr 
leu dans i'Elcruure (aindc , & dâs les aucrcs 
liuresCptricuelscequi s'ydudç la Diuinicé , de 
fes ËxceUeiiceSt& de respropriccés>&ccqui $*y 
Ut du myftece in^Eable de tlncaroatioii , ^ de 
l'hanuimté de Noftre Seigneur leTos Chrift. Et 
quand on fçauroit par cœur toute la Bible , 6^ 
tous les autres liures,qu on afaits,& tirés de la Bi- 
ble» U quand merme oo auroic preien t a l'esprit 
tout ce qui y eft contenu , qo*on le croiroit 

«iftscUeaiGOt i cela ne luffiroic pas pouc addrefler 
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tîoftrc cfpric a Dieu, comme nous prétendons de 
l'y addrefler , U de l'y eûcuer par le moien de la 
Contemplation. 

LaCooeemplailoD eft yne fimple veuë de la 
vérité, voe utopie venc, qui doit eftre en Tame 
auec vne particulière attention , auec contente* 
met, & ( comme parle faind Bernard ) auecTngoufl ^ffi^t^fi' 
desioyesdeU douceur et erneik. La Contemplation pour 
«Are du tout parfaite doit eflre félon le mefme 
^uoâDoâeuracconipagnéedadimratioii» 6^ 
d'rne oercatoe fafjpeofioa , <)ul cienne 1 efpric t^ji^'f,p\\t 
comme aecacké,&eoHé a la vérité^ que pouriors fftm^^mét, 
il a pour fon objea. Elle doit en outre caufer en 
Tame quantité de faindes afFcdions enuers la r4fi«»Mu/24iMb 
chofe qu'elle coanoift» comme nous dirons ail- 
leurs. 

Or quand nous fi^aurioi» par coeur toute la 
BsUe^&cou» les liures fpirituelsi quand dous 
acquiefcerionsa tout ce qu'ils di(èm$ quand nous 
foubmettrions noftre lugcment a tout ce qui y 
eft compris j quand nous en formerions actuelle* 
ment d€sa&esdofoy»s*4l n'y auoit quelaueautre 
chok ,noos ne verrions point qnenoftfeefprk 
s*attadiaft4t regarder fixement , acNie attenti- 
on ces vérités \ nous ne verrions point , qu il s*y 
fufpendu auec admiration , ny ne verrions point 
ces autres effets , qui(c doittcnt retrouttcr dans 
la contemplation. 

Si vous dises a vn Catholique > que Dieu eft 
(rin,&vn$fivoii8l*afleorés,qnec*eft vn anicla 
de foy y il iomiettra fon iugemenc a ce qoe voue 
dkesy fc vousaoiiai mais cétc créance» fi elle eft 



' 'Ààimp à U vie cûfitmpUtiué 
toute nue, & toute ficnple ne fera pas grand cf* 
{et en fon e^pri celle o y produira point l acknira- 
tiô de cet adorable cDyftere»elleo*y caafera point 
la reuerêce» qui luy eft deu£ , mies autres a&âi* 
ons,que la contemplation doit caufer en l'amel 

Si vous dites a vn autre, que ceux la feront 
bien- heureux, qui verront Dieu, & que laFoy 
BOUS cnft ignc, que la gloire des Saiods , qui fon t - 
au Ciei , coofiile a voir la face de laDiuinitér 
quoy qu'il croie cete vérité v fi fa créance n*e(t 
accompagnée de quelque dncoaftaace » il n*en-. 
fera pas Teftime , qu*il en doitfeiire. 

Que faut il donc outre laleduredes liurcs, 
outrcla foy , que l'on a des myfteres ,qui y font 
enfermés, pour tellement addrefler noflreclpric 
aDieu, qu ilparuiennea céte coonoiflànce at« ^ 
tentiue die fes perfeâiôs,^^ a céte connoiflance». 
<}ai eft accompagnée d*ada)iration ? Envn mot' 
que faut-il pour l'addreflèr tellement qu'il par« 
uicnnc a la contemplation. H faut méditer , ÔQ_^ 
^onfidercratcentiuemét ce que ces iiuresfacrez 
nous diTent , & ce que la foy nous propofe par 
leur ftioten $il eft neceflaire • que noftre efprie 
iëcxpUûoea.foy mefme les myft:#resi ^ i a>t qu i j 
iMMiidi^^ qo*il lefiffe par le benèlicé delà 
méditation , il doit s'efforcer de les pénétrer , 8c • 
en conccuoir le (cns > au/Fi bien côme il en reçoic, 
les paroles & acquiefce iimplemêc aleur vérité... 

Voila ce qu'il faut&irc pour arriuer a la Gon- 
iefltiplationdescliotes,que Oieu nousareueld,8t. 
^îa ioy prefente a noftre efpri t par rcncremife;^ 
WBrcricures fainâcs î.il faq i les meducr, àico^ ' 



V 
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. Partie /. Chap. 4. Seflion 3. 103 
fidcrcraucc attention. 

Auffi quand les Sainds Pères nous cnrcîgncnt, ^- 
que la vie Contcmplatiue doit lappliqu^ra la ^ 
levure des Liures Sacrcsj ilsdifentcn mcfme 
tenipi,qu'il les faut mediccr 5 ils joignent enfera- C4 /. «/. 14. f. 
blc CCS deux chofes j fçachans bien , que 11 la me- 
ditation cft vagabonde fans la ledurc , la lc(flure 
cfl: fterile , & infruc^lueufe fans la méditation. 

le ne veux pas m'cftcndre a rapporter icy douc 
ce que ces Sainds enfcigncnt fur ce fubjet. Je 
me veux contenter de ce que fainfl Bernard en 
dit , mais diuinement, dans céte admirable traité 
de iefchclleClaufl:rale,ou il ne fait pas feule- 
ment voir , que la méditation nous eft neccfTairc 
pour la Contemplation des fouucraires vérités î 

*maisdeplusilno^en cnfcignela pratique. Voi- 
cy donc en quel fens il en parle. 

Pour prendre la nourriture corporelle , com- 
me il eft requis 5 ce n cft pas aiFcs de la mettre en 
la bouche > il la faut ma(cher,n nous voulons, 
qu'elle nous profiter Puisiladjoufte ,que quand 
nous liftins , ou entendons quelque fcncencedc 
rfîfcriture( comme feroit celle icy ) Qutceux U fe- 
ront bien heureux, tjiti verront Dieu , fi nous croions cétc 
vericcj c cft comme fi nous auions mis quelque 
viande en noftre bouche ^ c'eft , côme vn raifin , 
qu'on nous prcfcnte pour la nourriture de noftre 
amcimais pour en eftrc nourri, il fautlemaf- 
chcr, & le mettre côme au prcff^irj aflSn d'en ex- 
primer le fuc , c cft a dire les doux , fie les lauoti* 
rcux icûtimcns, qui y (ont compris. 
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Or c'efl par le moien de la confidcration,qu'oii 
exprime cette liqucur^qu on peoetrc ces vérités 
diuines, que l'on conçoit le fens^qui y eftcéieniu 
car ( pourfoK ce fainâ Doâeur ) l'aist ▼oalant 
gooftercc qoi efteo ccrai^fin» ie veux dire en 
céte vérité, que la foy luy propofe, elle excite (on 
cfprira rechercher le fens , qui ycft caché. Et- 
voicy a peu près , comme elle y procède, 

ËUele reprefente » que Dieu e(l incompara- 
Uemenila chofe du monde b plus belle , là 
plus aggreable , qu eo Dieu fom aflemblées ,£c 
reofiennées d*vDe façon ineompreheofiblc toa« 
tes lesiortes debeautés>qui font, & qui peuuene 
eftre répandues dans toutes les créatures, quand • 
ie nombre en fcroic in6ni 3 elle adioude, que 
quad elle verra céte fouucraioe beauté» elle fcm 
celiemeot remplie de contenieibenc, qu*il ne 
fera plus en foo poaiioir de deiirer ancone chofe» 
fc auec ces p5ftes ^ & d'autres femUaUes, qu'elle 
peut former fur le mefme fubjet : elle vient a 
conclure, que tout de mefme que nosyeux font 
bien heureux, lors qu'ils voient la clarté du foleil, 
& tant de belles couleurs , qui font au monde: 
auffi quid elle VJtm céce diniae Jieancé » eUe fera 
toat autant heoreofe» qu elle «fi capablo'de 

n ^vnvw^vv 

L'efprit ayant conclu céte vérité par la force 
de ce difcours, il en pénètre mieux le fens , qu'il 
ncfaifoit au parauant > illaregsttde d'vne veuë 
astentiue, s'arrcfteauecadmiratioD fur céte 
grandeur de k gloire, dont îouyffintt fe» bisflf^ 
hewcQxdflntfeCicL 

yoié^ 
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Volés vous, dit (ainci; licrnard , combien d-^ li- 
queur C'^c 1- «. lie de ce perii raili», tjucî grai^û i<;u 
I'qh awiaaucc cetc tltmcellc, combien cétc pe- 
tite maffe»*c'cil ai^duoir que /^an hmiux (vfoui 
ceux , ï'firont ùku, s'eft cftcodue iur l'caclume 
delameditanoD. 

Or ce qui (ê die d'vn patTage de refcriiurc 
Sainâe (edit parcillerr,cnc de tous les autres. 
11 lesfauteftcodrcjil lesfaut expliquer, il les r, uc 
preJer, il les faut ruminer par le moicn de la cou- 
iidcraaoDyC Qouà.en voulom cirer laluUlance»* 
qui y eft conicDu& 

SECTION IV. 

res de confidaer ce (jut eft en lejcriture Sainéle^ 
&*Jms teslmes fpiritueUfpottr en tirer 
Uff4nd€ttr des fer ferions Viuines. 

O V T ce qui fc lit pour le fubjcA » dont il eft 
^ queftion ^fe doii lire a deûèîo d en cirer les 

l^ifedioDsDiimiei^quidoiuenteftre^ cpmme* 
nonsdirooscy après) l'objet de iacoi||Ci»pkiti* 
cAi. Voila poorquoy en Uaac les ekricures 

faiiT^es, 6c les autres liures,qui expliquent les 
matières de la foy ; Il faut touiiours auoirccbuc 
deuant les yeux ^ il faut toudours tafcher d infcr- 
rer de chaque femeoce ,de chaque parolci^^i fi- 
faire fe pootioit)de€ba()iie Tyllabe tes excelleocei 
dçUMajcfté de Dieo,tantoft hafinicé deiba^ 
cftse > taaioft £bn immeoiUc ^ tftocoft (bu iofiaic • 



{xgsBct ctuuoft b, (boocraiiie bonsé»fc umeXt 
▼oe aomde fes pcrfeâioiis. 

' Pour en venir a la pratique ^ il faut fçauoir , 
que tout ce qui fe lie en ces liures facrés ,ou fc 
dû immediatemenc de Dieu , ou fe die immedia- 
temenc des créatures ( ie ne parle point aprefenc 
denoftreScigiicar lefus Clirift). Si ce qu'ooUc^ 
ibdic fanmediacemeiit de Dieiitileft befoiog d'e- 
xaminer il c*eA chofe ,quî lay Jippartienne pro« 
prementiou (îceft chofe, qui luy appartienne 
mecaphoriquement. Si les termes, auec lefqueis 
il cft parlé de Dieu , font ceraaesproprcstou biea 
fi ce loot des Mciaphorcs. 
tappelte cecflies propres *<:eainie qcraad il eft 
«M* dU,qa«Dieiieftboii,qii'ileftfage,quil acrée 
le monde, qu'il le gouuerne;& le rcdc. 

rappelle métaphores , comme quand qn dir>, 
que Dieu dort, qu'il veille » qu'il a des yeux , des 

1^ieds,desiMias,qu*il eft alEs , qu'il fe met enco* 
efCt eofiirear, tt aoàcs chofesfeoiblables. 
Qgand donc ce qiMi die de la Majefti diaine 
iny coDuient en propriété de terme, alors il faut 
examiner ce que ces termes iignifient propre^ 
ment ,& formellement, puis rechercher toute 
l*<ftefidoë de leur %oi6caiioo ,ôc les attribuer, 
. 4c appliq«cr a Oieo auec tonte remioeoce poffi- 
Ue» comme t cehiy »aqiii tdlcicliofcs conoico*^ 
>Miicco fiMuserain d^ré. 

Et pour mieux connoiftre auec côbien d'excel- 
lence ce qui c(ï (ignifié par ces mots , luy appar» 
' ticos ,faire comparaifon descreaumsaoecluy i 
4(voir quelle diftaoce il y ade la fl^Q^creaaea 
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Partie i. Chap. 4 . SeElion ^ 107 
laquelle ces perfcâions enfermées dans ces ter- 
mes font dans les créatures, a la manière auec la* 
quelle elles font dans le Creaceur. 

Quand nous lifons^que Dieu eft bon,c*cft vnc 
chof e ) qui luy coDuicnc en propriété de terme $ 
11 faut donc rechercher ce qui eQ iîgnific par 
ccte parole , bon , voir ce que c*e(l qu'eflre bon» 
en combien de manières on le peut élire , qu'on- 
pcuteftre bon, premièrement en loy,& pourfoy; 
fecondement pour les autres, tant pour ceux, qui. 
font amis, que pour ceux, qui (ont ennemis», 
camme au/Ii pour ceux, qui font indiffcrents , pc 
de la attribuer a Dieu l'cflence de la bonté , 
toutes les fortes , qu'il y en a 3 conclure qu il eft. 
bon premièrement en foy , & pour foy , que Ton* 
clTence eft la mefme bonté : En fécond lieu » 
qu'il eft bon pour les autres, qu'il eft bon a toutes^ 
les Créatures jtant a celles, qui font en fa grace> 
& en fon amitié , comme a celles >qui en fon pri- 
nées , & a celles qui en font incapables> qu'il eft 
bon aux Anges, & aux démons, bon aux hom* 
mes , tant a ceux qui font iuftes, comme a ceur 
qni (ont iniuftes>& généralement a toutes le» 
chofes du monde , dés la plus grande iufques a la- 
plus petite, fans qu'il y en ayt yne feule, qui ne 
tienne de luy tout ce quelle a de bonté, de per-; 
fc^^ion , de d'excellence. 

Ceftainfique faindDenys procède dans ce 
diuin traitté des noms diuins, ou pour expliquer 
lès termes , auec le(quels Tefcriture fainde par» 
ledeOieu,il recherche tout ce qui eft (îgnifîé 
piur. ces termes } il rappoitc les diuerfes tarons 



«« 



io8 jlâdreffi à la Ifie confempUtiae 
. d'aooir ( par exempte ) de la bonté» fait voir » 
CMnine quoy Dieu eft bon eo loy mefine , cSme 

Îuoy il dft bon a Tes Creacares >aoz Anges » ans 
iables,aux gens de bien a ceux qui ne le font 
, pas, & a loutcs les autres chofes , déclare en par- 
ticulier les différentes fortes de bonté, qui dé- 
coulent de lay dans les chofcs creécs>& en céce 
manière nous donne a entendre > combien la 
bonté de Dieu cft grande. 

Sileschofes ,qui fedifêntde IXeu ,lay con« 

hktiH,akrér wi^"°^"^ métaphoriquement , il mfantpas{àhlc 
mefmc fainfl Dcnys) $*y arréfler , comme a cbojes , ^ui 
foient vtritables , c cft a fça joir félon la propriété de 
la lettre >il ne faut pas iesactribuer a Dieu félon 
qne les mots Tonnent , & félon lear formelle , Ôc 
propre iignificatio s nuis feniemét félon quelque 
reflemblance des chofes fignifiéespar ces mots 
auecla nature diuine , ou auec quelquVne de 
fes propriétés. Il faut voir tout ce qu'il y a de 
perfcéliô dans ces chofes , & les attribuer a Dieu, 
laiilàot ce qu'il y a d*imparfaiA pour les Créa- 
tures. 

Delbffteque quSd i*efi:riturefainâe no'ditiqne 
j^ian»ntmint denons pas entendre par cete 

façon de parler, que laconnoiflanccde Dieu foit 
lice, ou empeichéc, comme nos fcnslefont, 
quand nous dormons i Dormir en Dieu Ggnifie» 
quil nagic point poor nous fecoùrir , lorsque 
Tordre de fa iageflc , ^ de (a ioftice le requiert , 
ce qui en luyeftvne grande perfeAion. 

Quand nons lifons , que Dieu a des yux, par ces 
C4. s. H^, yç^j^ dçuons cntcodrç immnft^i dcjon rcgmdfi 
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clair Toiant, cjuil daouure tout ce que notts faifom, & tout ce - 
qtu nous deuons faire ; qu'il pénètre tQut ce que uous petifom, 
Û' tout ce que nous deuons pcnfer, 

Quâd nous li(ons,c^u'ûades i»4iM,par CCS mains 
nous dcuons entendre /4 prouidence , ^fonoperatk» » 
par le moien de laquelle il a crée, & produit tout» ciolcs. 

Quand nouslifons , qu'il a des bras, par ces brai 
nous deuons entondrc Upomuwr, & la fane auec U- 
quelle Hfoufitene, &^ouHerne tout ceaiCU a crie^ & produit. 
Quand nous iifons ^«(We/I afis fur m thr^ bautydr 
cela nous reprcfênce » que fa Majefté , & fii 
puiflance eftefleuée par deflus toutes les chofcs 
. de rvniuers , qu'il nous gouucrne auec iranquil- 
licé, & fans fc peiner aucunement. 

Qniand nous lifons qutlfemet erteoUre, qu'i^eonf^ 
de l'mdignation,& de la fureur, nouS ne dcuons pas 

penfèr qu'il fe laide cranfporeer a des paOions 
comme font les hommes $ ces 'manières de par- 
ler fignifiéc en luy les rigoureux chaftin:icis, qu'il 
fait loufFrir aux pécheurs endurcis y mais qu'il 
leur faic foufFrir auec raifon , & auec iuftice. 

Et c eft en ce fens » que noas deuons prendre 
toutes les paraboles » que noftre Seigneur a pro« 
poféen beuangile comparant fon pere celefte, 
tantofta vne cbolè , tantoft a vne autre, pour 
nous le faire connoiAre > & pour nous donner a 
entendre ce qu'il eft en nodrc endroit. C'cft,dis- 
je , CD ce icns, qu il faut prédre ces paraboles, at- 
tribuant au Pere éternel , & luy attribuant auec 
toute leitendue de la perfeûion potTiblCstoot ce 

Su'ilya de loûable dans vn Roy^dans vn Pere 
efamîHe ,dans w vigneron ,6t dans les antres 
choies, auIqucUcs il le compare^ iaiilât aux hoai< * 



j\o yfdJrelfç à U vie contem^Uiiui' 
nies les imperfcdions , qui y font. 

Ou il faut remarquer aucc le grand S. Dcnysj 
f#tol, métaphores , qui font prifes des cho\ti les plm tfloi^nèet" 

Hiai ^ Mure diurne , (om ceUes , ^ui ^jkuent piua nofire ame, 

U luy doooco&de plus hancs ^ntimcos de Dieu», 
de Tes acaribuc8,&dc les affc^QS enocrs les cre- 
sttures. 

uruter. xo xç 0^°^ '^^^ motjftrcf raffcôîoii qtfiL 

^étnbui iHt's porte aux hommes.il le fait bien plus efficace- 
'T^ ^JiHfJ '* D^cnt , difant qu'il s'efl colle a eux , que s'il diloit fim- 
rj» s>msm(s pjgj^çjjj q^'n a aipa^ : puifque céte façon de. 

parler iîgQifier-ainour le plu$ violeot>qui foit ea« 
tre les creauires^tçl 4M*cftoit lUmour de ce iea<- 
^liméc/^ ne PrioccSichemenoecs Dîna fille de Iacob,a« 
mm. etm mm mour i|ai eftoîc (Ivehemenr, que pour reTpouferr. 

• il s*ofFrirdc bon cccuralubir la rigoorcule loy 
j H ^ de la circoncifion j tel qu eftoit aufli celuy de lo • 
x.é!S$é îJiil nathas fils de Salilenaers Dauidi amour, qui 
th^ ionrhn. cfloit Cl vehemeot> que lonadias Ce priua volon- 
3ût^ ^">M li^ff f^yaotoej^nernel pouclccedera Dia 
nid 

Sêblablemcnt quand Dieu veut monftrer lahai- 
ne, qu'il porte aux pécheurs obftine2,& la rigou- 
reufe vengeace, qu'il eo veut prédre, il le fait bië 
d*aaaDtt^e par des comparattons efloignéesde. 
fa oature , qucp^ur d ancres , qpr eo foieoc plus. . 
approcbaotes. 

Lors qo*â dit, qo'il/era imlJlùu,inie Tumbere , m . 
léopard aux dix tribus d*i[raeL 11 n o us don nea cntcn* 
drc bien plus fignificatiuemcnt par ces métapho- 
res la rigueur de iaiuftice, il nous decouure. 
hîçoiiûçux;.9ocfoocœur A^eft poiociQuchi.diu 
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^ompaflion enuers les pécheurs incorrigibles , il 
000s déclare beaucoup plus , combien ileftia- 
exorabick quand vue foisilafermcmeitt^rrefté 
"de les punir , que i*tl fefernmcde quelque ^utre 
métaphore, ou de quelque autre iMlliMto^ 
parler pour nous le faire connoidre. -^^ ^^ 

Et lors que Dauid nous reprefente Dim comme 
dormant tcommc fi faoul, & ft plein de vin , p jure quil ne Içait ^ f^* 
ce qu'il fan t & qu il ne je pent fouftemr. Il raie bien voir crdfultman* 
d*auancage par cêce limilicude iufijues a quel 
foioc Dieu abandonne lespeclieurs,&reretm 
deQX»qnes'ildilbKfimplcflQent, qu'il oe lèa veoc 
"plus lèooiifir: paifque par oéte comparaUbnfi 
elloignéede la Majefté de Dieu>il ne tefmoigne 
.pas feulement, qu'il ne les veut pas adider > mais 
il femble , qu'il vueille fc mette cntieremêt liors 
dupouuoirdelefaire. , 

Cela (offit a noftre fubiecpoor ^auoir contne 
:quoy iitipitlip^ ce qui Te dis imnedi^ 

atcment de Dieu$ diibns raccinâement quelque 
^hofede ceqttifeditimmcdiaccmentdes créa- 
tures. 

- L I I I I 

SECTION V. 
^OVti^SViTB SSBIBQT 

CE feroit vue cbofe » qtii irok trop es lofi- 
gueor de particnlariîinrtoaces le» manicrë» 
jg g g d i tcr l'cmkureSviiAc , ^ui feuueix^M: 
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tribuer a jgoftrc lubjcd. le veux )aaic«- u uiur r^rt 
de ce qui dit immedi.iicmcnt des crcaiurcs j. • jf 
dire vu mot des luiloircs de ces liure^ucicz». 
dautant qu'elles (cm voetres abondance fnii>e 
d*oal''oo peot tirer Ic^graodeutsdesactributsde 
Dieu , qu'elles foot vne matière , ou eiclateoc 
foQucrainement les merueilU s de (es excellen- 
ces ,& nous baillent vn rare fubjc: d'admirer Ton 
indicible (agtfle, (a bonté meihmable,(on ia« 
comprehenfible iaftice> & Ton infinie puiflànce. 

Quand donc nous Kfeoslcs biftoiresde la bî» 
Ue , il faat eâeaer les yeox^de la terre ay del s. 
c'eft a cKre des choTes homaioes , qui le ion r paf« 
fées , & que nous repaflTons par nodrc mr moire ; 
6c regarder cet œil de la prouidcncc diuine , qai 
veille perpecuellàmcnc îur les choies d^icybas » 
qui les gouuerne «qui eo dtfpofe , qui les ordoo^ . 
Be>&qui noasfiuccoiuioiftrecàadorablesper* 
(eâioûs dansle iraio > qu'elle tient au goauerncf 
ment des homines. 

Si nous confidcroasce débordement gênerai 
de tout le monde dans toutes les laletés , qui rc- 
gnoient deuaot le déluge» fi oousconikicronsee 
déluge de pechés^quiengloottflbit tout Tuniuers 
auparauat qu'il (îit englouti par vn delugadVan: 
nous deu6os penfer, que ce ibnt des aâions dà 
noftienacure coreompuë , nous dcuons penfer , 
que ce font dcifruids de la volonté dcprauéc : 
mais fi nous lettons les yeux fur la prouideoce de 
Dieu ,qui les permetcok pour iÎBÊltrcconDoiftre 
aroccafioQ de ces péchés, & pour faire reluire 
l^cfelatde 9» eiccllcnccs dan^te ocdures de$ 

'boauues^ 
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fcommes^comtne le rayon du Soleil reluit dedans 
h bouC) nous auroos va ample iubjed d'adaiû 
ration. 

Car en effcd, combien iMiftkc parcn>«tiç rU 
gQorcofedaoa le chaftimentt qu eiie enuoia an 
flumde ,Ghaftiinent , qui fîic fi grand , qn*tl fub- 
mergea toute la race des hômeslânslailTer que 
hu\à perionnes de taoc de mUliooir) qu'il y en a.-, 
uoic fur la terre? 

Combien Ta bonté parii€«clle enuer«Noé,êe 
toute fa maifon le deluifinc fi oicrueilleorement 
deeéce générale ruine h 

Combienfa fAgcffe parut-elle ariaoesiercécs 
arche (1 miracuicufc, en laquelle liconfcruale 
genre humaia» 6^ toutes lueTpcces desanir 
maux ? t 

Et comhieB ia poiflaDce parut-elle en chan* 
géant > eommc' on dit, par eet effrqiable délire 
p re fqûc tout Tcftaftcle Uoatarc ,.de la terre ,m 
montagnes, des mers , de prefernant de naufrage 
cétc arche de Noe Hottaate au milieu de .ces. 
eaux (î im pet ueufes. 

11 faut donc , quand nous lifons céte hi(loire> 
lire tellement ce qui s'cft pafieL»<|iie nousiifiooi. 
«uflice^querhifloiroBexprinMfpas de l*ineom« 
prehenfible fagefic de Dieii » de (bn immeofe 
bonté, de ùt ioftiee fi teci ibl^ de foo'ineomiijh 
cable pu î (Tance. 

Semblablement quand nous lifons ce qui Ce 
paflâ en Sodome, Gomorrhe, & les autres vJles, 
OMC eéte ploie de feu enfouffiré reduific en cen» 



îl^ \y4d(irefft à la y le contempUtiut 
hidoire fî lamentable) Il ne fauc pas feulement te 
remettre en mémoire les cris, & les hurlemets Ci 
pitotables de ces panures mal heureux, qui perif* 
foient au milieu deices flamnaes d puantes Ci 
cruellesûl faut leuer les yeux plus haut, & regar- 
der cetcfouuerame, mais ngourcufc lulhce, qui 
chaftie auec tant de feuerué les crimes de les 
Créatures, que mcfme elle eoueloppa dans vne 
mefme peine tant de petits innoccns , qui cftoict 
dans ces Villes, qui furent confommcs par ce feu , 
& ce fouâPre du Ciei > ce qu'elle auoit des-ja fait 
au temps du déluge , ne pardonnant pointa vn 
Ci grand nombre d'Enfans qui ( comme parle le 
texte facré en vn autre endroit ) nefçauoient point U 
difljnccqHilyadu bienaumal,6Cc\m n'eftoient aucU: ^ 
nement coulpables des crimes de leurs parens. 

11 faut regarder céte admirable lagcflc: , qui 
içaitfibien proportionner les fupplicesaux for- 
faits, & qui chaftia auec vn feu iî pjanc, cetc 
ardeur n puante de la concupiiccnce des Sodo-- 
£nitcS)6c des Habitans de ces autres Villes. 

Il faut regarder la tendrcffe de fa bonté en- 
aers Loch, la femme, & fes filles, les tirant Ci 
^iraculeufement de cet horrible embrafement. 

Ced ainG que ooas deuons tire les hidoires de 
4*efcrifurc (aincle , repalfer tellement par la mé- 
moire ce qtje les hommes ont faid , ou foufFcrt . 
que nous 'i'ioos auffi auec les yeux de l'efprit , ce 
<]ue Dieu a faid,ou en eux , ou par eux , ou pour 
<ux ,ou côntrecux. 

le veux aiiouder vne manière générale, mais 
excellente; que le grand fain^ Denis nous cnfoî- 
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gnepour crouucr vne excellence de Dieu en 
particulier, par \t moica des Elcritureslair clcs, 
Us dilupiims fatrùs (O.it i jri fi ampksjor.t de! ima^ti ik c 
ce rafjdjk mét.dom on ne peut wU) r,<^/ir pa r U /i uk coutipUuon . h 
Qiiand donc rou!> liions ces liures (acres, ou 
quelques autres liurcs (piriuicls, que nous pre- 
nons quelque gouft dans ccrc Itdurc ,tfl<ruons 
nos cfpriis de ce petit gouft, que nous y prenons, 
a l'infinie fuauiie, que goc.dcnt Icsfaindi dans, 
la letflure de ce grand liurc de Ditu : le veux di- 
re dâs le Verbe Diuin , qui cft l'original de tous 
les Sainds dures-, tflcuons nosefprusala dou- 
ceur que l'on gouUc au Ciel dans la ledurcdcs 
vérités éternelles dans leur propre, &: premiè- 
re fource. Si vn petit ruiûTeau de ces ventés Diui- 
nes donne quelque raidarjcmcnt a nos cfpriisî 
combien grand, combien abondant, combien 
délicieux doit eftre le raffaCcment quel on trou- - 
uc dedans leur lourcc î 



tt^ Adnjft 4 la vie ccntem^Ut'm 

SbCTlON VL 

DUS CHOSES^ ^'IL ¥ AVT 
confideter i^ms n^fht Sti^eur lefm-Chrip » 
f our ^cuer nos e(^its a la connojjsana 
^ Jespeffeâgm Dimms. 

^ edlcStqae fiovu auoiis dit parlant de la cou • 
fiderarion des cbofes natareHcs^ % la première 
f cft» ce que Noftre Seigneur lefos-Chrift eft en 
luy mcfcnc > la féconde ce qu*il eft en nodre en* 
droit \ c'cft a direle rapport ( s il faut ainfi parler) 
quil a aux hommes > &: la uoifiefmc » te rapport » 
^'il a à fon ptrecelefte. 

Pour Cgaooîr ce quil eft eo lay mefme s il bm 
vairrevcelleoce incomparable de fil perfomic, 
qui tout enfemble e(l vrai Dieu, Se vrai homnie ; 
i^aire réflexion fur ccce merueille la plus grande 
de toutes lesmeruetlles, qui foieni au monde» 
qavDcmermeperlbDnefoit compofée de deux 
tiatnresfiditfêrcoces»^6(^ ficfloig^ées l'voedc 
f aaire» comme eft la namrc Oiotoe» te kmanirc 
'homaiM. 

Penferen fuite combien grande eft la perfedi- 
on de fon ame , qui a tous les dons de nature en 
toute leur eminence , qui a vn aflembiage de 
toutes les fcieoces de tomes les coonoiffan* 
ces» dont lenteodemeot humain eft capables 
feit natoreUement^loit fur naturellement > qui a 
eootei te»fortes de perfcâions> & toutes les efpe^ 
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res de grâces, que Dieu puiiTe donner a vnc 
perronne,& auec ces grâces toutes les vertus, qui 
WXkitXïSklt poiot d*impeff(câioa dans leuf naiu^ 
re , 8c tomcsces choTes en vn degré fi haut , 
fi emtfieoc,queles plosrdeiMiséeiitffclesSefii^^ 
phîos en demeurent eftoonés. ^ 

De lâ examiner les qualités de fon facré corps, 
la DoblclTe & dignité de fa race > qu'il veooit du 
iàog des Rois,& des grands Preftres, qui e(^ 
tout ce qu^humainethhiton peucrtchercher das 
b oohlc&. Voiren iaitecombien par£aicemenc 
il eftott orgaoifé, combien ioftement les qualités 
élémentaires y eftoient^ tempérées > veu quii 
n*eftoit fubjcd a aucune maladie. ' 

Ët ne faut oublier Teftat humble ,& pauure , 
aueclequel ce Seigneur eft venu au monde^tni 
la grande hgettr,aiieclaciiielle il y a: ▼efco. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^ 

oe^e noflre Sauueur,ou touchant (a (àînftev 
ame , ou touchant fon facré corps > U faut coofi- 
dorer (es adions les choies remarquables» qui 
fontenfesaftiontk ' 

Premièrement Ton peot confiierer leàr fiib» 
Ihmee < cfeft a rçaosir qn*en tf e ees nftionsf U7 co 
anoit , (]ui eAoîent comme les noftres , des aât» 
OQS humaines, & ferablables a celles > que nous 
faiions. il y en auoit d autres , qu*i< exerçoit en 
qualité de perfonoe publique , en qualité d'vn 
homîne'eoaoiéde Dieuponrla retormation do 
monde i nomme qoaod il pre£:lu>itiqtiând il en* 
feigooit le peuple j quand U reprcnott kt ftesi 



11 y en auoic qui eUoicDc fornaturelleyquat a leDrr 
$(,Db^,ep.i. fubOace. Et de piusil y auoic les a:lLQ:> ibcandri- 
ques , c'eil a dire Diuines humaines , diuice- 
menc humaines, ou humainement diuines, com- 
me quand il marchoii (ur les eaux, quand il ren-». 
doit )a veuë aux aueuglcs en touchât leurs yeux , ^ 
quand auecvne parole il rcflufciioit les morts. ^ 

Ccn'eft pasaffésdc repaflcr par (on efprit 
fubftace des atfltons de nodre Seigneur, il en faut 
aufli examiner les circonftances» voir qu'il faifoic; 
ces avions fi miraculeufes auec fa propre vertu , 
auec fa propre autorité ,aiiec vn plein pouuoir , 
de auec vne puifTance habituelte , ce qu aucun > 
faind naiamaisfait^ 

Penfer quelle dignité cft enferntée en toutes 
fesccuures quelques petites qu elles foient; qu'il 
n*y a pas vne de fes a<flions , qui ne foii d'vn e di- 
gnité , & d'vnc valeur infinies > puifqu'il n'y en a 
pas vne, qui ne fe rapporte au Verbe Diuio,com^l 
mcaccluy ,quiconftituëfaperfonDc. ♦ 

Voila la première chofc , qu'il faut confidcrer 
CD noftrc Seigneur Icfus-Chrift pour le dclTein, 
que nous auons. 

La féconde, c e(l le rapport qu'il a aux hommes: 
rapport qui confifte en parcie en ce qu*il cft 
noftre Maiftre,noftre Guide, coftrc Ccc<l âcrr , 
en ce qu'il cft venu au mode pour nous fandificr, 
4^Tiux. 14. pournoHé rendre ( comme ptrlc le grand Apoflte S. Ptul)t 
nous aiant pur^a, m ptuplc aggreabU a Dieu , ^ fcGatcur des , 
bonnes cftfwrei.c tft a dire amateur de toutes les Ver- 
tus , de toute lufticc, 6^ de loutcforicdc Ssan^ 
<^ctc.. 
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' tbrqaoy l'on peat fe ftmeccre en Inemoîre 

luy donne > J autant que ces noms, comnnc'Sainifl 

Bafilc le grand nous rcnfcigne , nou^ font connoi(ire ^'^ de spHlm 

fa bienueilla/icCy c^rja berjefkeuceen nofire tndroît , «okj 

fottnotftre Ui dium cffetinic^ fracts^qu'u optvc tn mas 

Et comme il a eilc encicremenc accompli en 
touces (^ç^ïMii^Sà^i^ft:^^ no? 
isLoSàfictyifl^ dam le xx9mêÊA$^ • 

vettmJSc p<Kir pouiw>fiiiHlift<M»6icH tet plosffefi" 
pres^ècletplus proportioâoés, qu'on piuÎTc point 
inucnccr. • 

La féconde chofe donc, qu'il faut faire pour 
bien confidcrer les myikcradc 1 incarnation, 
x*cft de peofer a cesqualnes»^ A^etoffices^ 
flu>ftre Seigneor, & de voir âtiec quelle meraeil- 
lettfe Ooârioe,il.eft venu enièigoer m iMode le 
chemin du Paradis, ôc auec quels exemples de 
latoûCEé , & de perfeâion il nous y a auiré , con- 
firmant aucc vd nombre intîni de miracles do 
fiùraclea prodigieux , qu'il faitoic auec vne au* 
thoricé ezaraofdinaive« & (a Oodhne vie. 

Ce font les moiens extérieurs, qo*iI a pria peur 
jiousfiuiâifier ypowt mm mire m peupk aggrtîAk e 
J)i€u,& ]e^at€tirde$è(mmêmums, Oeft la feiMMidc 
xhofe , qu'il aousfauc coonjcrer pour Icfuiiîcâ , 
4onc il s'agic. 

. JUtfoific(ine,Cieftkrappoc€,4iieo&SaiMieitf 
auoicaOiicikipoPcr^ ' 
Of en qaofeooâ&eeejrâpportllt^GMfiflie A-cs 
^oe ooftre SeigriOureftoli.àM»ifaDieu,<}ciaflc 
^ u aaiarc humaioc i U luy oboAuju cntogti» 
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il ci ^tHreff ràldvie cn^tempUttue 

U ne (uts pAS venu fatre ras volonté ( die -il luy mcime ) malfi 
€eUc de celuy qui m'a enuoiè. Itfatâ tout ce que ie faU jeion it 
commandement , que mon Vert m' in a donné. 

De forte qu'il faut que nous regardions icy le 
Perc Eternel, comme la première cauiede toute 
cëte œconomie de l'Incarnation , de toutes les 
chofes , qui l'ont (uiuies, de tout ce quieden 
noftrc Seigneur» de tout ce qu'il cft en noftre 
endroit ,dc tout ce qu'il a dit ,dc tout ce qu'il a 
entrepris, de tout ce qu'il a fait pour nous, pour 
DoQre falut, pour noftre fanâi6catinn. 

Il faut que nous le regardions , comme le pre- 
mier aucheur de la compofîuon de céte perlon- 
ne (i releuée de noftre Sauueur ,des excellences 
de Ton ame fi accomplie, & de ion corps fi par- 
fait , de Tes adions (i fain^es , H gloncules, fi^ 
merueilleufes. 

11 faut, que nous le regardions , comme celuy, 
qui nous a pourueu d'vn tel Maiftrc,d'vn tel Lo- 
giflateur> d'vn tel Guide, & d'vn tel Côduâeun, 
& qui nous a donné pourmodcHe de noftre vie 
Ton propre Fils,fonf ils vniquefaid home com- 
me nou:. 

Voila les chofes, que nousdeuons confidercr 
dans noftrc Seigneur, ôc-qnî eftans coofiderécs a 
la façon , qu'il faut, aucc l'attention 6c la rcflex^- 
on qui y cft rcquife,caufent les efFeéls, que nous 
auons dit cy deuant jcfleuent lame a de très- 
hautes connoiflTances de Dieu,&la rauiffcnid^eP- 
coiftement dans la contemplation de fes (ouue<^ 
raines perfed ions. Car il eftcertam,quc Te/prk 
Q^ancefclairc de cçs lumières» ^ de ces. notices 



Pdrtie U Chap^ 4. ScElion 6ê ïam 
>i€iufiictle«etita coDooiftrela grandeur delà 
façclTe de Dieu , laquelle ( comme parle Mmi- ^I^i^i9< 

raDieApoftre j i\lldiu€tfifiéemt4nt it façons en cet c- 
«croeîllablc myftcre. 

11 vient a. connoiftrc , cequedic S, Aiiguftin, 
iu(qu€i OH la bonté, la nnfcruorde y ^ la cUmime de Ditu ^'^ HtnwdtH 
enuers les hommes fe peumut tfiendre, *• *^ 

li vienc a connoidrc la mcrueilleufe iuftice de 
Dieu , qui a voulu que puis qu'vn homme nous 
auoic peuki , vo autre l^p^i^ igf^4,|rçcira(l du 
malheur ou oouscftioos. . ^ 

H vient en fin a coDooiftre tontes les vertus 
DtuiQesi.puifque (comme parle S. HieroTme) 

uojîre St^^neur lejiis Chriji cji la yertu de Dieu, dam laquelle ^ ''ilù "ytttd 
toMtes le^i^érm dinines {ont ct^emies , [a {agtfje , ja farce Ja 9^,Mt ceeUs. 
puiffance ,&c, me» 

Saind Bafile expliquant ce paGTagc duchipi- ' . 
trc fécond d'Ifaie , t-'s dmùers wurs il y aura rne monta- JJ^'J^' 
gne de Dieu préparée au fommct des montagnes , dit ex- 
cellemment , que céte mootagpe tSi noiire. Sair 
goeur Icfus-Chcitb 

Quad doQcnoftreamveft montée en cTprit fur 
cece laintte montagne % c*eftdeU>d*oueiledé. 
cooure les iBefueilles »c|ui (bfît en Dieu } c*eft d« 
li, d'ou elle déceunrefes grandeurs,^ fes ex- 
cellences. Car en effet, fila fagcflc paroift en 
inucntant des chofes merueilleules , &c trouuant 
dasipoicnsconuecables ^ 6^ proportionoésa 
quelque fin.., q.ue l*m a proictté s verîtaUemaat 
il ne Te pouuoit pas faire,: que Dieu inuentaA 
«nechoAfplus merueilleufe ,que la perfonne de 
noftre Seigneur ,qui tout eafemble eft Dieu, êc: 
iu>mme> qui eft daccompUci & quant a Ton amc^ , 
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t^ï jiidteffe a U vie ccntempUttue 

de quant a Ton corps , 6c quant a tout ce qui fe 

croQueen elle. 

Il ne fc pouuoic pas faircqu'il inuentad aucun 
tnoten plus propre pour la reparacion du monde, 
fli pour t'honacur »^ la gloire de (a fouuerainc 

Si la bonté fe Fait connoidre en ce qu*on don- 
ne des chofesdc grande valeur^ Qijfcft-cc que 
le Pere Eternel pouuoit donner, qui foit de plus 
grande valeur que Ton propre Hlsqu^il a donné a 
vne nature humaine, qu'il a donné ,e(lant faid 
homme, a tout le genre humain? Et ou eft ce 
que le fils de Dieu pouuoit donner chofe plus 

Îtretieufe, que foy mefme, Tes avions, Ces foings , 
es trauaux, fie fa vie, qui font toutes chofcs dVn 
prix infini? 

Et fi la indice fe fiait voir en proportionnant, 
>&aju{lant le réparateur auec les ruines, 6c auec 
celuy qui les a caufées^Oufe rencontre mieux 
-céte proportion , qu'en ce fubjeâ > ou ceux ,qui 
edoient perdus ,edans des hommes: celuy , qui 
les auoit perdus , cdanc vn homme , celuy auÔi , 
^ui les repare ed encore vn homme? 

En fia G la puifTance eiclace en Ëii£uic des 
chofcs grandes,6c difficiles s Ou eft ce que Dieu 
afait vne chofe grande ,6c difficile , comme efl 
celle cy > céda fijauoir que Dieu foit vrai hom« 
€ne> 6c quVn homme foit vrai Dieu ? 



Digitized by Google 



Partie a Chaf}. ^. SifUm j. ity 



SEtTION VIL 

^JNIEUE DE 3IEN CON^ 
JidererU PaJJion de tJoJlre Seigneur le fus* 
Chrifiypour en tirer laconnoijfance 
des grandes perfeElions de Dieu. 

î Lfautcncorcs icyc?camincr les trois mcfmca 
•* chofcs pour le fubjcd proprofc. La première 
quelle ell céce pafTioncn ellemerme>larecoa"> 
de , quel rapport elle a aux hommes ? 6c la troi- 
fiifme , quel rapport elle a â Dieu. 

Pour connoiftre ce qu elle eft en elle mefme 
il faut pénétrer autant que faire fe peut lagraD« 
deur des douleurs de noftre Seigneur Icfus* 
Chrift , & la grandeur de fes mefpris. 

Or pour bien entendre iVnc , & l'autre de ces 
deuxchofes >il eftbefoing de(ereprercnter,que 
le Ciel, la Terre, 6c TEnfcrj ccft a dire Dieu ^ 
les hommes, dcles Démons auoientconfpiréa 
faire fouffrir nodre Sauueur ; Dieu comme fou-^ 
uerain luge, qui vouloit , que fa iuftice fuft fatis- 
fsàtCy lesluifs ,&les Démons, pour afTouuir la. 
rage, quilsauoieot conceuë contre luy. 

De ces conHderatioDS générales, il eft necef- 
faire de defcendre aux particulières , & de re- 
chercher par le menu les chofes ,qui caufent les 
mefpris, celles quicaulcnt la douleur. Et 
nous n'aurons pas long temps cherché, que nous 
n*ayons bien toft trouué, que depuis le dernier 
foupper que noftre Seigneur ât aucc fesApoftres:» 



11^ AdJ^tlft d la vie CémempLtm. 
iufques a ce qu'il expira en larbrc de la Croix» il 
endura les plus excremesme(pris»6cles plus ex- 
creiDCS douleors , qui iamais ayen c cfté endurées 
dieenoade.fieqaîiafltiatst'y puifleocendarer> 

^ Lï>o merprife quelqoVn preutterement» quand 

«^4. on le dédaigne » ou quand on le meieftime % fc- 
condemenc quand on crauerfe Tes dclTeins , prin* 
cipalement lorsque Ton n'y prétend autre chofe 
que de iuy déplaire , ôc de To^Eenfer • croifiélîne» 
menc quand on le charge de eoncumelies» ou pat 
paroles »ou par e(cnc»oujMirceuures. 

Or il eft ceruio>que noftre Seigneur a fooffim 
toutes ces ehofes en fa pafOon dans toute Tex tre* 
mité poffibic , il efl: certain qu'il a efté dédaigné 
iufques là, que d'auoir eflé traitcé comme va 
homme de néant »pourledermer des hommes, 
pour vn ver, 6c non point pour vn horome s U eft 
certain que les luifs tirent tous leurs efforts pour 
crauerfer (es defl<iins,êc il eft certai n, qu'ils le ca- 
tomnierSt en toutes les manières, que leur rage 
leur infpira. Tout cecy fe verra plus particulière- 
ment ailleurs. 

, Ce n'eft pas aiTés de confiderer la fublkance 
de ees humiliations» & de ces abbaiffiapaeos i -en- 
cor^ en £iut il examiner les ctrconftancesi d'au- 
tant qu'elles font telles, qu'elles rendent ces hu- 
miliations fi extrêmes «qu'il a'e(t pas poiTible^ 
qu'il y en ayt de plus grandes, 

L'on doit donc confi Jerer le temps , le lieu, la 
manière particulière de resmefpris» lesperroa<t 
nés , qui humilièrent noftre Seigneur, êc \t per- 
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*Tanie\. Chp*^ SeÛion. 7. ftf 
dignité, Ces offices , & les autres choies , que re- 
marquent ceux,qui craiccent de céte maciere. 

Uiimttrcilesplm^randci ( dit excellemment Ariftote ) j^j^,,, 
font celles, q ni çroitiennent i'vne plws grande imuiUcty ce qui 
fait, que ceàei qui en u'autres rencontres Itreient trei pctitei ,l'e 
trouucnt neanimoim tra grandes. 

Tromper quelqu'vn detreh oboles ( dit- il ) ne(î pa4 ^rand Vn peu plw bn 
cbofe enfoy \ mm troper de trots oboiei facrèes ceux, qui bA[Ul- 
fent vn temple , ell ejiimé vne très grande iniure» 

Orou peuton trouuer vne iniuftice fcmbb- 
ble a celie , qui fe commit en la perfonne de 
noftre Sauueur >Qu^uoit-il fait pour eftre trai- 
té delà forte? Quelle offenfe auoit il commis 
pour eftre ainfi outrage ? Ceft peu de chofe , que 
de faire vn petit affronta quelquvn qui ne loii 
pas de grande coofideracion > mais don fait le 
mefme affront a quelque perfonne de mérite, a- 
lors il fera bien plus grand > que Ci c'eft au Hls de 
Dieu, qui eft vne perlonne Ci facrée, vue perfon> 
ne (i excellente; Combien la grandeur de céc 
affront viendra elle a s'accroiftie? Et Ci nous 
mettons, que raffront,qu*t)n fait au fils de Dieu , 
. foit le plus grand , qu on puiffe faire ( comme il 
arriue en ce lubjed ) qui peut penfer , combien 
atroce fera Tiniure quon luy fait? 

Vne autre chofe, qui fait qu'vne iniure eft des 
plus grandes, ce ft ( dit le mefme Philo(ophc) 
" quand on viole plufteurs lortes de ioix en affenjant quelqu'un. 

Or les luifs ne violèrent ils pas toutes les loix 
en la Pailion de noftre Seigneur ? Ils violèrent la 
loy naturelle , qui défend d'outrager Icsinno* 
ccnst j lU violèrent la loy diuinc , qui leur corn- 
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^z^ jfdJre/fe àlal^ie contimplutue 

nundoic de receuoir ^ & d'cfcouter ce Seigneur f 

Us violèrent les ioix huaMMPCS ypuilqp'au piocif 

qu'ils firent aooftreSaïaaOTr, îbM gtféamt. 

point les fiomici de ioftioe; 

Ctû encore (Mon AMûtt)Tmiénpliiêffiiesink^ . 
^lUMdêntrmtu mal tdÊtf^itqm an û rtftu éthm \mdm 
ky a fbfkm mimtt tometa la fm \ /m itfié twféit mai4k, 
€elity,d(qm on a reç^u dubien\ de foMtnonwebfjf fekdpmtt 
le bieUi quon efl obligé de luj rmin &e, 

Gombioi ooftre SetgneariUM^ilfiHt debiens^^ 
au peuple der luifs? Coabm de orindes ea- 
leur confideration ? Combica de (bis auott-il 
guéri leurs malades? Ëc ccpeadaDt^juel traitie? 
floenten receut-il? 

Apres ces peofces des me(pmde ooftre Saip 
. «eor ^ Too doit penfer a fei grande toormcos : . 
ce k faites eaaminaat > ceqgeles Sainâa-. 
Muspropolèat en eéie matières e'eft a (çanoir , . 
que ton corps cAant fi bien compofé ,il eftoic 
plus fenfiblcj que n'a iamais e(lé, & oc fera iamaii' 
aucune autre pcrfoone 5 D'oii s'enfuit , qu*vn . 
tourment d cuft fait fouffirir va ^WMf^fmc 
Médiocrement , IciéibiftteiffiiraMiceices. 

aaee atteifm» les. lowfliti». 
particuliers, qu'il endura,âe qu'tiendofa^CKeini» 
^ que partie de fon corps j con/îderer leur qualité,, 
ic veux dire leur atrocit€> & leur cruautéi paffet^ 
de U aux circonflances du lieu, du temps, des> 
bourreaux, qui le tournscntoient, des perfonnes, . 
qui le>incifoiegt,<le la rage 1 yi im pottw a ter 
ÎBciiea > dea i nftiuu i e iit> aaée lè^ucA^fl 
tauffaMKé , & de beaucoup d'autres dbpfcs ,qoi, 
Vct^xii crouue.cn médita^ 
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Pafriè /. Ch4p. 4. Seéîion 7. fiy^ 
Voila la premicre cbofe > qo*il faut cooiidercr 
<W la PaflioQ de ooftre Scigoeur* 

Li fecoftdo «cîeft k rapport , que eéce Paffioo 
•««HchontiicN Ccftde vojr.<omme quoy elle 
^ftordonBce au bien du genre humain. Or en 
quoy cft-ce que confifte ce rapport ? 

Il concilie en ce que céce Pailioo cft le prix de 
iioAre tachapc , la raoçon de nodre captûtiié » le 
WnwàcmJBumiè^iÊi^àc voc médecine tres-efli- 
m o tt imt vmm im •meledksi que ^eft lacbo- 
feeeee bqneile le Bik<leOieu «ouse reciré de 
la feruicuc» du diable » & du péché , nous a ré- 
concilié a Ton Pere Ecernel , nous a mérite fa 
grâce , nous a obtenu la qualité de Tes enfans > Se 
4e(iBs beriikiii.>£^iiouaaoiii]crc le^em da 



llell vray »que chaque eâioii de noAie Se»»' 
ir ( tantpetice fuft^elleen apparence ) cftok 
capable de nous rachepter pleinement , & de 
nous cauiêr tous ces effet S} maisila voulu atta- 
'filMriioftiie Rcdemyion ,& toutes les chofes , 
^ni y (bnc enfermées , a (a Paffion , a fa Mort , ic 
tieCroifcVaiUtofacpndedbofc 
4Uever. 

^ Mais en quelle manière ta Ùa^il condderer e 
Ce n*e(l pas affes pour noftre fubjeâ de penfer, 
que céte Paffion cft le prix de noftre rachapc^ 
la rançon de noftre ctpcioité > 6c vne mcdcciae 
frtkaee poDt^^MMm 
ifÊùtiém ItHiu wÊémi \m comme le mbien It 
plus propre lâcle plus proponio0Dé,qui (c lok 
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ki^ %^ddtejje à la "y le contemptattue. 
rcr l'honneur de Dieu, que le ptché d'Adam luy- 
auoit ofté, pour nous remettre au chemin de 
falut, pour nous faire cmbraffcr l'exercice de 
la vertu , & pour nous faire auoir en horreur le 
vicej Et voicy commet. Le premier, & principal 
honneur, que l*on donne a Dieu exterieurem^r, 
ceft l'honneur des facrificcs ,6^ puis qu Adam 
auoic ofté rhonncur a Dieu par fa defobeïffance, 
il falloit que noftre Sauucur le rcparaft par vne 
obeifTance la plus parfaite , & la plus accomplie, 
qui puiflceArej il falloit qu'eiv obcïflaot afon 
Pere,il luyoffrift vn facrificc «quiThonoraft au« 
tant, ou plus que le péché d'Adana i'auoitdci- 
honoré. 

Or ceft ce qui fc rencontre fouuerainement 
ipy ) Noftre Seigneur a offert au Pere Eternel va 
(acrifice de foy mefme le plus parfaiâ, qui iamais . 
ay t cfté , & qui iamais puifte eftre, & luy a offert 
par TO a6le d'obeiftance le plus excellem , qui 
puiflfc iamais eftre pratiiqué. Et comme cet aàc 
d obeiffancej & ces facrifices ont efté ù parfai^s^ 
ôQ^ont cftc emploies pour la rédemption des 
horemes, & pour leur réconciliation auec Dieu; 
Voila pourquoy Dieu les a acceptes pour- cet cf- 
feâ , & pour leur confideracion a pardonné aux 
hommes, les a remis en fa grâce, & lésa retirés 
de la feruitude du diable^ 6c du pechc, en laquel- 
le ils eftoicnr. 

Queficéte paffion donne tant d'honneur a 
Dieu , elle eft au(fî merueilleufemenc propre 
pour remettre les hommes au chemin de falut, & 
jpour les inciter a la reformation de leurs moeurH 

puilquc. 
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Tattie 1. C^^<^. 4. Seatdn 7. 119 

eifqac noftre Seigneur y prattiquant,d*vn cofté 
.vertus dhuQuiue , dobeiiTaocc , 
de o^e^iisdn mbpd«i & de loy metpne » de mor» 
tifictticmj^dl tÉot di^iucres qui y çfçlaueoc , 6c les 
yrattiquant en de teires<ircoDftânces, aucc tant 
de difficulté , & (ans aucune obligation s il ngus 
fait voir, combien ces vertus nous doiuent cftrc 
. recoi^mandab^fic aueç<)u^ foiog nous les de- 
exercer en cotttcijrQftf^ de rencontres, & 
À\utX€CioSkèwf^m^^ cruelle , fc ft 

fait connoidre, combien nous le dcuons auoii 
en horreur. 

Voila la féconde chofè, que nous dcuons œn^ 
fiderereq taPaflion de Noftre Seigneur > ceft av „ r 
(cauoir penfer , qu'elle ed ie moien , que le Fils . 
ûc Dieu a pris pur reparer rhôneur de fon Perc» . 
pour fatis- faire a fa iuftice, 6c en fuite pour nous . 
racheter 5 conférer ce moien auec.céte fin , ^ 
voir radmirableconuenance ^u'il y^aenirervu/. 
icTauire. 

• Cela faiâ ilÊuit venir a la troiiiefmc cho(è>. 
qui e(Uc rapport ,qtie céte PalTion aan Pere ce?- , 
kftc. . ' . 

• Or ce rapportconfifte en ce que lès tourm^ts, . 

les mefpris , 6c la Mort du Fils de Dieu , on c xfté 
ordonnés par fon Pere Eternel , 6c font vn ceu- 
ure de fa Prouidence. Car , pour nader aucc les 

éê-€emlm 5e^r iuy eM ^tAk, 11 eftimoic celle ^''^'^'"^^ * • 
c; iufipime^t > 6c detcRoit Paiiure fonueraincr 
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Dieu donc voiant , que cétc Paffion cftoic vn 
mûicD n conuenabic pour réparer Ton honneur » 
pour (atisfaire a (a iufticc > âQ^ pour (àuaer le 
genre hu mai n $ vonluc , que (bo Fils l'acceptaft > 
tcmuroéceffDâ: Inycomaïaaclâ defeodorer. 

'Il faut done en croifierme iieu confiderer^ 
que le Pcre Eternel ed auchcur des rouffrances » 
, Z: & de ia mort de fon Fils , pcnfcr que c'eftoic lu y, 

Cir. f. 19- quig^iwi Ccorome parle faind Paul ) dn^'^ noftre Sauucur 
* ' • réconciliant le monde a foy par jonmoten, ziriuy pardonnant 

fespecbés» ^vic c*eftoic luy, qui vouloic,que ces 
. ^ tounBenSycesmerpriSySccéceaaorcfuâeclafatis 

^ €;iâiao,qttefaiiifti€6deaundoic,6cquec'cftott 
■Mie, 3». ky- mefiDC^ qui donnait^ & âbmdonmt [on frofn FiUéh 

. 90US four. 

Oc ces tfois «Mfideratioas » qui paflent par 
' ^ f efpric l'vnc apresraïKre, 1*00 vi€t e recc^noiftre 

ia grandeur des attribues de Dieu , qui paroifTcnt 
'en ce fubjeâ > Ton vient a reconnoiftrc ce que 

* jii.r,î. ff^W. excellcaiment faind Hierofme , que ^ ^erc 

• étd tiu Yffbâ, Eteml^vneûhyfme, & que nofire Seiffifiif iefus-Cbrifi ejl 
^Ji"' MeMre 4^riiie, eftant cres aflèuié» que le Pcre 
Btnrnel faiç vw en oe myOcmtTii^ fageâbfi 
* pr ufiMfttt «qdw'fte penc poioc en voir le fend , 

ic que noftre Seigneur lefus-Chrift y monftre 
vne humilité fi profonde , qu on ne la f^jauroic 
* dieux comparer qu a vneabyfmc. 

L*on vient a reconooiftre» combien hgoureafê 
cft la luftice de Dieu, qui a Tooia ▼ûeâttiS'^idi- 
tm 000 fenlemeoc égale a ia graodear de nos cri» 
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Partiel Chap. Â SeBkÊn fi /ji 
comme du admirablement S. lean Chrvfoftme, 

hofire Stii^ncur a donné beaucoup plus, que noêii ne deuiom, (jr Hom. lo. /nfi. 
tMptUâqu'pne ma immenje lurpalje vue peine goutte d'eau, J- *à £><m* 

Loa.viecta reconnoiflre la vérité de cétc 
eicdk^tcwote de Saioâ Maxime, ^neDiMiMatf 

Car fi la fageATc ie Dku ptraift cant plus ftoZ 
fonde, & plus admirable, que les moieits , qu'elle « 
trouue pour venir a bout de ce qurcllc prétend , 
font plus admirables , & plus cfloigncs de noftrc ^ 
coonoiflaocesoD eft ce qu'il Te trouuera, que . 
Dieo ayi inuencé des moiens fi adlfliirables , & fii 
cfloignés de \notkrt oonooifltoce pour quelque 
cho(e,qu*il ay t entrepris de faire, que ccox qoll a* 
trouucspour la rédemption des hommes, pour 
leur donner vn exemple devenu entièrement' 

Ïarfaiâ ,dÇ^ pour tes remetcrc au cheoMo é^* 
:icl. 

Si la lufticc paroiftf eii-ce tjBWte'c^CtBé- 
grande fatis-faâion pour des grandes oflenfesf 
Ou eft-ce que Dieu pouuoic demander vne plus 
gmmdc iâtis-faâioii » que celle^qu'il a demaodi. 

CDce&bjeâ? , * , ^ - 

Et fi la bonté paroift a donner quelquè cbofe , , 

qui nous foi t cherc ,& que nous eftimons beao* 

coup : ou fe irouuera il, que Dieo ayt pû donner.' 
vnechofe,.qui luy foit chère, vne chofe qu'il cfti- 
mc a l'égal de (on F ils, & de la propre vie de ion » . 
Fils t qii il a donné pour le bien , U pour le fiduu 

yabiif dt&ataoiaadrci*febcaiKr6.ni Sàiaftt 
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Pcrc de TEglifc , après pluficurs chofes, qu*il ad» 
uançafur le fubjcddeleQrdifpucCtil luy ditenfîa 
ftoléinus Atrâ ff Cf. (fuevoua affeurés de roflre Jeftu-bmfl efi vray, (jueji-cc 
jdnSium Grc. qiù C a pca porUT A rcTiir aumonde t (anyque personne l'y c£>«- 
^em$m» traigniftî Qutjl-ce q u*a peu faire quii s'abadonnaft 4 la fureur 
de lesennemis^&iji^'tllelailJafi mettre dmort,comMeilafaUii • 
Quand ie penje a ceU^ te fuis tout a faiQ hors de moy. 

Que deuoas nous dire? Quel fcncimêc deuoDS 
BOUS auoir , nous autres, qui (ommes Cbredieas; 
Doqs autres, ^ui croions que ces chofes font ve- 
' ricables, &quieQdeuonsc(lreplusaîreur^s,que 
nous ne fommes aflfeurés^de ce que nous volons 
de nos yeux , & de ce que nous couchons de nos 
mains ? Ne deurions nous pas edre hors de nous 
ciefoies , penfans que le Fils de Dieu c(l mort 
pour nous , ôc more dVne more fi infâme , & C 
cruelle ? Penfans que le Perc Eternel pour noftrc 
côdderaclon a abandonné fon Fils a la fureur de 
liinfer,ôc l'a laide Crucifier encre deux Larrons, 
comme s'il eud cfté pire ,<]ue tous les deux. 
O infenfes que nous fommes ! qui eîl-ce qui 
'J.à G4I 3. i; nous a charmés de telle forte, que nous ne voios 
point lefus-Chrid ,qui eft comme dépeint deuac 
nos yeux? Nous le portons dans le nom de Chrc- 
flien , duquel nousfaifons trophée 5 Les Croix , 
que nous auonstoufioursdeuant les yeux,êccant ^ 
d'aucres marques du Chriftianifme nous le re- 
prefentenc par touc; & cependant nous ne le 
voionspas, nous ne penfons pointa céc excès 
d'amour , qu'il nous porte , ou (i nous y penfons , 
Vcft (1 iuperiiciellemenc que céce penfée ne nous 
£att poiDc d'impreffion* Bon Dieu ! qucl^cmon 
Qousaeuforcclé. ' 
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. « 

. SECTION VIII. 

MANIE'RJB F ACl LE, ET EF^; 
ficacc de méditer U Paffian de Noftre S^umeift 

fâftapflmtionicsJensélemokjéSs. 

'T* Ant Plvs l'on pénètre la grandeur des don-.' 
* leurs, & des mcipris de noftre Sauucurj tanc 
plnsTon connoift la Sageffe, la Bonté» & la lufti- 
ce do Dieu en ces myftere$ de la Paflioo, U faut 
donceniploier tooc le foiog ,que nous pourrod» 
^or bien coooraoir rextrenaité de (èi tciarai^s » 
te de feshumiliatioDs s puifque céte conâoiflào* 
ce contribue fi fort a noftre deflcin. 

Or encre plufieurs manières, que nousauons 
de coniidcrer la Paffioo du Fils de Dieu 5 celley 

Soieft par Tapplicatton des rensaleûrrafajeâs» 
ft fore facile, & fort eflicace^ Ec Toicy comment 
elle 8*exerce; 

Il faut le reprefenteren Timagination , qo6 
fon endure quelque chofe , qui ayt du rap- 
port a celles, que noftre Sauueur a fouffert, fe à* 
gurcr la peine>qceron reflcntiroit,fî la chofe (e 
paflToit eScâtuemeot , &^ de U tirer 1 combien 
noftre Seigneur a endnré: puifque coac te qoe 
f 00 fçauroit fe reprefemer eft oomme rfeo, ta 
regard de ce qu'il a fouflFcrt>, ' 

Nous pouuons donc rous figurer, que nous 
▼oion& deaant nos yeux toutes iortes d'inftru* 
mènti ^anec leiqaeis 00 eft (ouc pieft de nous 

joqrmçntçr 5 qoç aou » voipof î^^cs les ferais 




Ifjfi jiddrefe à laine cmiempUtuK 
Dcs les plus chcrcs, que nous aionsau monde, êc 
que nous les voions dans i'humiliafiioo, & dans la» 
pcineaooftre fubjed, rappelleren ooAre me* 
*inoirc,ce qqi fe founoit date pttt de (emUaUe 
CD Éoftfc endroit i Et fi cétc veni nous bolloit 
de la peine > combien en deuoit auoir Doftre. 
Seigncur,lors qu'il fe reprefema auec toute la 
uacicépoûîble, comme il fie au iardin, toute (a» 
Paifioii) lors qu'il voioit de Cu yeui les fouets,. 

£*on préparait pour le déchirer Uocs qp*il voioie. 
aant foy la Crois,<c les eloiiz pour le cmeifier^ 
6c lors quHl yoioitfoo Difciple bien aimé, Sainâc 
Marie Magdelaine , qu'il aimoitfi tendrement > 
auec les autres Femmes dcuotcs > qui eftoienc 
pre&otesâ ce ^peâaele de fa mort quia fou. 
i^ccafion reeeuoien t tant de cêfîufioâs mais prin* 
cipalemeoc regardât fii (atode Miic» qu'il ainx^ifr 
fivoiqutmeot» &qufil Ufolc dans ioii coBorlea* 
' amertumes indicib)ieS|q|9^1erouâFroit a (on fub; 
* ' je^. 

Nous remettre en la penfée, combien ce nous 
eft chofe iisafible «quand nous vokifis qu'on ne 

Motdityne parole vn peu trop haute» &qui 
femble nous oSenfer tant foit peu. Et Ci ces cho- 
fes nous font (enfibles, quclfubjeâ auoit noftre 
Seigneur de reileotir tant de dc'dains » tant de 
mefpris , tant de faroles fi oumgjeufes, qp'il luy ' 
bUm «dorer pmam Icttoips qu'ilfiu cotry 

yfjila.c omn ç quo^ nous founoni âffUq^ 
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Partiel, Chap^^fL SeStiont. ijf 
*|Kir le moiea de Timagination, ce qui regarde les 
yeux, & les aureilles. 

' Nous en pouuons faire autant des fens de l'o- 
dorat , 6c du gouft , penfer vn peu la peine , que 
no^ auons de fencir quelque odeur bien puâce,6c ^ 

Erincipalemcnt û nous n auôs pas moien de nous 
oucher le nez , 6c de gonfler quelque chofe fore 
amere comme feroit de labfynthe, ou du fiels 
quand ce ne feroit qu'vne médecine > 6c de la iu- 
£er combien nodre Seigneur foufFrit de puan- 
teur fur le Mont-de-Caluaire , qui efloit infedé 
lies carcafles de cane de mal-fadeurs , qui y 
cftoient fupplicicsj combien dis- je , il y endura 
eftac crois heures eftendu en la Croix , fans auoir 
aucun moien d'empcfchcrccte mauuaife odeur j 
Combien ce vin enHcllê, qu'on luy bailla edanc 
Crucifié, luy deut bailler de peine. 

Venir en fuitte au fens du toucher, 6c nous re- 
prefêcer, que (i vne petite piquurc nous e(l Ci fco« 
îiblc , combien tant d'efpincs, qui percèrent fi a- 
uant fon Chef fi tendre, ôc fi délicat luy deuoienc 
cftre fenfibles.Si vn coupdc difcipline nous fait 
tant de mal, combien luy firent de mal tant de 
coups de fouets, qu^on luy donna fi rudement 2 
Et ainfi du refle. 

Pour reflcntir dauan tage ces horribles douleurs, 
& ces horribles tourments de noflre Sauueur, 6C 
pour en auoir vne connoifTance plus particuliè- 
re; il efla propos de fe donner quelques- fois la 
difcipline, d»eftendrc quelques- fois les bras ea 
forme de Croix, de fe piquer quelques- fois au 
mAiw dçs vMdnh ou dans laçcftc auec quelque 



13^ "^Aàirejfe a la yie contemplktiue 
chofe pointue, ou d'exercer quciqu'autrc mortî^ ' * 
fication a l'imicaiion des (ouffrances du Fils de 
Dieu» puis dilcourir vo peu ià deiTus^Sc dire ea 
foy mefme ; (i i ay tant de peine de fouffrir vn pe^ 
titcoupdedifciplinc , côbien eft-ce que NoQrc • 
Sauueur foufFric eftant attaché a céte cruelle co'^ 
iomne.ou ilfufininhumaineniêc fouetté? Si i'ay. 
tac de mai a demeurer vn peu de temps les bras 
cftenduscn Croix , combien le Fils de Dieu en 
€uft-il , y cftanc edendu trois heures encicres 
i^ns autre âppuy, ni fouftien , que de trois doux , . 
quiiuy per^oienc les pieds 6: les mains ? Si ie ne 
peus fouffirir céte petite piquure dans la main^ 
combien le Seigneur de l'vniucrs fouiFrirt- il, lors 
que cas gros doux pafTercnt tout a traucrs des 
bennes , ou y ayant tant de nerfs le fencimenty 
cft fi vif ? Si céte piquure m'eft fi (cfiblc a la teftc^ . 
combien !uy furent fenfiblcsrantdefpinesfi pou 
gnantes,q'ji luy peaetrerent iufques au cerueau> 
" Céte façon de méditer eft fi aifée , qu'il n'y a 
pcrfonncjqui ne puiflTe s*y occuper; ôcaucccs 
qu elle eft fi aiféc,cllc cft auflTi fore efficace, & dc^ - 
îres-grand profit. Car par cét exercice, & par la 
Gompiraifon , que nous laitons de cç qui Te paile 
en nous, fie du peu que nous endurons ,quoy quç 
fious aions tant de peine a le fupporter ; nous ve- 
aons a connoiftrc , combien cxcelGues furent les 
fouffrances de Noftre Seigneur, 6c de la combien 
Ibnt grandes les excellëces de Dieu, qui efclatenc 
en céte paffion , combien admirables (ont fafa^* 
£efic,ra bonté, ficfa Iu(licc> comme nous l'aucii^ 
uiivo^âuparauaac.; . . 

" ' SECTION. 
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ShCTlON IX. 

PARLANT ORDINAU 
rement Con namue point a la contempU* 
iion^que parle moiende la mUuationy 

tmdtU confideratio». 

LA ProaidcDC« diuincanris le repos» Km- 
matabilité. & i'vnitormite dans les Aogcss • 
le partage des bomines , ccft le mouoement^ 

le changement le diicour:» j les hommes ne 
pcuueni point participer au repos d'cipiudooc 
iouyûect ics Anges ,q^e par le tnoicn du trauaii 
de leur e(prit > Or le trauail delfiundpric» G*eft 
le difcours { c*cft la mediutioa. 
< Noftre nature por^cqaeDootdfTcoariooSySi: 
que nous acquérions la connoifFancc des veritea . 
parvtie forte, 6c ai^^nuLic co:iijJcratic'n , pcn- 
fer faire autrement, cxi\ le vouloir dépouiller de • 
ce qui cù propre a noAre naiure. 
. le ne dis pas, que Dico ne puifTe difpenrér 
qacIquVn de ces lois communes du dilcoun. là * 
fçay qu'il luy eft facile d*cfl(ruer ceux quil voudra» ' 
aux plus hautes grâces de Ja. contemplation, fans 
prendre ce long chemin de la méditation, le 
fçay ce que du le tex te facré , (ju'uefi ailé aux )eux du 
Stkmur.^bomiorer Upauurct en vn rutn» Mais ie mamciés Ht 

auffi , que parlant pour l*ordioaire il £uit prcn^ 
le cbemîo de la eonfideration pour arriuêr 9» 
terme « 00 nous prétendons d'aller >fc anqiid 

' • S. , 



* » 
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%^ iiriffe àUyie contmflâtiue 
le ne veux pas quoo fe remette a moy en vnc 
matière (i importance» comoïc eft celle icyi mais 
il eft plas que ratroonable, qae bon s^eii remette 
flax Saiofts Pères, Sc^au Saiods Dofteurè de 
TEglifc , & principalement a ceux , qui ont fait 
parciculierc profclfioD de la vie contcraplatiue> 
outre que la raiibn ,quG iay alléguée le deuroic 
' afles perfuader. 
ti.i%o.é. Dcmondésa ùMt Thomatanffirçauaot éa 
4* «c'i. 'la Théologie myftique , comme ti i*eftoic en la 
fcholaftiqtie, qoeMont les moiens ordinaires, 
que nous auons pour arriuer a la conccplacion, 6c 
il vous rcrpondra auec Richard de S. Vidor , que 
UmtèuAonene^vi^étgfét C'en a dire, quelle eft k 
cbemm>qa'il6HK.preMi«e •rdinairemenc ,pottr 
y parueoin 

4A.ittim. Demandés a fainft Bonaaencare, fi l'on peut 
acquérir la contemplation fans la méditations 

& il voiu refpondra , Qjte pcriome ne vimak coatcmf^i 
tiofit fi ne ned pht vne claire méditation. 

Demandés a S. Bernard , s'il y a de la dépen- 
dance delà contemplation a la médication , 6c U 
jHf(4U cldu- rcipondra ,(juc U méditation cfi caule de la contempla» 
fhéltcé^ 7.C ^^^'h &(jueU contemplation He{t pcm que iwrmcBi»OH imaii 
\» obtenir jansia méditation. 

Ët il vous refpondra que ces diuerfes adions 
de noftre arae » f^aaoir , la USure , U métation , U 

^ocrefirnr tfr/«Mr iin;«i de iorte que, loue de mef* 
ftie que (i tous oftezvn anneau ^ne cbftine»fi 
tous feparez les anneaux des vns des autres; vous 
oftezpar le mefme effcd toute la force a la chaî- 
ne ; aufli A VOUS Icparcz la medicaÛQA de k coa- 
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t£tnplatioo , fi vous l'oftcz de céte chame cnyi^i • 
que , vous en faiies comme vne cbamc rompue > 
vue chaîne , qui D*a phis moieo de rien acuchcr. 

Demandés a fainék Maxime grand Religieux, 
grand contemplatif , & grand Martyr, comme 
quoy le lainAbTpritélcueles amcs a la contem- 
plation i Et il vous répondra , ^«e (éttfpnt Diuin 
Jiexerce point dansUf Saints les (onnoiffauces des m)(lircs, fi ^^^^ . 
news nemploionsU poHHoir , quenaturillimtni tujui auûiis de * * 
t€fhmhcr ies vérité:^ , qui noua font cachées ; C'eft a dire, 
fl nous nemploionscctc partie denodre efprit, 
qui e^ deftinéc a la méditation, £c a la conlide^ 
ration , Ôc qui e(l le moien ,que naturellemenc 
nous auons de trouuer la vérité. 

Demandes auec Ca{rian ,6c fon compagnon 
Germain a ce S. Abbé Nefteros , comment nous 
pourrons arriuer a ce haut eftat d'Orai(on , qu'ils coizo.(éf,iy 
appelloiét. Immutabilité d'efpritt Et il vous répondra entre 
autres chofes » que cc(ï par vne mcdiiation affîduë, ^ 

Demandés aCa(nan mefme ,qui auoit appris 
le chemin de la vie Spirituelle de tant de grands 
Sainds, auec lefquels il auoit coferé, ce qu i) fauc 
faire pour acquérir la Contemplation > Et il vous 
répondra, que ce nefl quepâr le ftlence, & par y ne continueUe ^"P*^* 3* 
perjeuerance dans Uceilulc, & par vne Affiduè méditation, 

El û vous voulés monter encore plus haut de- 
mandés a ce grand difciplc du grand ApoflreS. 
Paul , ie veux dire S. Denys , quel moicn nous 
auoDS de participer a céte (impie connui(fance , 
qui eft naturelle aux Ânges ? Et il vous répondra 
f M« f Vfl par U diucrfité , & par la mitltitkdi di s Çtgna lenfibieu Céjf. u EuUt 
Ocftadirc en vn mot , parie muico des chofes ^"""^'^i 
corpoidles > que nous deuQUS ÇQQfidcrer. 

S ij 
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le pcNsrraic alfcgner far ce fubjeâ piofiem 
«ocres cefmoigDagesdet Seinâs » mais ceax qaè 
favmtsenanieraÉlcot podreftaUircéceveriié^ 

ilH€ k ehmkarémàreéi kC6umpUUkn»t*e^ U mt à t mi m 

Pjxnons donc garde a ne nous point flatter^ - 
nous faifanc accroire, que nous ne pouuôs medi« 
ten Céce pcrAïaHon cil dangereufe , 6c ncfcrc 
qu accourir nodrc aegligeoce,&aeacrecciiir 
noftre t^ftit dans vue vaine oMiueté. 

Ilo*yafieafiaifé,qiie*Uiiieilicaûooi Ilo*ya 
perfoane , qui ne paiflè dKcoiirir aatanc qàll eft 
neceflàire pour noftre deflein i U a y a celuy , qui 
ne puifle dire après fainâ Bafile, Dicua fait des chofes 
profitables ; donc il efl bon ; H a fait des thofes très- belles , . 
7lom,uBtMé' tres bîcn proçortionttées donc U elifagei II a fait deichojes 
^ très grandes i donc il efi pmffm , Ceù dis ie ,eft fi aiféj 

qo'il n'y a perfoane , qui ne le puiflc faire , & ce* 
pcodacceft meJiteryC'eft difcourir»|piiifqiie c'efl: 
tirer céce vérité i)îni^.to,decéte autre veric^ 
Dieu a fine des chofes profitables s puifque c*eft 
conoiftre la bonté de Dicu^par le beocficc defes 

Créatures. 

'■^ 

^ PoffibledtrésvouSiqaefaiDâcTerefisfîeYpe^ 
ricnebtiey&fifçaiiaoce eo ces matières d^Ocai-» 
^ 1 4j|sd*eUa «Mioïc » quelle ne jpouupit me» 
diter. 

A quoy ie refponds» qu elle ne dit pas ablofat" 
<ih^jkiii «neot,qu^Uenepoiac«edit€fr,maîs^«i^$^ 
ffmtrmlKjfamétpMl^mkié^itélemk a dire, 
qu'elle oekiifcooroitpssanec uotde6iciltté,oi 

auec tant d'abondance de conceptions , comme 

fuftpca faire voe autre pcdoaoe. gc qui ae/ais 
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Partie UChdj.A^Stam f. ^ 
^ il , qu clic ne pcuft aucuocracnt méditer , 
tirer les excellences, felespcrfedions de Dieu 
deschoresrenfibles.Ie veux dire des chofcs qu'el- 
le voioit, ou de ccUci,qrfcUe UfoicoudcccUei 

qu'elle entendoit. v ^ 
Il ne faut pas auoirbeadcoupjltofcitaw»pott» 

y auoir remarque ce que ie dis ,& pour y anwr 
recônu , qa elle fçauoit trouuer Icsgrandcursdt 
Dieu dedansles chofescorporellcs. 

Ceft-ccqtt*cUefaicvôir,qiiand elle dit parlant ch.fijti^mi 
dVn fcr a toyc^fcdVnc abeille 

MéSauM^ powmMnétmtdimmdistant oucUjuc temps. 

N'cft- ce pas là méditer? N'eft-ce pii U-^ôfi* 
dercr les chofcs corporelles pour le fubjeft dCMM 
il s'agit î Piiifi)ue c*e(l connoiftrc les merueillci 
de Dieu par la veua des vers a foy c,& des abeilles? 
-Oritcc qtf«ac fait iMÉP^us amplement dans ^ ^ 
feo Uurc dmfaieaitit d6fa{tôiô,oadleiiiMac0^ 
& ie monftre par (a propre cxpeitence» qu^iUAift 
perlonne, qui ne puiffc regarder noftfc Seigneur 
oo quelque my llere de fa Paffion , qui ne puiOe 
s entretenir auec luy , & qui ne puiflc tirer des 
fouflVances , qu'il eodorcfoor aotii »le grand a^ 

iiioar,qu il nous porte. . ^ 

Neft-ee pas la inffiiâinment méditer la Paaioa 
de noftre Seigneur,pottr<»ndoir€Ooftrceiprita 

la Contemplation de fes pcrfcdioos» Puifquc 
«'eft tirer le grand amour , qu'il nous porte, des 
grandes iouffrances» qu'il endure pour nous. 
£t pourquoy eft*€C qo*au commencement ^ 
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qu'elle s'addônoii a l'OrailoD,cllc (c Icruoit tou- 
(îoursd'vo Iturc? Ci ce n'eft,daucâc que par le moie- 
dVn liureelle s'entreceooic dao&la médication, 
cl. ^Mfé'tk Auffi dit-elle qutl'on tin dt$ faHom,& 4€t4 DoQrm ét$ 

' wts 9^ue (w Ht i c cft a dire , que les liores aideoi a 
oieditcf en (ournifliaDi la macierede medttaiioa. 
Pcot»cftre auffi me dirésvous,qu'aQffi-toft, 

que vous vous mettes a penfer a Dieu , ou aux 
chufcs de l'être vie? foudain fans aucun difcours 
voftreerpric y demeure comme attache , & que 
TOUS y prcoés« va tel gouft » & vu tel plaifir , que 
TOUS oe pouués peoto a autre chofe , oy former 
aueun dÉfcoora» 

raccorde que la chofe peut eftre at nfi , & que- 
ces bonseffcâs peuuent eftre fouuent dans vne 
ame» fans que pour lors elle ayt médité: mais ie 
dis auffi , que Ci cela oe vient de quelque faueur 
eitraordinaire de Dieu 3 il prouieot de la medt- 
tation^qui a précédé » & qui peu a peu a produit 
eu rame vue haUtudr, qui caufe cet louables, 
fentiroens. D'ok fenfuic , & c*e(l toujours moa 
compte , que le chemin ordinaire de*la Contem^ 
platioD,c cft la méditation , comme nous lauQua^ 
£aii voir par Taucorisé des SaiaâsPcm >lcooiA- 
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SECTION X. 

j^VJg ùji MEDITàTIONCQN- 
ferne^ eirferfeâmne U Contem^ton» 

T E ae veux pas employer beaacoap de temps a 
^ proînier céte Tertcé f puirqn'ii eft tout Tifibic , 
-qu'elle n'eft, quVne fuîtce^de ce qui â efté diC| 6c 
prouuédanslafeâionprecedcnce. * ^ 

Ceftvnechofc générale, que ce qui contribué* jj. j^'tttm 
a produire quelque habitude eu noftreameicoo* i^'i^ 
tribuë auifi a la coofetaer » ^ a eo augosencer U 
ferfeâion. v . 

Prenez la reitu d*huinilité f Elle a oes trois of- 
fices au regard de la grâce de Dieu , ou de la 
Charité. Elle nous difpofeala receuoir , elle la 
<:on(eruc, quand clic cft en nous^ÔQ^a mcfure 
qu'elle s'augmente , elle faic augmcoier la Chart«- 
cé. Le grand faind Auguftin nous apprend cet 
trois chofes en dîners endroits de fes oeiiaros. 
n m nUti (^^a an vn ca dieit) 4^ tm t pnp npim numr ^4//^'^»/^ 

L'HumiUté(dit'ilMmeCmtlitu)elik(ùitmaineMfci^^^^ iw r 

Et ailleurs parlant de céte Aiefine verra » 

ferbe, par le bénéfice de rhamâlicé » tant plus mmlmmi * ^ - 
fkiHS éeChoHié* 

Il en va de mefme des autres chofes , qui con- 
tribuent a la prydudiQ èii batjttudts dao& Aoftf| 
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hfé^ ^^JJrejfe à U "Vie ca^tempïatttte - 
amc Car outre qu elles aident a les produire 
elles aidenccDCores a ies conlerucr a les per- 
fedtonner. 

Or que la méditation , ou la conflderaticm 
contribue a acquérir la Contctnplation , nous 
l'auoD!» fait voir en lafedion précédente, & nous 
le déclarerons plus particulièrement ailleurs. U 
eft donc euident^ que la méditation eft nece0ai-> 
re pour entretenir la Côtemplation, & pour ac« 
croiftrefa perfection >11 eftcuident,quec*eft par 
^ le moien de la confKieratioii,que l'on con férue » 
2^ que l'on perfedionne la facilité, que Ton a 
d'cdcucr fon cfprit aux chofes Digine^* Ëtd il 
cftcuidcnt>que la méditation nous aide a entre- 
tenir » ficperfeâionner la Contemplation} iled 
euidenc audi, qu'il faut confiderer fouuenc le9 
choies naturelles, voir lordreaJmirable^ qui eft 
entre elles ,ôc le parfait rapport, quelles ont au 
Créateur II cft euident , qu'il e(l neccÛTaire de 
mediter.fouueot les Myderesdc riacarnation^^ 
les vérités der£fcriture Sainte. 

Voila pourquoy Sainte. Terefe dit cxcellem* 
ment dans ce beau liure , qu'elle a fait > 6c qu elle 

a.in titulé k Chaficau del'^me, que U/cu de la ContempUti' 
JOtm§me6 cfr ^"^ embraje Came , eflant amorti ^ tl a bejomg de quelaue 
7. ' ihojet^ui le fokffletpourluy faire exhaler delà ehaUiir\OU cWe 

cntend,<juc cç qui doit.foufflpr ce feu,ç cli la me? 

ditatioo. ' 

Saind Thomas enfcigne fort bien , que nous 
connoilTons Dieu plus plemement,lors que l'oa 
iiousdonne aconnoiftfe>ou plus grand nombre 
iU.fcscffvâSjQu (]a^l<}u*va de Tes cffc*^ les plu^ 

• excellents 
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Partiel* Chap. 4' S eSl ion to* j^j> 

cxcellcns. Or a quoy tft-ce que s'occupe la 
me iiaiion ? A qnoy cft ce qu'elle s*cmploie? 
N tft-ce pas a rechercher lenomL7re, Ôcics ex- 
ccliencc& des œuurcs de Dieu ,a nous les faire 
connoiflre , a nous les faire pcrctrcr } Ocft 
donc parle moicn delà mediiaiion , que nous 
connoiffons Dieu plus pleinement, plus parfaite- 
inent i & que noo (eulen ent nous conicruonsla 
Contemplation > mais que nous en augmentons 
la perfection. 

Quand nous regardons quelque excellent Ta- 
bleau ,noitsy remarquons bien iofl;,li nous vou- 
lons , rexccllcnce du Peintre, qui l a fait > Mais fi 
nous regardons ce^elme Tableau aucc plus 
d'attention , fi nous remarquons en particulier 
rousJes Per(onnages,qui ylani,li nous côfiderôs 
leurs geftesjeurs adions Je rapport quMs ont les 
vns aux autres j fi nous failons réflexion (ur la 
fy mmetrie,& fijr les proportiôs de chaque partie 
dec sper4/nnages,fi nous rcmarquôslcs fecrets 
de Touurier ,qui y (ont cachez > alors noDs con^ 
Doiflbnsbien plus pleinement , & plus parfaite^ 
ment (on intelligence , & rcxcellencc de (on art. 
Et tant plus nous pcuetrcns ces perfctlions par- 
ticulières du Tableau , tan^t plus nous pénétrons 
la capacité du Peintre. Ced iudement ce que* 
veut dire (and T homas^que cet vniucrsefV com- 
me vn grand , & excellent Tableau , ou Dieu a 
monftjt Texcellcnce infime de Ion artincompc- 
hfcnfibicidc forte quêtant plus on conroift le» 
grand nombre des chofcs,qui (ont en ce monde^ 
tant plu& ou coonoift rcxcellencc > quelles ont\ 



t^C MJreffe à la vie Cùtttemplanut. 
ou en elles mermes^ou au regard des autres cho« 
Tes , ou au regard de tout l' Vniuers > tant plus 
pleioemenc aufC l'on connoift la (ouueraiDe Ma- 
jedé , & les immenfcs perfedions de Dieu. Puis 
donc que la meditacion a cela de propre , qu'elle 
nous conduit , comme par la main , a la connoif- 
Tance de ce qui eft dans ce monde: elle a auffi 
cela de propre, non feuicmenc de contribuera 
la proiudion de la Contemplation , non feule- 
ment a fa cônferuatioa; mais au^Eafon accroif* 
fement. 

Mais ceft peut-eftre trop emploie de temps 
en ce fubjcd, paiTons a vn autre. 

CHAPITRE V. 

DE CONTEMPLATION^ 
qui eflU quatrième- chofe y qui appartient 
a U vie Contemplatiue. 

C'EsT en vain , que Ton a cherché , & trouué 
la vérité par reotreraife de la coofideration , 
ou de la médication > (i on ne la gouHie par le 
moien de la Contemplation. Si bexercice d'Orai- 
(oQ cd voe chaifne compofce de pludcurs an- 
neaux, comme de pluficurs parties > La Contem- 
plation eft celle , qui donne laccompliflcment a 
toutes les autres, qui donne la dernière per- 
fedion, ÔC le comble d'excellence a céte chaifnc. 
Si l'exercice d'Oraifon eft vn édifice fpirituel j^^fi 
clic eft vne maifon intérieure, qu'on baftit en 
Tame i la ^^^^ccmplatioa en eft le faiftc* II faut 
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^ ortie \. Ch^. f . Seftion. u i^z 
ém^9frc$ auoir traité de la confidottotoo , 
dc$ auctcrctMte , qoi h pr«cedcot»tfaâer de U 
Contempladm % te foox jrnooeder ttnkodi- 
qaetneiic $ Il eft befeiog tk mrc ^oir , qudk dà 
(a nature en expliquant (a définition. 

^ • 

SECTION L 

^BST^CE^E LA CONTEMi 

flation î 

T E ne veux pas rapporter tout ce que les an- 

ckcurs,<]uiuaicétdecAtematierc,dilcntpour — 
cxplic|fier œ que cefl que iaContempiatkm. * 

le me cootcotedc ladefinttkm^qo'cDdoiiiii^ 
Saio A Thofikt,l«qiidleqiiof quelle Mt la plat • 
courte, me fembléla plus cxade, la plusclaire, fie 
la plus facile. 

Or cete définition eft coRiprire en ces trois 
nootSjC e(l a fçauoir, que^ CmÊemplathneft-mJmh comgUur r»» 
fkyméikwmté. Voilaoeqaccs S. Doâeor on "i^-i^^^^* 
«feigne. : ♦ 

Pooi^eotemlrc ,il(âix fiçanoir ,qoe fi Dieoa 
donné l'œil a noftre corps, nous ne deuons pas 
croire , qu'il n'ayt donné a noftre ame vne veiie 
forcabie a (a nature > il ne faut pas penfer , qu'il 
ayt laiflè dans IVwtcoglement celle ,qai pour 1'» 
«ellenctâcfaoatim cMtcMklttire lecorps. 

•Or teil I qiie9feM dMoéâ aoftiv aHe,«-M 
pas , comme celuy du corps, compoie d'humeurs, 
de tuniques, de rerfs, de mufclcs: Iccil de 

iluaec'cftXmeAccadmét^quicftainiî ; 
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f^S ^débtfj^àU ylecontemplanue. 
d'autant quecouc ainfi que I*œii du corps coti' 
Boi(llalomiere »6c IcscouleursiauiS t'emendo* 
mène cÔooift la vericé»qut cft comoie la lamiere 
dkl^mc Qjc il rœif corporel eft proporcionoé 
a la nature des corps auiS l*entefideaienr,qui eft 
l'oeil de raaie»eftpr;;)porùonDéala nature des 
cfprits. 

Cen'eft donc autre chofeaaoftreamcauoir 
vo<œil|qiicd*aaour rentendemeoc , qui eft vae 
pujflâncepoarcoDOoi&re les vérités, mais voe 
puiflîince Spiruodlet comoicraaieaufli eft Spi- 

jucuelle. 

Cet oeil de noflrcamc peut regarder la vérité 
en autant de façons>qu iladediuerics operati. 
•ons, & comme tooces Tes operatioQ&jfcrcduiieoi; 
4 trois > cous fcs regards fe rcduilèfic a ce notefine 

La première opération de cet oeil Spiritoel ,ie 

veux dire de norirc entcndemcnr,eft vne limple 
apprchenfionjOu liraple conpiiTancc de quelque 
«hole iaus luy rien attribuer , ni luy ricamcr» 
comme quand nous difens tout /implemenc^ 
Dmi » BmU • & aiofi des autres chofes , fiins rien 
4Uiioofter. 

La féconde opération de noftre cfprîtîc'cft 
vne connoiiîance , ou vne penfcc , qui cl\ des- ja 
aucunement compoiée, & qui enferme enfoy 
deux iamples appreheofions. Et céte adioo 
' noftre ame n*eil autre qoVae propofiuon,o0 vn 
iugeoienc , que 4ious faifons de quelque cbofe 
en luy attribirât.ou niant quel^iue qualité, 
^uaud nous dUoas ^ que Dieu cU bon i c eft y4| 
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Partie /. Chap, s. Scâion T. 14^ 
iugemenc,queDousfaiibnsdcIuy»eu luy attri- 
iMjapc cécequalititqoiluyeftfi propre. Ëtceft 
ao(S la fecoDcle operarion de ooftiv ^code^ 
meoc^oQrcmyoit ces deux fimplescoQnoiflàiK** 
ces, fçaootr, t^Hamiî^&tsAAit^tfk noftre 
crpric, pour en coaipoicr céte autre çoûuoiuuuce 

Vifuillbon, 

Semblâbleméi quand 00^ difoiiâDieu n*c(l point 
iniufte» ceft vniDgeiiicsr»qa6 nous faifoos de 
Dieu i e eft céte ftcôde<M)eraiiûo de ooftre anae» 
qui nie que Dieo ayc cevo qualité , Ac qui com^. 
prend ces deux fimplcs apprchenlîons , duu ÔC^ 
ioiuflice. Voila en quoy côlalckiiecondcujperA". 
ration de ooftre en tende ment. 

La croiijermecftcompoteecouc aiitanc qulvnc 
. aéRon de lleTpric le, peiic eftre s Oeft celle , que 
nous appelions difeoors s ou raifonnenent » 
qiNConnile co pluHeurs propontions , qui fe [ui« 
ucnc l'vnc l'autre, 5c qui tire de pluficurs pcnlécs, 
ou dcpluficurs vérités vne coDcluiion ,qui con- 

ticni^la verttt<ie coûtes les fcçfoduàsJU, de iott« 
tes les vérités piecedenies. 

Cecy fe peut donner i enteddrç par Texeoi* 
pie qui fuit. le «eux cooooiftrepar voie dedif^ 

cours la grandeur de la bonté Diuine, je disainn 
en moy mefme. Ccft choie toute vihble, que 
• celuy, qui faïc du bien doit cdre pourueu «jç 
bornée & qu*a proportion qu'il fait du bien, a 
prciportieo (a biHMÉdoiieftre grande. OrDiets 
noas fait du bien » U au corps , ^ a lame > & non 
en vne feule manière > mais en toutes les manie- 
fcs^dop^ auus fos^oifs ^«ifabki> Dieu duac^ 



ijo Jidreffe àUim ccntemfluiue 
vi3e grande bonté. 

Ce procc^é de mon cjifurn cft yn dtfeoiirftj^ap 
precnicremeotil conticiiccèce vérité, que cclu/ 
qoifkit du bieo,cft poortieudc booté>£c'qii9 
fa bonté eft grande melbrc qti*il fait do bien. 

jccondcmeiic il coDcienc cécc autre veritéé 
Que Dieu nous fait quantité de biens ÔÇ^ 
au corps» 8c a Tame. Et ea fin de ces deux vcrités- 
ramaflecsenicaibieil tire cète coochiiions^m 
Dico «/^ne grande bonté. Noos poofloos en 
c&e mamefodiloNirir for tmt ce qoî ie pre(ên- 
te , par le moèen du ratfimnemcot venir a la 
connoiilance de ce que nous ne fcauons pas. 

Voila les trois opérations de noftreamd^aaC* 
qudUei ie rapportent couics les peofa^^ ao^ 
^eorioosaiiokdeqooy(|iieoetoic. ^' ' 

Celacftant poft retournons inoftre propos^ 
êt voionsqocUe eft ladefiottion deh Concctt^ . 
plation. 

Que, veut dire Sainâ Thomas, quad il enfingoe> 
que la concemplacioo e(l vne fimple rtuèdc Unriêé^ 
Qu'entend- il par ces paroles} Qneodiidit que* 
k Contemplation eft vneiMH , mt ce mot de 
yMiileocend vneopemtkaiie mmkrmHmmààe» 
ment( qui eft comme nous auons dit l'ceil de 
noflreame) parlcmoien de laquelle opération 
lentendemenc regarde , & connoîft quelque ve^ 
rité» a dire qin:Iqaeclio£B qui iuy eft prefen« 
tée, comme farcît cèqise 'Maavenontcle dirr^ 
Que Dieu n f ne gnwfebMilè. 

Par ce motde/^mpèfU veut dire qœcére opét 
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Partie /. Chap. /. Seâm u tji 
lâCooteiiipUtioo,o*eftpotnc la troifiéme ope* 
nxioÊU t|ac nous aooas éckrite , qui eft toace 
compoCées IWoïc dire, que laConcemfJation 
eft quelque fois fi parfaite, qu'elle n'efl: poinc 
compofée de ces deux (jniples apprehcofions,dc 
ces deux (impies connoiflànces*, qui fonc en la 
propoficioQ : Il veut dire , quela Oootemplatioft l 
«ft qodqiietfoîs» comiM la première operacion 
4e noifarc e^ct IKveut dire» qo^di^^ vmrM^ 
de DoftiecoteDdement, par leAsoieo de laquelle 
il eft appliqué a la connoiffance de q uelqne chofe 
fans ccte multitude , ou varjetc de pen(ces,qut . 
«ompoicDK le difcburs , & mefme quelques fois 
jaoscécediuerfufaquîcompofe la féconde opf^I 
Tadoode noftfSiMeadtemnr^Bref it veotdÊMj^ 
^ue c*eft voe peofée, paMi te li i p fe deit betttédii 
Dieu,quifoit(îattcntiuc acéte vérité, qui la re- 
garde auec tant de repos , quon ne profère pas 
mefme intericuremenc , Dieu cft bon , ou du 
ttoios qu'oD n'en forme p.is cedifiocMicif JDÎM 
wmùàt dn bien) Donc 11 eft boo. 
Quand notfcnx ont rencontrée qodqae belh 
choie, comme Toe Mie Heur $ vu beaîo Tableaui 

{>rincipalemenc fi iamais ils ne les ont veus > ils 
es regardent auec vne telle application ,& auec 
¥ne ccUeactention, qu'ils ne fe peuacoc deftour- 
«er peur vnir antre chofei Ik s*y arreAcnt fi 
fiamncnt , qrfen dirait qo'fla j font attachez |dii 
collez. 

Ce n'cft pas que les ycu* aycnt céte propriété 
de demeurer ainfi fufpendusala veuc dcquel- 



■ffz ' Aârefje a la vie contcnjplatiitf 
yeux ccte rareté, la rcgardeauec cane d applira» 
tion,5: d'attention, qu'il oe peuc (reoier aautre 
chofc) Cc(irerprit,qoî la contemple auec vo« 
admiration qnaqaestois fi aiiide» de fi preflaote^ 
qu*il n*ap9s quafile moien de former aucun iage-» 
ment defabcau'iéiqu il ne peut quafi dire qucU 
le cft ["rellej qu'a peine a-t il le pouuoir de n^crtrc 
cnfemble ces deux chofcs, Flcur,& Beauté, pour 
dire quecéie Fleur eft belle s que tout ce qu il 
peti( faire » c'cft^ la regarder , & de ia regarde» 
auec VA excreme cooceotcmeot, fi^auecvoi 
cxcrenie aggréement» 

Que Cl nollrcefpru demeure il iort elprisala» 
rencontre de quelque chofe rare: nclepeuc-il 
pas élire auffi bien , lors qu lia trouuc la vericc» 
^ufecft ia (eule choie a proprcmem parler ,qu il 
trouuebeUe,qu*iitroaQe aggneable» âeq«iiiuf 
plaid? Cérces on ne peut douter, qu line la potfle 
regarder auec vne pareille, voire quelquesfois 
bien plus grande attention ,qu'd ne regarde vne 
ïicurj auec vne admiration , pour le moinsaulll 
auidcy&auili preiTance ,aucc vne veuë pour le 
mpins auffi Ample» U auffi tranquiUei & qullroy 
puifis aicachtr (apeoféc aoci€»ou plus fixement 
lampouooir former aucun iugement ,ny aucun 
difcoufs de ce qu'efl la chofe , qu'il connoift y Et 
qaand l'cfprit cil en cét eflat , i\ e(l dans cétc 
haute Oraiion^ llc(ldaDscct€ fimple vcucdc ia 
verite,dans laquelle, félon S. Thomas» confifte la 
Gonteoiplatiom 

Cen*eft pasfeolementSiinâThomaf.qiH a 
fâric cac.crca&dç la.Comcmplation^. £^ qui 
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^mritè, Chaft.jk SMmù . r/^ 

luy a baillé céte définition. Les Pères anciens 
difcnt lamefmc chofc,. 6<_, nous eofeignenc 

de Diiufeul, 

Ainfi en parle Sain(fV Grégoire le grand fur 
fc Prophète Ezcchiel, ou ildit,que u rieContm^ Hm,^ 
fiatmit qui efl fmplc n*ajj>irc à autn d^e> qu'à yw Duu qm 
èfi le princifftit touMibefes» 

' Aiofien parfe ce grand AbbéMoyie dans la 
première eoUatio» cte Caffiao , oo craltaot dt là 

Comen)p1atioD il dit, queRe efl ftmpk , ejueite eft-pke» 
puis expliquant comme quoy elle cft vnc , il dit > ^, j, 
que c'ciï à cau(c iju'ellc efl vn rtgardit DieufeuL 

le fcrois trop long , fi ie voolois rapporter le 
fentiment des autres Sainds. H faut paJer outre, 
voir pit» amplement en quoy confiftecéte 
Diuine opération » en ta comparant aœc la me^ 
diiation, ^ 

""sfiCTlOH IL 

DIFFERENCE £WT2<£ Lj£ 

Commutation, Cir la méditation* 

LA medttatio,cVft le chemins làCootfplatton^ 
le cermejLa meditaiiô, ccft le trauailja Con- 
templation } le repos. La mcditacion , ceA la na^ 
uigation jja Contemplation, le port. La medita-î 
tion , ccù, le moi en -, la Contemplation , lafin i 
Et pour parler plusdairement « la médication eff 
vn di(coars,oo vne fuite de pluliéorspeoftes^ 
i|iii nous fbncconnoiftre quelque vérités & là 
Cootemplatton , qui vient après ,t:ft vnc feule 

pcnfée^ ^occupe toute ç aue ig à regarder. 



' ï;^ ' tyidJreffe à U Ifie ccmtempUîUtt 
dVoe veuë fimple , aacc repos , 6c tranquilicé la 
vérité , qae la médication, a trouuée. Voila quel- 
le eft la différence de ces deux opérations de 
noftre entendement. 

tx % <i,\%o,4. ^^^^ faini^ Thomas parlant de leur diftiniflio, 
}. diu àxx. fort bien , que la méditation e[i -pnc aQion de noflre ejpnt, 
qttt procède par le moicn de certains principes à la Contcmplatiè ' 
de la y^erité. Dans lefquelles paroles il nous monftre 
deux chofcS) la première, en quoy confiée la me* 
ditation; &C la féconde) en quoy elleeft di(Fe« 
rente de la Contemplation. La méditation ( dît-il ) efi 
vne adion de tiofire efprit , qui procède par le moien de certains 
principes^ ccd i dire que la meditatio eft céte ope- 
ration de nodre entendement , que Ton nommé 
diicours,qui comprend pluHeurs penfées, qui 
font des principes auec lefquels , il vient à lacoa- 
DoiJancede quelque vérité. Voila la première 
chofe , que ce faind Oodeur nous enfeigne dans 
les paroles , que i'ay alléguées. 

L'autre chofe ,ceft » que la méditation c(l dif- 
férence de la G)ntemplation , en ce que la médi- 
cation c(l vne adion , qui nous conduit i la Con- 
templation. Et c'eflce qu'il die que /4 méditation 
proadc a la Contemplation, Gomme s*i\ difoit que la 
méditation fe termine, ou (edoic terminer â la 
Contemplation j comme s'il difoic , que là ou la 
méditation sacheuejccfllàou la Contemplati- 
on commence > Comme s'il difoit , que la vérité, 
que la médication a trouué auec peine , auec cra* 
uail,ôc auec plufieurs,& diuerfes penfées, e(l 
celle-là mefme que la Contemplation regarde 
ÛJis p lus fe peiner, auec repos, 6c auec vne lîai- 
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lie veuë. 

Voib oe qqeSaba*ltion«^flteDd,qQaiMl U- 

dk»qaela medicattoii ^^vm Mm , qtÀ ^otH^fm h 
HMien 4i tmm$ fmàpn m U Cm/tmfUmm éeh inrké» 
U veat dire que U ineiiuafiioo rccberdip la vcri* 

té auec beaucoup de foingific que la Cootcropla* 
tion ne taie auxjre choie q^c de regarder cé(& 
mefine vérité. 

£c pour lojDtetix cooceiKMr,il cd befoinggquc 
sous fçachîoiii» que oofine dpritA fiesmouiie* 
OMsara hîfii que no&tcwtf^ti quoy que les 
mouuemeos de refpric ffMestbien d'mc autre 
nature , que ceux du corps) les mouuemcns du 
corps font les pas par le moien defqucU il va tan- 
-toft-cy,tanto(l là:lcs.mouucmeiudc lefpricoe / 
fooc iiuffeclnfej.qiie tu {fofici ouica aflSsâi^ 

Or tontaîDfi qpe, quapcl amt wotMM aU#v' 

corporellement en quelqpe lieu , que nous nous ^ 
fommcs propofé , nous paffons par vn autre lieu, , 
qui nous tcn de chemin , & comme de moien 
pour arnoer,.oo aouf. voulons allen Tout de 
metecUor^quenoo^toolpot acbcminerooftre 

efpric à vue par£ûie eooooiflaace de lamicé » 
qoi çft le lieu le plus iMOt , oo il puifle arrhier fil 
fautquilpaffeauparausmt par vne , ou plufieurs 
autres vérités, qui luy reroéc»iCoœmcde chemin • 
pour aUcr, ou il pceceod. 

JliaisquelaiQieodbpaflerd!vtte vérité à vae 
mtfelCefreoQUMMoa l'iMoaiditâiUeufsiM 
mcherehaK^f la natm des cboCss, leurs canfes» 
l^ar& cfiiuâs rfc toutes, leurs appartenances » çaa& 



^fik jiâdreffe àlalfic conttm^Utiue 
après auoir bien cherché , on en trouue quelque 
chofe , & l'on paruienc en fin à la connoiiTance 
de ce que Ton cherchoi t. 

Tandis donc que nodre efpric e(l en céce per- 
quifuion ) candis qu'il roule. en cesdiuerfes pen» 
fées> tandis qu il court ( s'il faut aind parler ) de 
Ivne à l'autre pour trouuer la connoiilance qu il 
defîre, undis il c(l dans la médication , de dans le 
difcours. 

Que fi après auoir bien couru, après auoir long- 
temps médite, il s'arrefte en 6n (ur la vérité, qu'il 
ayc trouuée:s'il demeure fixement envn (eul 
ebje6^ fans plus auoir aucune autre peoftée s alors 
il e(^ hors de la méditation, il efl dans Taâe de la 
Contemplation. 

Voionsen particulier, comme quoy fe formée 
ces deux opérations de noftre efpric , ÔQ^ nous 
verrons plus cxaâemenc ladiSerence,qu ily a 
entre rvne,6c Tautre. 

Si nous defirons de fçauoir combien eft adrnU 
rable la grandeur de Dieu> nous le pouuons 
trouuer en nous reprefentant la grandeur des 
Cieux , leur largeur, 5c leur hauteur , en nous 
reprclcntant le grand nombre d'cftoiles,& des 
autres chofcs, qui font au^ondc , nous les 
eftant reprefcntédifanten nousmelmeiU fauc 
que les Cieux , 6c les Etoiles aient reçeu 1 eftre » 
ou d'eux melmes,ou de quelque autre chofe, qui 
leur foit Supérieure) de dire , qu'ils aient receu 
l'edre d'eux mefmes cela choque le iens cômuni 
Il fauc donc recoonoil^rc qu'il y a quelque caufe 
Supérieure , qui les a produits. 



Digitized by 



Partie I ^Ckap. 5. SeElm. 1. 2f7 
. Or quelle eft céce caufisfuperiearcsqiiiksa 
frodniâs? Certes elle m peut eftre autre qiM 
Dieu t-m^isfkHii la prea|ieift €tde <le toutes 

corps celefteft»' 6c poifque 
nous fçauons que la caule première de quoy que 
ce (oit,doic atioir dcsqualués bien plus excellen- 
ces, que ne font poiuc celles de (es cfFe^ > U faut 
que nous caDcluioiis.par oeceffiié,» que Dieu 4; 
vne grandeur kiconuHfcrabieineat plusnoUiiipI^ 
plus releuée, que^i'eft la graodeoc des Qem^ 

Ceft ainfî que'par la confiderarioo des Cieux^ 
&en recherchant leur caufe , nous crouuous la 
grandeur de ccluy, qui les a créés. 

X^e perquificion^|i£(;;^<étes0dkercfac>^ 
moien de laquelle nous auôos trouoè là gfttB|i>^ 
dêarde picugg» eft^'kwedkitWM , voilacp quof 
oUc confiftefHsjeft'eo ces diucries pcofées , qui 
nous onc fait connoiftre combien Dieu ed grâd. 
Mais tout cela a'ell poipi^ ei^i^^ 
placion. 

£0 quoy donc coofifte^c'eUc i Ceft ea vne feule 
penféc» qui doic vêaiff a|M»conMS€elles là , 
quidoic cMWiwaHr» 00 atm mcdiaaiîoos'eft 
•cheuéc; 

• Céte méditation a commencé à cétc penféc» 
que les Deux doiuêc auoir^redre d'eux melmes» 
ou de quelqueauire cboiè , qui leur loic Superi* 
eare,& elles^eft acheuiiiftii^ceUe cf iqnelagrao- 
èm de DiinnÉim jniy wHialiit pbs boU^^ 
le pitisr€lcÉéè<|iÉicdUadesCieas. £c cTcft foc 
ééte dernière penfée » que commence la Con<> 
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j/i jiàèrffft dUifie contempUtiut 
de rémerucillâbic grandeur de Dieu, la re^ 
gardant auccatcenuon jfans plus multiplier (es 
regards, fans plus fe répandre dans la vartetédc 
fes penfées , il ed dans céte fimple veue , dans 
laquelle cocfidc la Contemplation. 

Voies comme le Prophète Dauid fe prenoit A 
cesfâinds exercices ,6c comme il nons en eniei- 
4 gnela pratique > 11 altoit confideranc le prodi- 

gieux nombre des eHoiles, quiioncau Cielul' 
penfoic que ccft Dieu ^qui les a créé, qui les 
conte , & qui leur donne le nom. Cefiluy ( difoit il ) 
Jifk iA$' >• 4» qui conte U multitude ici E/ioiles ,û'i}uiapeUc chacune ^ar [on 
nom, voila la méditation > puis s'arredanc fur 
la grandeur de Dieu , qu*il auoit inférée de céte 
Cpnfideration des.Edoûes Je Seigneur efl^ami {di[oiz 
il) &fa yertueft grande. Voila la Contemplation. 

La médication donc s exerce auec pluficurs . 
penfées > qui toutes cnfemble produifent en no- 
i\re efprit la canoilTance de la grandeur de Dieu: 
mais la Contemplation , qui vient après, comme 
le repos après le trauail , s'exerce auec vne feul& 
penfée, qui s'occupe toute entière à pénétrer cé- 
te incomparable grandeur de Dieu > £llccom« 
mence par céte penléc ,que Dieu eft grand, clic 
perfide dans cctc me(me penfée , que Dieu ed 
grâd, 6c tandis qu elle flure, elle n'a point d autrç 
penfée > iinon » que Dieu ed grand. 

11 y a donc en quelque façon le mefme ordre» 
Se la mefme difierence entre la méditation , & la- 
Contemplation y qu'il y a. encre rcxercicc des . 
iens,&: la méditation. 

Qu|ed«cç que toat les icQs ao regard de la ma^ 
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Partie /. Chap^ /. SeEîion. f . tyji 
ttcditaciô vils préparée la matière de laquelleU 
«ediatiô ûrc les pcrfedbÔtDioiaeiEc qa'eft-ce 
qoe tefcii&ediuâo au r^ard de la ContCpItci- 

on ? Oequoy cA ce qu*clle lay fert ? EHc liiy prc- 
fente les perfcdions diiitnes , qu'elle a tirées de 
la miQedeschofesfeDfîbleS) afin que la Coocem- 
ylam ^empfeie toute i les regarder aucûrcpos^ 
-âme doocoirt (bm brok, mi aulcMiciié d» 

""^ SECTION IIL 

DECLARATION T^LTS GRAN- 
Jk de lé-Jtffmme y quUiy a entre UmeS^ 
tattofij ta ÇontempUtion^ 

PVu donc qot la awidiiaiim cft rfÊ^ikaath 
que nous faifonspour connoiftre quelque 
chofcque nous ne connoidions pas j 11 faut que 
la meditacioD ayc la mefme oacure,& les meimes 
frepriecés , «{uc le dàkoim. Et pttifque le dif- 
. cours , comme isous auootdît , eft vue aâion de 
ooftn e^fftt» qui B%ft pas fimpteimaisquieft 
compoftei II Êmc, que la aaedicaBÎoa foie coinpcH 
lie de la mefme manière. 
Ec voicy vne autre différence , ou ploftoft vue 
, flusgraode déclaration de la diâcreoce qu'il y a 
entre la méditation ,& la Contemplation» c*cft à 
fçauoir que la oiediiaiiM a fivéaan parnei>4l 
fa Cootcmplaiîotf n*m a pomt: 

Or quelles font les parties , qui eëttipofeffi 4t * 
4i&<Ny;fr^ J(Left «ouL<;l]ûr»mc ce ibi^ 
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..fi^o Addejfe à la vie contmf>Utit(e. 
penfécs, que nous formoAsfiir quelque fubjeà i 
«MIeia de iebieapcttctrcr, Uàc Icbiencotn- 
prendre. U&oc donc anffi, que leipamcidcla 
médication Ibkot plnfionrs peofibi» que Donc 
coDceuonstfor quelque cbofeaucckwentioii ife 
la bien entendre > 8c ccte dHierfité de peofccs , 
comti^e de diuerfes parties ,fait que la medicatiô 
eft di&veiite de h. Coateaiplacion > d'autant 
qne^e-cyeft fifimplesqureUeii'eii doit pains 
ftook; 

Dirons qae^nechofedcfiicîle peur faire bieA 

eomprendre céte difFercce,ôc les diuerfes fonâtr 
ons de ces deux opérations de noftre ame. 

Quand nous lifons, ou que nous entendons 
dire, que Dieu eft ËcerncI > c e(l vne vérité ,qui 
eflk propoféc à noftreane$ c^eft vn (ubjeâenoers 
leqod éiicft peut oecoper; 6^ elle ry peur 
occuper » ou en fairaeditam> ooen^ieQonceni» 
plans. 

Comment cft'Cc qu'elle fe prendra, ou pour 
le méditer , ou pour le contempler ? Si elle veut 
le méditer , il faut que ce foit auec vn exercice 
d'efpric qui foie compoft de plufienrs^pftrtiei ,qnl 
idînnfta peniiècsfur penfées»tufaoesàeeqareli« 
TÎenneleonceuoir, Que Dieu eft Eteraei. 

SieHeneut le contempler •> Ileft bc(oing,quece 
foft auec vne feule , & vnique penlce , qui s'atta- 
che à regarder auec vne attention permanence 
^éte mefme veritét Que Dieoeft EtefBel# 

Voi^y donc comoie ettepeotvMdiier fiir cité 
matttere. fiHepentpenTer^qoefEcemitè eft 
4n»ée d«Ofea»fi: que c'cftlc propre de Dieu 
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Partie u Chap. /. Seclion 5, ï^fi 

4|ot l'cftre Eteroci» voila jdes'ja voc partie de cec 
txcfcicc I elle peur adjoufter céce aucrr peolée» 

* ^oe pairque l'EtCRiicé eft bducée de JQltea itJie 
D*a rien qui foi^fembkibleâa. tcinp^ s voibrvoe 
autre partie. Elle peutadioafter eécetroiiiciâfic 
pcn(ce , puifque I Ltcrnite n'a rien cîc Itmblabic 

* au tcps ) il faut par neccliicc qn elle n ayi ni com- 
JnencemeiK ,nY mihcu »Qy iiià) ilfaut qn ctleiQU. 
plus longue , deplusgraDde cfteoduë > 90e 
toutes les aopéc»» que cous les âges , que tous les* ' 
fiecless yoîta encores^roe paniedc la méditât U 
OD. Que fi nous ramadoas cnfcmblc toutes ces. 
penices en nollre clpnt, elles terminent cétc 
mcdiration , tont oaillre su noUre amc vB' 

• magnitique icotimerit de ia nature încompre^ 

* hcnhble de lEcernie^f EUei foDC-cooOQÎftre que 
KEternicé eft d'vue longucor ,<C'dVoi eftcndD^. 
infinie. v • , . 

Ccftainfi.quc parreiftffmife delà méditati- 
on, 1 on vient aîconccuoir la narure de rfiicrniréj 
Ceilaiufi queloD couooift eu dircopraot céto 
- vérité* qu'au parauant on ne conooidoit pas 
bien» Que Dtta€ft.Ëtesiick 

Or tout cela D*eft point encore la Gmteim 
placloD 5 pot^que toute eéte occupatiô de refprit 
eft compofcc de piriieurs verires , de plufîcurs 
penfces. comme de plulîeurs parties 5 \ que la 

CpDxeinplation > eftant iiiaiple>:dl6 n ca doit ' 
poiptaooir. 

Que fam-U donc pour ia former ? Il faut oft'er 
. de rimagmattoD tout cequ'on s eftoit t cprefenté 
des aillées ;i dw&â^es^dcs Cèdes, des temps. U 
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1(^3 ^d4^çffe a la vie contempUtiue 
faut reiecter tout le difcours , qu'on auoic faic de 
la difFcrcQce, qu'iJ y a eacre la durée de Dieu , 6c 
encre celle des chofescrccesj encre 1 Ëccrntcé,6c 
le cemps > effacer de l Efprit coures ces pcnfees , 
qui faifoienc parcie de la mcdicacion , qui la 
compofoienc > mettre en oubly ( s*il faut ainfi par<^ 
1er ) que l*Ecernicé c(i par dcltus tous les temps s 
n*a rien , qui leur (oit femblable , e(l plus longue 
que tous les âges , 6c que tous les (lecles > & s ar- 
re(ler fur ce fimple (entimenc de la grandeur, ôc 
de la longueur de TEternité , 6c fur céce feule, 6c 
vnique peniée , que Dieu eft Eternel. 

Oeft dequov nous dône exemple le Prophète 
Dauid ,dans le Pfalme loi. ou ayant repaÔepar 
fon efpritle changement de ce quieft icy bas, 
ay^c conH ierélesviciflicudcs deschofcs cempo« 
relles,il s'efleue tout à coup àlaConcemplatio de 
rEternicé,oftede fon efpric toutes ces diucrfes 
penfèes, qu'il auoic formé en la méditation fur le 
lubjed dcschofes temporelles , 6^^ paffe à vnc 

f'fff- ij' fimple veuc de cète vente. Qrd d a vous o Sci^mur ro* 
demcHréstternclkmët C'cd ce que iaincl Denys veuc 
que nous fadiôs , 6c ce qu'il recommande inftam- 
ment a S. Timoihée (on Difciple, quâd il luy dit, 

C4p. t. Wy/t. Qmttés dutc toute la font d'elprit qu'il votts fera poffible tes 
fciis , & la opérations de Centmicment , toutei la cboftii fcHfi- 
hUs , cr les intcUixihlcs , & d'vne façon inconnue , èleuti voh^^ 
autant qu'il vom 'c(ï,pcmtt4 , a C vnion de cclny , qm e(î par dej^ 
fus toute tffencCf&connoiffancc.V oilcL ce qu'il faui, pour 
former la Contemplation après la msdicacion. 
Quand quelqu vn a bien cherché quelque grand 
Threiori s'il vient en .fin i le trouucr, il demeure 
quelques fois d'abord firauy de le voir, qu'il ne 
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~~ peut pcnfcr à autre chofe, qu'il ne fonge plus aux 
pas quil a fait pour 1« chercher, ny à toutes les 
liili^ces , qu*ii a emfitiées pour le trouuer. 
.-^aMwitèjpft tK 'iipa igm ^ ^ ^^^^ 

Doftre Éfpricf Quand doue noftre Ëfpuit Ta CfQ«»*^ 

uée , & qu'il en cft entre en vne entière , & par- 
faire poflefîion i lien demeure fi cfpris , Ti raui, 
qu'il ne peut peoferi autre choi(&, qu'il ouLiiic 
toutes les coouderations»^ defqîidlles il s*e(l fcriii 
pour y arriser ; qui! nçfcIbuiileQC poiat de tous 
les pas , qu*il a i«iis > c'eft i dire de toutes les pen*^ 
fées, qu'il a conccùcs , pour y parùcnir î Et à lors 
il eft en la ContempUtioo. Et tant plus il de- 
meure efpris,6c rauy dccéce vérité qu'il poflcdc, 
tant^plus il oublie tomes les ainrerchofess une . 

plus parfiuretoeoteft-ildftPAiaÇoiitciDplatioD. 

SECTION lUL 

CONFIKMfs^TlON DE CE^^l! 
' a efte diB de U naiwe Je la ContemptaH" 
on,tS^ de la différence , au elle a delà 
mdUâium^ fsr Im excelimi pajjaff 
de SainS %^Axmt. 

PO V R eftablir , & confirmer d'auantagc cé« 
te Dodrine, ie veux apporter icy ,& expli- 
^er vo excellent pafibgedc cet ancien »& fça* 
toaiii Commentateur ^ grittd S. Oeoys > c*eft k 



iS4 x^ditefje d la "V/V contemplatiue, 
hycn voir , quelle cft la nature de la Contempla» 
«Ipo « différence quteft encre elle» 6^ la 
méditation. Ceftdaas IcChapicre viDgckrme 
lie la trotfiefmfi de Tes Centuries, ou parlaoïdeia 
Contempla tioD , il dit fore à propos deoeque 
nous en auons dit, qu'elle eft vne comioiffance vmfoT^ 
me, & qui n'a point de parties vnc counoijjuncet qui icngtndrc 
en t ame Jors qu'elle a efieint tout a faiÙ le jmtimeht , & U 
connoifjjticc qn\/k atéoit atqiùleparle minifîeredes fens. 

De cet excellent paffage nous pouuons remar- 
quer quatre ch jfcs, qui conuicnnentà la Con- 
templation. La première, qu elle cft vne con- 
noiilàncei La féconde, qu'elle cft vniformé$ 
La troifiefcnc , qu^elle n*a point de parties > Ëc la 
quacriefme , qu'elle s^engendre dansTame , lors 
qu'elle a efteinc Icsaâionsdes fens , ^ celles de 
rEfpric. 

Toutes ces chofes font enfermées dans la na- 
ture de la Contemp1ation,6c déclarent extrême- 
ment bien ce qu'elle a de comouin auec la njedN 
tation, & ce qu elle a de particulier. 

Qoand Jonc Saind Maxime dit »que la Con- 
tem^ ation eft vnc cônoiffancc) c*eft ce que nous 
auons dit, qa elle cil vne veuc de quelque vérités 
Car c'eftioute la meftse chofe à ooftre eoccndo* 
ment de connoiftre quelque chofe, ÔQ^ de voir 
quelque veriii. 

Quand il adioufte , quelle cft vnc connoiflàn^ 
ce vnitorme. Cela reuienti ce que dit Saind 
Thomas, qu'elle eft vne veuc fimplc •. car vnifor- 
«necn ce Ht endroit ne figniâeauire choie» que 
tojple » & qui o*a point de compoiltioiL 
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Quand il dTt en troifierme lieu , qu'elle n'a poinc 
•de parties, Ce fl: vnc explication de ce qu'il a dit , 
«qoclle e (l vn ifor me, U de ce quie qou& auon s f<i i c 
voir , qu cUe cft vnc veoè* fimplc : car en cfF<£ cl , 
c'eA ïcmdbaam de dire» <{iic la ConcempiatioïKft 
vue coimoiffiHicc vniforme , ou vne coûoiffiuice 
/impie, & de dire, qa»clle n'a point de parties. 

En fin les dernières paroles, fçauoir que la Con- 
templation s'engendre, lorsque lameaefteint 
IcscoaooiOàoceSfqui prouicancnt des fcns» fonc 
voir ce que nous onoos ditiqi^ la Cooieoiplatiûa 
commence, OQ la méditation s'acheue» que pour 
feinettreen radedelaConiempiation ,il faruc 
quitteftoutcsles avions , qui l'ont précédée, ÔC 
qu'il faut oftcr de l'imagination toutes les figures 
des choies corporelles» qui y edoienc repre- 
fentées. 

Or (t ces paroles de^aind Maxime dedarent 
exaâtmentla nature de larContcmplatioo: elles 
font auffi bien voir,ce qu'elle a de commun auec 

U méditation, & ce qu elle a de particulier. 

La première parole, que ce Saind Dodeur 
fnec en auant , appartient à la mcditarion, audi 
bienqua la Contemplacion. Car lamediuiioa 
eft voeConnoi(rance>eft vnc opération de noilre 
entcndemelît , cft vnc veuif de la Vérité non 
moins que la Contemplation. C'eftvnechorC) 
qui e(l commune à ces deux avions de oodre 
ame, que de connoiftrc la Vérité. 

Toutes les autres chofes, que Sai i<fl Maxime 
dk en fuit te» (ont propres à la ContempJation^âC 
a'apparticfiûcoc foui(JHamdicaKion-: d'autaoe 



iM Aâ^c[fe s la tâeixmêefiftÊÙm 

f que ( comme nous l'auops ampleitiftot roonftrc ) 

la méditation n'cft point vniformc, au contraire 
elle eft c6porée,elle a plulieurs parties, clic cofifte 
^ CD pluilcurs peo(ce$, tout de n^imc que le dif* 
cottfs. Voila ceqûe nous cnfeigne de la Çoo« 
cemplatîô ce grand MaiArecschofis myftiqoei» 
Voila en quoy il a eftabli laMturedeGéte Diot* 
se opération. 

SECTION V* 

^ Uon , quonpèut faire contre ce qui a eftè Jit 

dtià^crme^HHil yaemrtUQun^ 
tempUtion la méditation. 

L'On peut oppoPer à céte Doârioe de la di& 
fcrcnce,qu'il y a.entreccs deux opérations 
de noftrc amc » ce qui cft dans l'Exode Chapitre 
trcDtcqnatricimc^ ou il (cmblc que Moyle nous- 
donne i coimoiflre,(}uedaDsla Contemplation» 
& dans k plus haute Contemplation .l'on peut 
auoirdansrefprit plufieurs pcoidesfortdiflEcronr 
ces. 

L'on ne peut point nier , que lors , que ce S* 

Prophf.re difoiti Dieu, Dominateur bti'^ttcur Dieu, 7/iijtri' 
Mx§i,cb*i4» cordicux , & doux, patient , & (jui exerça plnfieurs a^Jcs de 
piné y & qui eltcs rentable , ejui gardés la Miimcorde iuY des 
mHun : ijm ojiti i'imquué , & laiorfaiti^i & pcchéi, ^ 
perfor.fu de foy ruefnte r'ifl ruroccr^t d^t'unt yows. L on nc 

pieut dis» je point mer , qu'il n avt elle alors dans, 
^e haute contemplation , & ce ptpdanc com»»- 
. liil^^i ill>!fa ifeiiâ DipoCpmbto de^om» 
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Partie I. (^hap, j. ScQhfi p \€j 
ASbreotloy bailla c'ih Combien de diuerfesp»* 
rôles profera t*il? Or s*it bailla pluiîeurs noms dif» 

fercns à Dieu , s'il profera piufieurs , c>: diucrfes 
paroles, il deiioir auoir en Ton e(pric pk^fieuis , 5C 
diucries peniees,oiii correfpoodiilcDC à ces dî- 
ners ooois , ^ à ces difFerences paroles, 

A qiioy iê reTpcnids , qu'il eft vray qoc qaand 
Moyfe parlottâ Oicoeoeéce manière,' il eftoit 
en vne haateconcemplationj tleft vray aulU qu*ii 
profera pi ufieurs paroles : mais il nes'cnluic pas 
que fa concëplation ayt edc copofée de piuiieurs 
penfées. Nofiré efpric a bien plusdecapacicé,que 
non pas nre bouche ) il peur conceuoir tout en ta 
coup plufieiirs ohofes, lors qu elles fimc teHemeoc 
affemblées , qu'elles oe ctenoent lieu que d*vne s 
& néant moins s'il les veut déclarer auec des pa- 
roles , il fauc qu il (e férue de plufieursi vne feule 
ne fuffiroit pas. 

Oedcequî arriua \ Moyfe en eéte occafion.A 
n*aaoicpoinc<kdliierfic€! de penfées en fonef- 
prit»il a*y auoic qirvn (im iple regard de la Diuini« 
te > mais vn regard fi parfait , que ce grand Pro- 
phète ne le peut produire au dehors, que par 
tentremife d'vn grand nombre de mots. 11 n'al- 
lou point chercbani en fou entendement ces bel- 
les vérités qu'il proferoit , tout ce qu'il faifoic 
^ftdit de les regarder comme tune» trouoées$ 
IMtlîlëirfe^ lesro- 

cetiant, Sccontemplâc dVn fimpic traid de veti^. 
Et quoy qu'il euft dcuant fes yeux plufieurs pcr- 
fedtioQsde Dieu ,qui en d'autres occafiods cuf« 

<sat tméimt^màà^ ^ma» pluîmrsveri^ 
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jéàirej^c à la vie contemplatiue 
jitcs î ncantmoins en celle cy , elles eftoicnt teU 
Icmenc alTcmblées, & tenoicnt tellement lici> 
d'vne leiiîe , qu'elles eftoieni contemplées toutes 
à la fois , comme vn feul ,& vnique objedl. 

Vn Threfor , quoy qu'il (oit grand , peut eftre 
veu tout eniier,en vn fimple traidi de veiie, qnad 
les pièces font bien difpofées & bien arrangées. 
Q ie fi l'oeil du corps peut voir tout en vn coup 
pluficurs chofes diâPerenrcs 5 combien plus TœiL 
de noftre ame, qui eft fou entendement ? 

CHAPITRE VI. 
DE llOBlECT DE LA CON^ 

templation. 

SECTION î. 

^EL EST COBIECT T> E LA 
Contemplation , cjueUes font les leraés 9 
quelle regarde» 

CE n'cft pas d'auiourd'huy que la Contempla- 
tion cil en honneur parmv les hommes. Ce 
ne lont pas feulement les Sainds Pères , qui l'ont 
eu en clhme. Les PhilofopheSjqui ont vefcu par- 
mylcsl arens, l'ont eu auffi en très grande rc*- 
commandaiion. Lcsvns,&;_ les autres en font 
lanid'eftat, qu'ils l»honorenr aucc les liltrcs les 
plus cxccllcns, qu'on puiQe donner à aucune 
de nos adions. Les vnsI'appellent/4î.if/jp/«3 diui- 
-is de toutes les vies i Le» autica, ta plm exccilcnu attm , ^wi 
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Partie t. Chap, €, SeBlon u 

foit ennouii Les autres JapLuâ ^randtfcluité , dont noua pm(m 
fiomioH)ri D'autres lanommct/ti/r» dttvi^t Itnfti dtnojlrc 
vu, Et d'autres liiy donnent le ù\x.ï t d'image de Dieu ^ Bre£ 

iU iuy bailleoc uoc de beaux éloges pour tefraot* 
f ner le cas,qa*ils enfont ^c^u'od Q*y fçauroitrieii 
adiooftcr. 

Sicétefencence d'Ariftotc cft vraye ( comme 
il n'en faut point douter) que peut prouuer quelque Wjrj j/^ 
chole^ e'efi vn grand poids, que rf* auoir le confenttma dt tout les 
hommes j 11 faut auoucr, que taoc de rares prophct 
cés>que d vn commuo conreatement»& comme 
par vu accord de toute la nature t'oo reconooic 
• daos la Cootcmplation prouuent fUTés qu elle 
doit auoir vn objcâ le plus excellent , lé plus di< 
uin de tous les objcdsj vn objecl , dans la pcflcflT- 
on duquel, confifte noftre félicite, auquel fc rap- 
portct toutes les actions de noftre vie ^vn objeà|, 
oui npusrende.des images de Dieu.^ 

& generalem5t toutes (ortesd'aâions ^prennent 
leurs cxccIlcDces des chofes, aufquelles elles Icnc 
dcftinéesjô^^ aufquellcs elles fc rapportent , de 
forta/iiie û vm^iAiod eft plus , ou moins eaçelf- 
lentei ceft par ce quelle cddcRinéc àquel^n^ 
oa». ou moins excellence; ^tdeià vicfie». 
que les aâwnad'vn Roy font bien plus excellen* * 
tes, que celles d'vn particulier :d autant que les 
allions d'vn R.oy regardent le bien publique, qui. 
cA vn bien beaucoup plus excellent ,que le biço 
^rticulier » auquel viient i^ayftions d'vn partir^ 
culier. Sidonc ia Contemplation eft laplus diui^ 

£e.deigg2{çilçs vies ifi^le eft la plus ezceltdiML* 
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49*- :AiAfe(fe àL la vie contemplame 
de toutes nos a<aionsî fi elle cft noftrc fin , 
noftrc félicite i fi elle eft l'image de Dieu : Il fauc 
par neceûTué , qu'elle ay t pour objeél le plus grad 
bien de tous les biens? Il fauc quelle regarde la 
chofe du monde la meilleure. 

Cela cftanc ainfi, il n eft pas difficile de relou- 
dre ce qui a eftc propofc > Il faut conclure» que le 
principal objeél de la Contemplation, c'eft Dieu> 
Il faut dire, que fa principale occupation, c e(t de 
regarder les Vérités Diuioes , ceft afçauoirla 
nature de Dieu ,& fes infinies perfedionsj puis 
qu il eft bien tout clair , qu'il n'y a point d obje<5l 
plus excellent, ny plus Diuin , que Dieu mefnie » 
&fes attributs} que c eft luy feul , qui eft la der- 
nière fin de toute noftre vie } que c'eft luy feul, 
auquel fe doit rapporter, tout ce que nous faifôs 
de bien 5 qucc*eft luy feul , de qui la pofrclîîon 
noub rend véritablement heureux , ôcL qui fait 
squenoftrcefpritdcuient l'image de Dieu. • 

' Quand donc les Théologiens nous enfeignêt^ 
«que la Contemplation eftvne fimple veuc delà 
Vérité, par céce Vérité ils entcndét la nature de 
Dieu àucc fes attributs 5 Us veulent dire , que la 
Contcnaplatiô eft vne opération de noftre cfprit^ 
par le moicn de laquelle , il regarde d'vnc vcd« 
• (impie ,& vniforme les excellences de Dieu , fa 
pâture , 8c (es propriétés : De forte que tout de 
tncfme que rOrfcure a pour fon principal objcék 
. r Or, r Argent, ôcles pierres precieufcs,& em- 
ploie fon art autour de ces chofcs-. Auffi la Con- 
xcmplation s'emploie à regarder qucîquesfois la 
<»turc infinie de Dieu ,quelqaçstois U Sagcffe, 
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i|fid<]ues-(bi& fa bonté , & d autres^fois <jucl(jucs 

autres de fcpcrfcdions. 

Voilafoa occupaÙQQ. Voila iqooy. die cra« 
caille. 

Ofi'aydic, qaelcfriacîpalobjcftde iaCoa^ 
tempkickmfoiit les vérités Diuin4» pour donner s. tk t, x,^, 
à entendre, qu'elle en a encorcsvn autre, qui eft -4.** s. 
-moins principal j ccft à fçauoir les œuurcs de y^^/^ ^ 
Dieu , entant qu elles nous fcruenc pour monter v v .. 
à la connoiflàncc de fcs pcrfcdions. 

Ceft vne chofe g^'erale 4 celuv* qui afpire ^ . 

Quelque fin de fe porter non fevlement à céte 
n imaîs ao(&aox molens , qui Ty doiuent con. 
duire. Celuy qui a dcûcin d'aller en quelque * 
ville , regarde céte ville comojclcbut principal, 
derintentiondefon voyage» mais il penfe aui& 
au cbemin,comaie a fon but q^Mos priujcipal* 

Les Vérités PtuinesioatJkpripç^ 
Cop rtni|l#intv^ fa i t ki A ioii^ 
au(qaelleselle s'applique : raaisles vérités créées 
font des objeds moins principaux , aufquçls cHç 
s'addonne, ccft à dire que ce font des chofes^que 
les ContcmplaajF& iiegf^rdiSt^la vçarif^BMaf^i^qp'ib . ^ 
ne regardent , que pour adwnûp;^ «a^^^ 
àia Cofuemplatiûo de Dieu^qot cÙ. lêoc demû^ : 
but. 

Ccsgrandsperfonnages,quiont traictédcce: 
noble exercice en parlent en cète manière , ÔÇ^ 
rcconnoiffcrnt aue le principal objcd de la Con- 
templation n*e(i autre çhoieque la Diuinité , £4 
fes attribues. Et pottr ne rien dire des SSi Pères ». , . 
afliadrfwter prolixitéiA^ 
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Î7l 'Minff^mU^m Mmm^ 

tes fortes de fcicccs cft de ce fentimcc: car en IVn 
des traittcs il a fait des chofes morales, après 
'JilHimlé. Aooic dit qae ccft vn tefmoignage (fvne inftgnt foUe dt nç 
u wf. A. dejiinarfayieâ quelque fin UâXttc cn fuite des ver- 

tus , ^ de$ astres ckofes , qui appartieanet à cètc 
kknçç 5 Et pour nous (aire voir, qpe coos not 
aacrct ^erdoes fe doiaCt rapporter à la GÔtem- 
pUtioa de Dieu, il conclut ce tcaitcépar céx9< 

C^T Àdwffr remarquable feocepcc , Qjte le but, & leblanc, ou iomeKt 

viler Us vcrtHs^ ^jpM4 te biens , gue npu4 poffedons ^ ccfi • 

tifiksexeeikUèiii^^t^ pmlJiotÊ^iÊH/fr* 

Voila le fcmiment de ce grand Philofophc, 
qai dans ces excellences paroles nous cnfeignc 
deux chofes i l'vne que la Côcemplatioo de Dieu 
cAla âa de ooftre ne s l'autre ,que les vertus , 
. <^ noîEfs pMOons acquerir,& tous les biens, que 
nooi pooaaiisDo(Ièder( encre lefqoeb la con» 
ooiflànce des Cjreatartt ne tienc pas le dernier 
rang ) doîuencefl:redeftioe%àcéte Contempla^ 
tion , comme à leur (ia,8tpar confequent fonc 
desobgeâs moins principaux de céce Diuine fci« 



Les>qiu 

ont parlé de cétettiatiere ,fi nonsvouUôiis noui 
eftcttdrç à rapporter leurs featkQeos. 



V 
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SECTION II. 

F jiy'T CONTEMPLER 
aiuc ordre les perf étions DiuineSy qui f mt 
' tohjeâ de la ContemfUtion» 

CE que ic veux dire, crcft que pour procéder 
regléœeoc en la vie Concemplaciue , nous 
dctioos oous addooner à la Conremplacioa de 
^selqnes vaes dea perfeAions de Dieu , aupara- 
naotqoe de ikkis addonnêr ila^Concempiaiion 
desaacres. Ccqucieveuxdirc,c'cftqu'aucom-^ 
xncncement,que nous cmbraflbns ce faind exer- 
cice, nous deaons contempler quelques voesdci 
excellenceSade Dieu>f8c qoe quand nous y auroas 
tm quelques progicx, noosdeaoDS paffinr à d'ao- 
très f tc qo'en fin lors que ooiis ferons plus aaao- 
eés^- 3 fint qDOMoasioci» appliquioos eoeorci^ 
d'autres. 

Or quelles font les perfedions Diuincs, que 
oous deuons contempler au commeistemenc ? 
Qaelleslont ceUc5,que nous deuons contempler 
ao piogris i Et qociles font celtes » que nous de- 
Qoos contempler â la fin. 

C6.qnistenpeatdire)C*e(lqa*aD commencé' ^ 
Snentyil faut s'appliquer à celles , que nous con- yui itO. t. de 
noiffons plus facilement par le moien des chofcs 
fcnfiblesî comme font la Sagcffe de Dieu,fa Bon- 
té> U Tootepuiibnce» & Ùl iuftice* 

Apfcsedla U nous deaoos nobs asMonnerâ 
la conoifiuice de l*Ëftre infini de I»eO| da 
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fon Immcnfitc ,delon Eternité , de U connoif-^ 
ÙLtïzCy qu'il a de toutes cbofcs^^ des Myfteres de- 
la trcs-laindcThoitc. ^ 

Et les dernières perfeâioas » que nous deuons. 
contempler , font celles • que nous coonoiflbn» 
par voie dénégation $ d'auunc que feloi^ noftre 
manière d'entendre les fécondes font plusrele* 
^ées^qiie lespFcmicreSrô^ icvcioiiIcimes>quf 
ks iecondes. 

le ne veux pas Faire vn long difcours pour proa« 
ner cite v.erité. le ne veux rapporter qu'vn paf- 
iage rie cesw>d Abbé Moyle>(}iie.Caffitii cbuuu 
tfijibt lo. r. 15 /es îoftkutipns appelisir plm grand ée mgkf SmaSà 
•w**"*^*^ Ce Sain£ï Abbé donc dans la première collation 
du mefme CalTian, aprcsauoir expliqué pluficurs 
manières , que nousauons de contempler la Di« 
uinicé, adioude cesexccllentes pavoles «qiuionc 
aflës voir 9. que nous ne deaons pas conefiDO:, 
' temps , ny en mefape eQat noiitadrioimer à too^ 
<^i^ tcsfortesdeCôcempiatioas. i/^tf(dit.it ) yminfii 

tdté^éuam forttsdeCoMtempUtms deU Dmmté > lei<{iuUei 
s'eJUamém wn e/vUs fehnia qualkide nofire vie, ^ jeion U 
pwtté denofirecmtrQuc veut dire ceSaind homme 
par CCS paroles ,que les Contemplations Diuincs 
sVjflcuenten nosefpritsfclon la qualité de noflrç 
vie^ficfeloDla pureiéde noftre cœur? Ne veut 
il pas dire,quMl faut quenopspreniosdcs fubieâi. 
de Contemplation ploitOVi moins releué^ félon, 
que noftre vie eft* plus, ou moins #^uaoccf; cfv 
vcnu,& plus, ou moins parfaite? 
Or pat-ce que pour ! ordinaire au commence- 

inentj <Qc oous nous- addooMOs ètU,\y^ Coft; 
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^ Partie U (^hap. (f. SeSîhn l lyy 
ccmplatiue noftrc amc cft imparfaite, & remplie 
des Images des chofcs fenfibics i 11 faut alors 
prendre pour fubjca de Côtemplation qaelques 
perfeaions de Dieu, qui fc rapportent â TclUc 
imparfait de noftrc amej 11 faut s appliquer aux 
attributs de Dieu, qui font les plus vifiblcs; s*il cft 
permis d'en parler de la forte. ) Et ceux ,qui/r>- 
les plus vifibles font fa Sageffe , fa Bonté <^ 
te puiflànce , fa luftice î d autât qu'/^ans les cau- 
fcs efficientes des chofes corr^^^lles j elles fonc 

comme méfiées auec ell*^» 

Quand l'ame f^y^a d'auantage purifiée desrc- 
prelcntations des chofes matérielles; Quand elle 
aura fait quelque profit dans tes chofes de lefprirs 
alors elle prendra d'autres fubje^sde Contem- 
plation , qui feront plus releuési comme font 
-ceux que nous auons die de l'Eftre de Dieu ,de 
fon Immenfîté, & le refte. • 

ËD fin quand die fera encores plusaduancéc 
dans la vie Spirituelle, elle s'occupera à contem- 
pler les Vérités Diuines, quife connoifTenc par 
voie de négation > Elle contemplera Dieu dans 
<éte obfcurtté, que fainâ Denis tefmoigne eflre 
la plus haute connoifTance , que nous en puiifions 
auoir. 

Voila auec quel ordre ,ron fe doit addonner 
à la Contemplation des Excellences Dtuines. 
Voila par ou il y faut commencer, par ou il y fauc 
auancer, U par ou il y faut acheuer. 

AulTi les Dodeurs my ftiques, qui traittent des 
Contemplaiions,aufqudlcs fc doiuent appliquer^ 
-ceux (jui font en U voie purgatiuc , qui cft ccUc 



^-jC Addfejfe à la vie contentplatîue: ^ 
dcscommcflçaasi^ de celles .aul^uellcs fcdol^ 
Tbm. dt uent addooper ceux , qui feoceo la voie illii*- . 
' minatiue , qui eft celle de eeox qui s^auancea^ 
\,l t^lt & de celtes, aufqueires fc doioeo t cmploier ceux» 
Mt. 16. q^i f^nt en la voie vnitiue , qui eftcelicd^ pM>- 
fai(Siaffigncot à chaque cftatdes maiicrcs,qui 
î^'r foient terubles, & leur approprient des lub- 
j eds a^ron t c mplation ^ qui reuiCQuent a ce que 
aousauoii&^ 

n'eft pas p%,if|jio| , qu'on foit obligé de 
s*atacher iouiolaUeiti^c à céc ocdre. Ce n'eft 
pasqu*QOiie puîfle quelquefois changer cepro«^ 
cédé. Ce qu'on die qu'au commcnccmeni , Il faut 
s'appliquer à vne chore,Ôc au progrés à vnc autre^ 
& puis en fin à quclqu aucre » ncd que pour s'ac- 
commoder à la condiiioo de nodre clpric^quiau 
commcocemeot cftaot autrement dilpofé , qu'a, 
la fin» requiert aufli,qu'oo tetraitfte-dioeriemfit.t 
de meûae « que les oorpt des enËUM eftans de di« 
tterfeconiplexiô, que les corps des homnies/ait0> 
doiuent e(tre nourris de viandes différentes. 

Que fi quelquesfois ( foit au comencemecc, foit 
au progrés, foit àla fin) rooleientportè à chan- 
«§er cet ordre i il n'v faut pa» cowQurs tcùQam 
mais la règle, qu'il faut tenir en quelque eftac 
que l'onfoiti e'eft devoir dans quelle matière 
l'ame troune plus de repos, plus de contenteinét» 
& plus de profit, & cela cftant reconnu, c'eftià 
ou l'on k doit occuper le plus ordiuaUçmsui^. 

CHAPITRE, 
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Parrii !• Cha^. ;r. Seiliût^u * 177 

CHAPITRE VU. 

DE LA CONTEMTLAJIOTSf 
des Chnjiicns, Ae celle des Phdofophes»- 

SECTION I. 

rPKEMlERE DIFFERENCE, 

^uilj a entra l'i^ncy çjr i'autre de ces deux 
ComemfUuom^ 

QVand Noftre Seigaear difoit à Sainte 
Marche, que la roeillcarc par c , que fa fœuc 

auou cho ifie , ne luy fcroit point oftcc 5 il parloic 
de la Contemplation, que Sain£le Marie Magdc- 
leiDc auoic pris pour Ion partage no^ vouloic 
donner à entjeiKire> que la CoDtêplacion,que les 
ChnBÛienscomnienc5t.ea céte vie, durera-votic<^ 
reftendoë de l'Eternité* D'oùs^enfnic, 
Côrcmplation, que nous exerçons en ce daonde » 
vn cflay,& vn crayon de celle du Paradis. 
Auiîi lesparfai'-sChreniens>qui lonc en terre, 
& les Saints, qui tout au Ciel|lont citoiens^vne. 
mefme Cite ; Et par confequent les Saints ,qui 
font en terre» doiuent ( auuot qge i'eftat de céte. 
vie en eft capable ) exercer des aâions , qui imi- 
tentcellcs ,que les Saints exercent dans le Ciel 5 
lli doiuent auoir \ auiant que leur condition Iç 
peroiec ) les mefmes'connoi{Ian€es>que le& bica^> 
heureux, qui font en Paradis. 

Or les .bien? heureux quifont.d^sk Paradi»^> 



I78 tyidJreffe alaYie contempUtiue 
cooooiilèac Diea aoec voe lumière Oiuine, 
d*voefaçon coat codercBieoc furoacuriBUe. lU 
▼oient clairement, comme Dieu eft Trinï 8c Vns 
Ils voienr, corne il ed aucheur de la Gloire Eter- 
nelle, &: en quoy confil^c ccce Gloire Eternelle, 
& connoiilcnt plus euidemnicnc , que nous ne 
volons la lumière du Soleil»rexceilcoce de la na* 
* tore Diuine , qui nons cft maintenant fi cachée. 
Les Chreftiens donc , qui voiagencen ce monde 
doiaent approcher ( autant que Ëiirefe peut ) de 
ces connoiffinces furnaturcllcs, dont on iouyt ^ 
au Ciel. Et puis qu'ils ne peuucnt les auoiren 
leur perfcdioD ) ilsdoiucntks auoir en coucela 
manière polTibie à leur condition de voiageur: 
c*eft à dire , que puifqu'ils ne peuuent voir â dé* 
couoert la nature de Dieu , les myfteres inefia«. 
bles de lanres Sainde Trinité , ny les autres 
chofes, que les bien heureux voient clairement , 
il faut ^u iU les connoilTenc par lemoien de la 
foy. 

Les Philofophes n ont point eu ces connoUTan^ 
<es > tout ce qu'ils ont fcen de Dieu,-ç*a efté > ce 
qui s'en peut apprendre par la meditaiion , 

par iaconfiJeration des Créatures. 

Et voicy la première difFerence 5 qu'il y a entre 
la Contemplation des Chreftiens,& la Contem- 
plation des Philofophesic'cftà fcauoir,que celle 
de Philofophes regarde Dieu , félon qu'il peut 
«omber fous la connoillânce naturelle de l'en ten- 
dément humain, & ce Ile des Chreftics le regar Jcj 
félon qu'il tombe lou.s la connoilfance de la Foy , 

cil vue luaufcefuuutuieiie , 6Ç,^ bcaucouf 



plus relcuce» 

Les Philofophes confiJeroient la flrucflnre de 
ce mode; lU icoyoieDt le bel ordre» U la belle dif* 
pofitioD>qui fe retroone encre une de chofes^ 
qui y font i ils s*occuppotent à regarder les gran- 
ds efpaces , qui font dans les Cieox , l'adrotraUe 
accor J , que le Soleil , la Lune , les Lftoiics 
oblerucni en leurs mouucmc.s en Icurscc ursj 
ils s appliquoienc à la coDooiilancc de taxerrc>de 
la Mer, & des anmseleoiens, &de toutes les 
cholcs»quiy (ont i^dccesqonnoiflancesii&éie* 
noient leurs ef pri ts i la connoiilànce)& à la Cun« 
tcmpiation riu Créateur. 

Mais les C hrtfticns coniîdcrcnt les œuures de 
la grâce , les choies que Dieu a tâir , ôc bit tous 
ks ioursparddlusle craio ordinaire de la natu- 
re )tls S'occupent à la leâure des hures (acres » . 
dans lefquels Dieu s*eft £sk connoiftre d*vne Ùl^ 
çon bien pitls particolierè , qoM n*a pas fait dans- ^ 
le iiLire de iVniuers , &: daoi Iclqucls il a dit bieij • 
plus fxpreffemcnt , quelle eft (a nature , quelles 
îbntfcs proprie tés, &ièsperfcdioDS> ils s'appli- 
quent à la medicauiois de ce qu ils ont ku dans . 
ces liures Dioins > ou de ce qu'ils ont ooy y eftre 
contenu , & par rentrenairê de ces méditations , , 
&.dc ces notions, (comme par certains degrés - 
deftmes à cet efficd) ils moatcoc à la Contempla* 
lion de Dieu. 

Voila les moiens «aueeieTqaels les Philofophes^ 
ont cherché » trooité » 66 conteospié Dieu ï VoiUt • 
cenx, que les Cbreftkos pre&ncoc pour k mekaa. 



i8g UditefisUl^amfmflé^ 
Les œaares de luirare» toaces les choies vifiUci» 

qui font en ce rnoode , comme «dans des effets 
du Créateur de les infinies perfeâ:ions,ont 
conduit les premiers à la connoiilaQce de Dieu$ 
Et les œuures de la graoci U generalcmêt coûtes 
les chofesy qae la Foy nous propofc y •conduiTeiic 
lesaotm. 

La lumière , qui a fait conooifVre aux Philofo* 
phes les excellences de Dieu.aefté la lumière de 
ieurefprit} la guide, qui les y a acheminé, a eftc 
' leur propre raiion; Mais ce qui y conduit les 
Chrétiens, c'ed la Foy} ceftcUoyquicftledxoie 
chcDiin, par lequel ils y ^odc 

Les Pkifofophes donc ont regardé, & admiré 
Dieu dans les chofes naturelles, que nous voions 
de nos yeux, &que nous touchons de nos mainsj 
Et les Chreftiens le regardent , ÔÇ^ ladmireni; 
dans les chofes Turnaturelles, dans les chofes, que 
jià ^^"^ voions poin t , 8c confine parle le grand 
fétt ^ Apo(hcidaiislesGhQ(î»iqiiinenoiisapparoiflèii€ 

* Les Philofophes n'ont connu la bonté de Dieu, 
(inon,parcequ ils voyoient qu'elle fait part de ce 
qu'elle poilede aies Créatures i leur douant quel- 
ques petites parcelles de Ton eftre : Mais les 
Chrefticas b recooiloifleQt bien antremenc i Ils 
la reconnoiflenc en ceqù*vne mefaae efleoee eft 
coaioiune à trois perfonaes , en ce que le Père 
Eternel a\ âi en loy cece effence, il la commuai- 
q ie à loo Ftis toute entière» 6^ fans aucune 
éiftinâion 8c en ce que Perc » U le fils la cooa* 
«ftooiqucac CQGoro coiite çntiere ^ ç&corcs fêioê 



Cartier. Chap.p^. SeBhnu lît 
wcune didiaâion au S,Ëfprit. Us la recÔDoîfTcnc 
dans le myfiere de rincaroatiô, ou Dieu s'eft cô« 
maoîqui peribnnetleiiieoc ila nature humaine» 
ne luy donnant pas vne partie de Ton Eftrci mais 
foD cftrc tout entier , Diuinitc auffî toute 
cnticrc.lls la recônoillent en ce que dans le Ciel> 
il fe donne aux bien-heureux dVnc manière in* 
telIe<^ueUe «du tout émerueillable ,'6c qui e(l au 
delà de couccequenous f<;aorions penfer. Ils la 
rtoooBoiflènt ^ fin en ce qu'ellele cdnEiaiuni- 
que en plufieurs autres manières, que la foy nous 
cnfeigne, 6c que laraifoû ncf^aurou connoidre 
d'elle mefme. 

•Les Philoibphes ont connu la Sageflè de Diea 
dans tôrdre à admirable » qui fe voie dans les 
Créatures s Mais les Chreftiensia reconnoiflènc 
incomparablement plus grande dedans les mer* 
ucilles, qui efclattent en rincarnation. 

Les Philofophes conilderans les chofes , que 
Dieuafaic, ontcii quelque connoiiTance de fa 
Toutcpuiffance 5 Mais céte connoiiTance eft biea 
cfloignée de celle « que la (by nous en donne. 

En finies Phîlofopes par lemoien de leurs dtC> 
cours ont cii quelque légère notice de la nature 
de Dieu. Mais la Foy tau cônoiftre aux Cbrcftiés 
céte cfknccù émerueillable , qui [ toute fimple 
qu'elle eft ) Tubfifte dans vne parfaite Trinité. 

Quand donc nonsnoos voulons appliquer i la 
Contemplation des Vérités Etemelles 1 nous dvi 
lions nous feruir de la Foy ^coiAmede hoftre pro- 
pre lumière , comme de noflre propre guide , dc 
çoftrc^c^grcap^y i ôl auec céte ccr^ 



lA^ AdrtffeiU'vkconiempUAt^ . 
ftine regarder le bur, qui nous eft propofô, fuiMa* 
pas à pas ce guide fi affcuré dous cflcuer fur-» 
c«f t appuy fi terme , & fi iolide. 
wfJ. ri^i/, 5^ hiojtre conuerlation (diioic S. Paul parlant defoyfiC 
^ des premiers Chreftiens)ey?if^$/ccid; &filacoa- 

ueriatioc de céc Âpoftre celle de ces prenaier$ 
Chreftiens , eftoic dedans le QeUJa noftre oe 
doit pas eftre ailleurs: 11 faiu que noustoions icy 
bas comme les perles, quand clic font encores 
dans la Mer 3 car quoy qu'elics foient dans ccc 
élément > elles D^yprconcDcpoiiHleurnourncu- 
te y elles ratcendeoc » U (a. reçoiueot de la rofée • 
du Ciel» Nous aaoos nôs corps en terrependanc • 
que nous Tiuons cétevic morcel!e> Mais noftre 
erpricdoic eftre la haut dedans le Oel > Ccft du 
Paradis, qu'il doit prendre fa nourrj turc, (a for- 
ce âc fa vigueur. Et qui le doit conduire dans 
le Paradis,c eft la Foy. GcA elle, qui (aifoit,qM* 
S. Paul 1 6c les premiers Chreftiens y auoient leur 
pfuks If. conaeriation • G*eft elle wmfrit^tmimfirt ( dit 

' * excellemment vn grand Dilciplc du grand <aint . 
ChryToftomc ) ce (jue Us ✓n^^w na^urcilcflacût. 
3te pcuHcnt point connoUire, . 

Ce D eft pas »que nous deuioos etÉtiercmenc . 
quitter la medicMioo des choies oacorelks » 8^ 
Uk confideracton des chofes vîfibies. le oe vcux^ 

pa3 diï e» que nous ne deuions iamais contempler 
Dieu félon que noftrc entendement le peut con* 
ooiAreoaturcUeoient. le ne veux pas dire , que 
BOUS ne dénions iamais- cmtengjeiJDieaiqœ 
fjb^ reotnemife delà foy... 
Çeqae iev^uxdw^^ft ^ qnc mm dçuQjas 
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Partie /• Chaft* 7. SeBion. 1. iSj 
^incipalement nous porter à Dieu, félon con« 
fioUEuice, qaelaFoynousen donner Sc^que 
commclaFoyeftla lumière, qui nous eft propre, 
& qui doit c/claircr toute nortrc vie j auffi dcuôs 
nous principalement nous appliquer i la Con- 
templation , qui eil iliumiûée de la Foy > & que 
cSme )a Foy eft la vraye oourricure de nos ameH 
auffi deuons nous viure ( comme de noftre pro« 
pre viande ) de la Conteniplation , qui &'appuye 
(urlafoy. 

Ce (joe ie veux dircc*eft, que peur nous autres? 
ce ncft point âfTés de connoiÔre Dieu comme 
. Créateur de cet Vniuers , & de coures les chofes 
naturelles, oui y font s que nous deuons porter 
oollre veuè* bien plus loing , palTer par deuiis les 
Cieux, pénétrer iufques au (cm de la Diuinité ,y 
contempler auec ad miration les myfleres ineffa- 
bles, qui y font cachés. 

Nous deuons bien fouuente-fois occuper noftre 
cfpriten la Contemplation des vérités naturel* 
les , c&me ont fait les Phdofophes \ mats nous ne 
deuons pas nous contenter de fi peu dechofês^ 

le dis de fi peu de choies î parce que cécc con- 
noitlâce, qu'ils aucienc, qui eft celle que naturel* 
lement nous pouuons auoir de Dieu , eft peu aa 
tegard de celle , que la Foy nous en donne* 

Ces Saints Pères dont parle Philon ayans con- ^ ^ 
lideré les œuores de Dieu pour y tronoer la con • • 
noilTance de les perfections , ictioient leurs yeux 
fur la Icdurc des Prophètes, &des autres liures 
de l'Ëfcriture Sainte, pour s y perfcflionner dans 

la Çontcn:vlatioa du Créateur. Ce Aia*ils ok 



« 
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l34 i^dclfejje à U yie contenij)latii4e. 
f^it,il faut que nous le fadiôs» U ceft ce qui aou«* 
fera mériter, qu on dife de nous cequ'vn ancien 
Cég: ttl. ù €. ^^^^ autres fois des Reiigieox, qui cftoieoc 

naent à togice, dm lequel Us dfuoknt dmcmr ayans dcpofé 
l*cmhption, 

SEÇTIOR U. 

Jf^ri^B DIFFE'RJ&NCE DS 
U.Commplation des Chrefiicniy & de. 
ctlUdcs PJjUoJo^ha^ 

L'On fçait afles, que nous auons deux manicr 
resdecônoiftre la vericéXVaeeik Tbçorit 
- que y ou Speculaciue i L'autre eft praciquç , dt-» 
rçt^qe 4e noftre vie» & k redmi à raâioD. 

La première ne vifequ'â attacher l'eotendcr 
mcn; à quelque choie par le moien de la penlce , 
ÔÇ^ de la confidcration , pour en acquérir la 
çonnoilTance 9 quooen pcuiauoir* 

Tel ed le.pro!!cedédes(ciences naturelles , qui 
n*oot autre but , que 4« Qpoooiftre la ptaiure en 
geqeral, & eu fuite la nature des Geox , des ele- 
inens,8c des autres chofes en particulierj laquelle 
çonnoiflance e{\ant acquile» ces Icieoccs (ont ar« 
iiu,ées ^ bout de leur dedêin. 

L'être fapon de connoiftire la vérité -ne 6 
con teute m d'atjtacher renteodemct i quelque 
objeâ., elle le cootoinc ,.6c tient voiaux puiflan* 
Cfii affeéliues , U à celles que nous auons pour a- 
^ir «x,icrAeaçe^f;acii^^ortç qu*çllenV(\ point 

a^ompiie. 
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a tllc ne nous fait afFcdionncr lcschofcs,quç 
nouscoDfiderons,&: fi clic ne nous fait produire 
des œuures > quicorrctpondenc i ces afFcdïoos. 
LafcicDce morale au iugcmeoc de tout le mon* 
éCtcA voe fckDce prattiquei aoffi o'cft elle poioi 
arriuée à fa perfeéllô, fi elle nefait atincr le bien > 
& praiti(^uer la vercu > donc elle donne connoif* 
fan ce. 

Puis donc que la Contempîaiion cft vaccon-^ 
noilTance descbofes Diuiiies>elle peut les regar^ 
der eo ces deux dHlcr^cs façons. 

Et de ces deux manières de contempler le& 
ehofes DiuÎQes, nous auonsvne autre difrerence ' 
entre la Contemplation des Chrcfticni , U cellc^ 
des Philorophes : d'autant que la Contemplation:, 
des ChreAicnseft pratique, aiFet^iue eâtxU- 
ue : ce que n a pas ceUcdcs Philoiophcf.. 

OrpariQB qi]cia..eoBo<Nflftoee prauiqQedoicr 
procéder dVn motif aficéUf ^Oi.te termiacrc» 
des afFedions, & en des aâions.Ie veux déclares 
en céte Sedion quels font les motifs, qui rcndcc 
la Contemplation Chreftienne difFcrcntc de cel- 
le des PbilofQphes>fe(cruaotkrc(leà vm slu^ 
treSeâioD. 

Quels eftoient Iesmotif»i^*âiioieDtfes-Pbi« 
lofophes en leur Cootemplatioo? Qu'eft-cé qu'ils 

pretendoicnt dans toutes les recherches qu'ils 
faifoient des vcru es Diuines } Ce qu'ils y precen* 
doiei n'eiïoit autre cho(e que de deuenir Dodes> 
& Cl vous voulésjdedeuenir Théologiens, c'cft à 
dire fçauanidans la connoiflànce de Dieu» Ils 
nçs*f porcoicnt point pour deacQkmeiUcurs>0j 



^ tif Adteffe i la 'vie eontemffUtiue 

plus vertueux. Us ne s'y portoicnc point pour 
honorer Dieu , ny pour fe rendre plus amateurs 
delà bonté» nyplus ardaatSsny plus afièâion- 
oés à Ton feruiee. Ëo va moc tooc leor motif 
eftoîe fil euffioficé : de force que-ce qcrao rapport 
de faînt Grégoire Nar-ianzencquclques raalucil- 
lans, difoié:aucresfois delà Philolophie en gc-^ 
neral) c cft à fçauoir, que ce n*efloit que vanité .nous le 
pounonsdire de la Concepiaiiondcs Phiiofophes 
anciens* puis qa*ib n y precendoient autre chofi^ 
que d'aooirie nom de iâges » fim & foucier d*en 
aooir letqtmiirés* 

Or il faut , que nou5 aotres faflions tout le 
contraire j il faut , que quand nous voulons nous 
appliquer À la Contemplation delà Maieflé de 
Dieu, que tfibic par des motifs de Pieté. II ne 
faut potsc qooce (oit i ddSàa de deiienir doâec^ 
il ne Êuic poittt > qaece foie par cdrioisé $ mais il 
«A befoing que ce foie auec intention de glorifier 
Dieu , & de deuenir meilleurs. 

Voila donc deux motifs, qui nous doiuent por- 
ter à ce faint exercice > Le premier, doit eiire 
pour Oieo I Lekcond^ doit cftre pour ooftre 
profit fpiriiael. 

ch. 7, Saint fteraard dans le premfarKim de fa confi- 

aération enfcigne excellemment , que la pieté > 
ou le feruiee de Dieu , condfte dans ces exercices 
de l'efprit, desquels nous traittons.Ët S. Thomas 

». ».f iu.4. dit admirablement » que le famfîceU pins aggreable qu'on 

Quand donc nous nous mettons en denoir de 
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2aoir cérc intention de le feruir dans cctç 
ai^ion^deiecooteocersilcloy eltrc aggreabicsi 
fiaiiqiie BOUS allons faire vac chorc,que nous fça- 
Qoosliiy plaîrefi fort »yiie <^Mire»daos<bqudte 
coofifte /i parricdierefflcarioa liî^ 
reçoit conamc vn facrifîcctrèi'flârfait. f'^t 

Et puis que, comme nous l'aucns fait voir * 
ailleurs, la Contexnplatiô produit en nofire cetar 
l'amour de Dku dans faperfeâtoByJoeinodre 
efpric dans vne wayé libittét le nAoS'oAnuitbk 
d« toutes les craintes , qui accompagnent noAre"" 
vie ) nous deuons en fécond lieu nous addonner 
à la Contemplaiion i dcilein d'en reiircr ces 
Ifoâcs ii auaacag|M)36» f.' >^.;.; Wr^/" 

SECTION m.. . 

&VITE AV -DISCQVRS COM- 
mencéJe U féconde dipfehceyquiéjïéii^ * 
la Cmtemflation des [hrefiiem, ^cellc\ * * 

C IlaConcemplationChfcfti«aMaTofrpri»cipr * ' 
^ dans la volonté 5 fi boos nous portons k cou» 
templer les Vérité DiuineS) par et que nous 

aimons Dieu j par ce que nous defirons le glorifi- 
er > par ce que nous prétendons de deucnir mei!« 
kurs3llfaucauiïi> que céte Contemplaiion a*^ 
boutiilo à des bkttes a&âÙMM'de lavdlooté^ 
I1£mk qu^Ue nous tncite^-aioicr Dieu dauaota« 
fih àHbonorçr àJe feruir , adorer auec plui.- 



Digitized by Google 



d ardeur qu*auparaaaDC t Elle doic conuaincrc 
noftre erpric, & luy pcrluader efficacement , que 
Dieu cft infinimct aimable, ôc mcritc vn rcfpcék, 
yo honneur» de va Teruioc intinis > Elle doit faire 
CD forte, que nws forfaiom des fermes rdbkici* 
onsde luyebqrren toutes chofes» & degar<iee 
iouiolablenaieot tous fes oommandomens > Eq 
fin elle doic aaoir tant d'efficace, que dans les oc- 
cafions elle nous faflc raetcre en cxequution ces 
refolutions. Voila à quoy iê doic cerouner vue 
- -coàDoiirance de Dieii«4rrayeiiieot pratiiquc. 
Qaaod les Saints parlcot de noftre OMicem* 

Î1atioQ,îb Masdileiic ^u*ellceft/iM9 H Dieu ; 
) ou fenfuit clairement, que oeftre Contempla- 
tion doit auoir ( autant que faire fe peut).vn 
mefme terme, que celle dont Dieu iouyt. 

Or quel eft le cerme de la Contemplation , 
dont Dieu iouyu 
Premiefementyéllejproddic le Verbe Eternel, 
x7. t ^4d 1*. «ft Toctwaicrc inereée , vnc* fdmîere dVne 
Amk«w<w#. infinie beauté) Mais elle ne sarrcftepasli j 
^^eHa^n^d V^^^ P^^s outre, Ôc produit le Saint Efprit,qui efl: 
€Mciftmti $n. vn amour infini , vn amour de mefme excellen* 
4jiuaMi &(. ce ^ ae mefme perfedion queie Porc Emoel ^ 
Ick Vcrbc^q^i le fffodmfesc. 

faut donc aanqueooftre Comemplatiofi 
approche de ces propriétés ( autant qu'elle en cft 
capable?) Elle doit donc premièrement produire 
des exceileates lumières en noArc entende m et ^ 
des hautes oomcepcions de Dieu, des choies 
Diuinesi Mais elle doit âuffi caofcr eanodrc vo* 
4oatç d^flamboiaaccs aficftîoos , U vn ardanc 
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Partie l Chap. 7, SiSlioft. $% i8p 
iunour enuers le Créateur. 

Poorqaoy ^afoos nous , que Dieu ay c fait voir 
fouaeoce-feii tout eo feu , cf ax qui ieftQtfni en 
ce bXnA exercice de Cooccmplatioo 1^^. l ^ 

' Ceftoitfâot doute pour nous donoeri^tfiijiti'*,' 
drc par ces fignes extérieurs , ce qui fe paffoic'att 
dedans de l'amcj C'eftoic pour ao^ faire voir quel 
gr^dfeude Charité cèce Oiuiae oraifpo fuoiç 
aHamé dedans leur Cœur, 

Cela eftaoti voicy eocoîreeifqaoy diffère la 
Coaeemplarion des Oireftieos de celle de» Phi« 
lofophesiceftàfçauoiren ccqae celle là caufc 
dans le cœur des feruentes afFcctiôs enuers Dieu, 
des folides refolutions de le bien feruir,enfîa 
vDc inuiolable obeyiEmcc pour cS^eduer fei 
fatnâet Ordfinances > là ou celle des Piiilolophet 
îracioit point ces effeâi^ 

Pour preuuc de céte vérité, ic ne me vc« fcr-^ 
Qir ,qucdjs rauthoricéde Caint Paul , qui en dt* 
ucrscndroits de fcsEpiftres, fait voir manifeftc- " 

m<lt les deux parties de ma propqfiùoo î&f our 
eomoiencer par la féconde*, r 

Opandee grande Apoftrc pade des Anciens 
Ptiîlorophet»8e desconnoiflancesde Oieu,qu'tlr 

auoientacquifes par le bénéfice des Créatures, il 
die premièrement ifu'Uidetenoientta Vcrité dedans l'iniuflice, 
c'eftàdirc qu'ils tcnoient comme emprifonnéc 
dans leur mauuaife volonté > la connollFance de 
Dieu iquùlsauoieot) Ôc par céce mauuaiie volon^ 
lé t*empefciioif aide produire dans leirr cœur, 
dis îèursœuurei >les eScâs qu'elle y deuoir pro« . 
4ttùre^ fuis il ^dio^(kç,^€it$7pUofopbcsi^ 



790 ^ii$f^àkl^ç9êHm^éâK^ 

VitH , ih m tont point glorifii » çomm Dk» » wjtm pom^^ 
wnerciit 

La coQnoiiTance qu'on a de Bieafiar la confié, 
dcracion de cét vniucrs , nous doit inciter à le 
loiierpour vu puurage fi excellent, elle nous doit 
prcficr deioy rendre grâce pour les grâds biens ^ 
que nous- en receuQDSi elle nous doit porter aa^ 
Teruice dr celuy> qui a^att tant de meraeilles ^tc 
qui les a faicpour noftrevfage, poçir nos com*; 
modiics, & pour nos récréations. * ' • 

Les PUilpfophes ont eu céte connorflànce, 
neaRtf9ioios ils n'om pjS» rendu cesdeuoirs au- * 
<;reateur $ Us cooniucent fa toute puiflaocç , U ùki 
DHiinité5& neatmoins îls s'amooirmdh Umpa^tt^^ 
fe perdirent dans ces beaux difcoars,auecle& 
quels ilsauoient connu UxcUyUur cœur fol y &in[cnji 
zohlcHïdtfii ils fe laifferêc aller â toutes ces brutali*; 
tésj que TApodre rapporte en fuite. 

Platon auec coutesces hautes connoiâànces 
qui l'ont fait fomoniiiierleOioiQ»aoec tontes^ 
cesemineotes Contemplations «auec toutes ces- 
fublimes cittares,qui l'ont fait tant admirer ; n'a 
pas laiiTé de facrifier aux Idoles, n'a pas vefcu 
auec la pureté, qu41 fçauoit cdre aggreable i 
Dicu3.Us*c(keuanouy dans fes penfécs, alaiifiL* 
. pbfcurcîr Ton cœur fol ,&iSfcnfé. Et't Platon a*» 
tSkà fol >&inrenfé«les autres n'ont pas eftè plus- 
âges, n ont pas eftéplos réglez eaf leurs nueurs^. 
& n'en: pas mieux vefcu queluy. 

Voila donc comme quoy la Contemplation 
. des Phiiofophes a cftc ftenle j âC^iafruâueufe $ . 
cojjuiac quoy cUcn]a poincfcoduitlcspicos 
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Péftikté Cbâfz* SeélimiL 191 

^ 'fes afficâioos eoa^rs Dieu, qu'elle dcuôi e produi- 
re. Voila comme clic a cftévnc Contemplation 
cftroppice , qui n'a eii , ni pieds , ni mains pour 
faire le bien , qu'ils fçauoicnc deuoir eftre fait. ^ 

LaCôccœpUtioudesClu'cftieas n eftpasde^yj^, 
force» elle ei^ndrc dm^s^^gapiif dçsboos mou<^ 

. aemeôjrenuers le Creaclîar » (aie produire der 
fermes propos de le (rien feruir , & Jes fait paflSl^ 

. iufquesdansrexccuLi:,n , quand les occafions eu 
font prefentcs. Ceft vne connoiflance forte , &r 
vîgourcafc , qui ne noua fait pa4fciikmcnt connoi(lre ce qu u De gré, Cbf, 
faut que nov^ fajjions pour parler aucc S. Auguftio î mais ^* 

' qui fait que noua accompliffons ce que nom connoiffom deuoir' . ^ 
eflrefait y C*eà vnc lumière ^ nui^ r ne lumière de Cl^arité , ' 
côme parie l'original du liure de l'ËccIcfia^iquÇ j • . 
auec laquelle Dieu nourrit-fon premier né, 

Saioc Paul , dLks premiers Chreftieas auôienc . 
tant d'amour podr Dieu, qu'ils cnthiroî^f|tpodr «.4lo1Kr.11; 
fon fubjca dctrc^^gr atf i lcjù j h^^ in^^ 
patience inuinciblc. Ils fouffroicnt pour fon ïion- ' 
neur d extrêmes difettes ,& d'extrêmes perfe* 
Guûoas aucc vue admirable conftance > Ils efti« , 
moienc légers tous Icstonrments , qu'où leur fai- 
foit ibaffirir /quelques liorribles qu'ils puUTebc 
•eAre» f^achans que ceftoic oour le feruioe de 
. Dieu , & pour le nom de leuis ChriA , qu'ils les 
cuduroienc. Et comme ils edoient afTeurés, que 
|K>ur ces fouffirances , ils rcccuroicnt dans le Ciel 
vne gloire Ëcernelle > ils les fufiportoieoc >iiific 
vne allegreflè in^roiablew 

Or dou penfez vo^ que prouenoilc danscegiSA 
4aq& CCS premiers ghreûicpSi des 
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liiH 'JJJrepà^dvUcontemplàtiue ' 
ftntîmfe fi magiiifiquc$.& des prattiqucs de ver< 
tusfiheroiqocs! Ccft dUlcracfmc laiûttFaul^ 

par ce au tU ne contemplaient poimki^o\eiiimfevoient 

oui fe puffent , ce(i p^r ce quik mmem^^ 

m le voient point , & qui ne[epaffent piiinf *( « » 

tontmploientkicho{e$Ù%mm%&^tfnclk>, 

Voi! 1 a ou pro«cnoiciîtdansS.Paol,oCjiaiiî. 

îcs premiers Chreftiens des actes de vertus Cçx- 
ccllcosi c'cft de la Contemplation , 6C^ delà- 
©iBtcmplation des chofes éternelles: Car cetc.; 
Contemplation leur faifoicvoir aucciene Icay 
quelle euidence, & certitude ,çocnbienla Ma- 
icfté de Dieu mérite d'eftre hooarte 5 xombiea 
fa gloire, Scfon feruicc doUeftfe prefcréinos 
çommoiitez i elle leur faibit voir que fi la mailon^ 
serre fre . que nous habitons icy bas ( c'cft à dict noftrecorp» ' 
mortel )(e diSjout , ou par la violence des tourmcos, 
ou.en.quelquc autre manière >quc ce foit , pour 
veu que Ton le fouflfire pour Dieu / on aura la f^loirt. 
ietame, qui cfi comme vne mailon baftiedam Us Cieux^ 
non de k nuin dt$.bmmt » wa^f de ta main de Dieu , 

leur faifam voir ces vérités auecvnc teiic 
certitude 8c euidence » «lie caufoit en eux des 
rcfolutionsfi fermes fdesaftions fi genercufes. 
vn amour de Dieu fi fort , & ficonftapt, 6;^ va 
mcfpris du monde fi extraordinaire. 
Voicz doc quelle difFercnce il ya entrccônoiftrc 
Efi^u, & le connoiftre» entre vnc forte de Con- 
templa]tion>&.v«iB autre forte s puisque 1 vne fait 
^fSàBàwuet Dieu par defliis coûtes cbofes, rem^^, 
plitlecocur dVne telle charité cnoerscétc fou- 
uerainc bonté , qu'elle le fait oublier de fes pro- 
||«c» îmcrciU ; U ou l a*! c ne pr4aduk 
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des pensées, & des conceptions dans rcfpritjaiu 
landa volooié vuide de toute bonne a&cdion s 
puifque l'nc bi% aimer Dieu» iufques air mçfpris 
deloyiDe(iiie>dcraQ hoantari&de i^fipç^c 
▼ie f li ou YvQvte laide daos Tamoiir de toj mtù 
me , & dans tous tes defordres 8t déreglemeos » 
qui fuiucnt l'amour de foy melme. ' 

Quand donc nous nous appliquons à la Con- 
templaciô des chofes diuines >ce a*e(^ poim aiTès,: 
qocootu coDdaîfiofls noftreerprit îufqjuesiees 
haoca fpecolatbm des pan^ewrs de Dieu , que 
nous pouuôs auoir eo lifaoc le liure de l'Vniuers 1 
les Philofophes en ont eiide (eœblables. Ce n*efl: 
point encores afrés,que no^ le côduidons iufques. 
à ces fublimes connoifTaoces , que nous pouuoos 
aooir par le moien de la foy ) pluiieurseo ont cil y 
Ce eu ont eocores de plus gramtes^qpi oeferuiror 

qo'iieorcondeainatjkni.. . . i . . . : : ^ 
CeVfti'il faut qâilVtMMKIi > e'eft qo*si|plfes 
auoir connu fes émcrucillables grandeurs, & ex-^ 
cellcnccs, no^ pcfions aucc attention, combien il 
cftdigDcdhôoeuri derefpeâ,d'afnour,dcrecui'< 
ce , & que nous iloosdifioDs à nous mcfines i La 
MajeQcdiuioeSi ?oe eflèoce iofioie > immeoie ». 
Etemelle ; elle a vue Sagelle inconpreheofible s 
elle a vne Bonté » qui n'a point délimites , & vu 
pouuoir ,qui n'a point de bornes. Donc elle eft 
digne d'hôneur,elle mente qu'on la férue, qu oQ; 
l'anue» qu'on luy obciïTe > &clle le mérite iofi* 
filment. £&puls queOiep mérite ces deuotrs» 

Eif que ces choies luy font deo€s fi tuftemeot, ie 
. loy v«ux rcûdrc dç tout mon pol&ble. le Ig; 



2^4 %AàééfftÀhlfh€ùmm^â6iîè 
vcox honorer, & aimer, reconnoiûTant, & auoiiSt 
incerieoremeDc , c^oe ie tiens de luy > <c lay dois 
m» casque kponede i & luy comamos onm 
coiar»ta€cco«ccslêi«i«AioDi. lelcvcos ho- . 
oorgr , H éam le (cmaoc cKcerieorcmeiit (Mor 
' dosaAcsdeReligionioommeaffiflancàiaMcCn: 
aocc toute la rcucrence que ie pourray , 
receuant les Sacremens auec touc le refpeâ pof- 
flble. iele veux auner kooooeerea obfinr* 
uaot iisi iàiots CotnttMftdf ma , & cxecouot 
mmfaiFoloo«ètiâQi «DcnefMdtfcacioo >ai 

Cfcft •ceqOpS fiiQt que nous faffions , tenans 
toufiours les yeux ouucrts pour voir les occafiôs . 
que nous pourrons auoir de mettre en prattiqoe 
•«esiàindes reiblutionst^cdenife ooafiinDé* 
memaaK \utÊiKm^6ç^mm(twàntm^^ la 
CootempUcion nous dooM. 

Blifeaiitmnooc, c^ftftfcodre femUs^ble aux 
FlBlofcphcs,qai ayansafifedc leiiltredc fagcs, 
ont efté dtclasà fois par U bouche de Sainél 
Paul . 
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CHAPITRE VIIL ' 
DE LJ CONTEAéPLATIOn^r 

4jm s'exerce par yde d affirmation , ^ de 
ceUe^ qm s'exerce par voie de négation* 

Ovs aaons ( comme chacun fçaic) dcu:i 
façons de faire des images. LVne cftcdie 
des Peiiitnet. LaDtfccdU éc» Scuipceurs. E» 
ooftrc Efprit adiox naieratdtcoiiiioiftntles^ 

Vericez Dîaines , qui corrcfpoodenc à ces deim 
manières de faire des images. L'vneeft celle., 
que Ton appelle Voie d'Affirmation. L'autrecel- 
le, qu'oD appçUc V«tc de Négation* La Voie. 
d^AffirouKioBrcomrpQad à.la pcintuM; Celle g; ^ 
de Négation , à. It fcotpmre. Ceft oc qiw-Qeos ^. n$me.u 
cftfelgoccegradMaiftrc delà TheoIopeMyfti- fJ/'^J; 
que , ce que ie veux déclarer icy iucanâc- ftttmmMtn^ 
xnenr* . 

section"!^ ^ 

^ est<:e ^e lon entend - 

f^etsmots dAfjirmstiowy cJr de Ne^atumi 
& farces ^otes d'/^ffkmaikm^ iir de . 
Négation» 

^ OvT ce que peat faire D oft g e •iprit, deà àé. \ 
Penfers II d*« feiiit décret eieeraces» ni . 
éiorretoccapacioiis. Ecquoyquenoasdifioos, 
9^ita des çoaooiiIauccS}4c&nouoD5,desxioû^t 
• " ■ B^ij. . 



ï^tf. jiJJreffe à la vie contemffLuiue» ' 
ceSydes iQtcllîgeaces»dcsapprehennons : Toutes 
ces cbofes, àc quaoucé d'autres, qui conuienneiu: 

Qodre enceodeineatyfiMK «ompriies fous ce 
flKHde,Peoféc 

EccemocdCiPeiiféeieft leplasfiimilier, £c 
leplasaiféàeacendrede tous ceux, dont on fe 
ferc ,pour nommer les adtons de Dodre efprit. 
Chacun fçaic ce que nous voulons dire , quand 
nous difoQs, que aaiis attoos vue telle pcnfecs 
quand nous dtfeoSiqae nous auans peoféi cecy » 
oo à cela $ U on C ooat oeot fcruions de quelque 
autre fa^ on de parler, quoy qu'eu effet elle ûga\^ 
fiaft la fflefme çUofe > Ion ne nous encendroic pas 
fi facilement. 

Cela e(lanc. Que(l^ce que Ton entend , quand 
U s^agit de.céce matière de la Contemplacion, 
par ces termes d'Affirmation ,6c de Négation*. 
U.n*eft pas befoingdvn grand difcours pour le 
déclarer. L*oq peut dire familièrement , que les 
Affirmations font des penfécs, que nous auons , 
que Dieu c(i vne cellechofeia vue telle qualuê, 
adit,oufaitcecy,ottccla» . 

D'autre cofté nous pouuons dtre,qtie.les Nega^^ 
tionslbnc da penfécs, a ue noua aooas, que Dieu 
o*eft peine Tiie telle ckofe , n'a point quelque 
qualité, n'a point dit, ou fait cela. 

Quand nous liions ces premières paroles de la 
Genefc,(>«^ Dieu a fou le Cid, & la Terre ccA vne Af- 
firma cion* parce que c'cd vne pcnfiie «que Dieu 
eft. Créateur du Ciei>6cde UTecrfi que ccft 
luy, qni a produit ces principales pjecesde 1' Vni« 

uer.iiy^lçrç^Ct SembUblciçct quand 00^ lifo^ 



juc perfonne tnft bon y fincn Dieu feui cc([ VOC autre M^ir, 

ÂffirmacioD} cl*dutant que c eft vne penfécque 
DkuacéieiiQaiuédc Boocéen vn degré fî emi- 
fiCDu qu'aocre, que luy oe lapeucaiioir de la 
ferce. 

EtquandMoyCc nous dit qu Un y a point diniquité, Dm. |z. 4. 
§M(timuflice en Diew, c'cft vnc Négation , c'eft vnc 

f>enrée» que céce mauuaife qualité n'ed poiac en 
a oacorc de Dieu. Touc de mcfm e quaod nous 
liCons fwDiwvV ^/Sri^iimr^c*eft eocores toc 
Neeacidf carcVlV eocores tnc peofée, que Dica 
' ttwpoint autheurde cécc commune ennemie 
de nodre nature. 
Voila ce qu on entend en céte matière , quand 
on parle d'Affirmation > ou de Négation. 
Que il les Affirmations oe fignifîenc autre 
' chofe I que des penlées » par le moieo defqoeUes 
noQS actribnoos i Dieo iescholês.qui luycon«^ 
aienoents La Voie d'Affirmation ne fera poinc 
autre chofe, (tnon,vn exercice d'efpritjqui forme 
plufieurs pcnfees des chofes , qui font en Dieu à 
dellèindeles contempler* ledisidcflTeiade les 
cootempleri parce quecéresmcice d'efprit doit 
vifer« fe termioer i la €ôtea^latioii de Dteo » 
& de iês (booeraines perfeâions. 

£t Cl les Négations font des penfées, que nous 
formons que Dieu n'a point telle chofe , ou telle 
qualité. La Voie de Négation fera vn exercice ' 
d'Ëfpric , qui pen(e és dioTcs , qoe Dieu o^eft 
fmntf 9c qoi ne ^n t poiot co luy s afin de le con^ 
templerdVne manière oppofce , à celle qui eft 
par Voie d'Affirmation > U aiSa qu'ayant vçu 1 
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i|# ' Jddrejfe à la vie contempUtiue 
' qocU MajeftéDiuiDen*e(l neodetout cequ*iL 
ifeucpcofcr, il concliUS. rcACjciiciUafalc 
prehenfibUicé de (a. oMirc. 

Sidottc noof iqdvIods former e» noftireerprkr 
quelque Image, qui rcflèmbleaactiDetiieDtila^ 
Diuiniié ,& exprimer quelque conception , qui 
larepreierce , autant que nos conctptiôs la pcu- 
JK&t repr^icBter , nous pouuoDS quelqucstois y 
pro^der^f .voMAAfl^»*^^ 
wr voie de Ne] 




KHs imicer lamaoiere^qBeti 

4.£airc leurs Tableaux, & quclquesfois celle, qur : 
tiennent les Sculptcars à faire leurs ftatucs. 

MsÀ^^yw^Qs plus cB p«u:i4£ulicr ia.praui%ue de^ 
cçi deiixexeffesce&> 

d'aUçr.XU Contemfladopk fâr Fm 




imite l'art des Peintres; il faut voir, quelle ©ftb 
manière, que ucpocnrlcsPeiooxs^à faire leurs 

ïableaux» 

Qg^A^ ifBmbiityn Peifiise, qui a.do fl ai Jl . 
4epei8clffe, pa^ exemple, raGnieiiai?j 

Staons parlons en gênerai^ il m Atft anoPO* • 

diofc, que tirer plufieurs traits les vos fur lesao* 
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iceqo'enfio.ccqirtlaaoitciidrcprifdc falt^fc î 
tt^inicparfaii,acacco«mlL Voila ce que fait va 
Ï^^V^ ««•*iTAIcaux. Ec c cft ce qu'il 
Mcaoetifle noftfccfprit,poar aller i la Coq- * ^ 
tcmpiation de Dieu par cétc voicd'AfRfmadSi 
11 faut quMl forme pbfiears^pcDlèei , le plofican 
conceptions , qui (oîeac comme «nttat de coupi 
de piDccattk , U «mut de craiâs , qui édaos cooi 
«y»t * compofcr m cxccHeoc Ta- 
wnMpcivprfteoceea noftrc entendement la ^ 
MalcOé de Dieu ( autant qu elle y peut eftre rc- 
prcfcntcc.) Il faut dis-je que par le moicn de plu- 
ficurs penfcesnoftrc efpritfaflc vn Tableau de 
la Dioini té, U^im l^yanc fiûc « il s^mnàmètà 
le regarder auec r^ oaee cbnteoteineotr 
'COOMOeva Mom^ a acheoé quelque pein tu- 

• re,qa*aapris pJaifir de faire, «'arrcfteàlacoa* 
«empler. * ; 

Or deqaoy (ê dbic feruîr noftreeDteodenerif|'< 
pour former ces diuerfes peirficidcJa Diuimcé, 
& pourcQ £ûre vn Tabteaa i • 

»r ^^Îu f^^ ^^^ ^ perfcâions, qui , 

C^etiiiMis , & par le moicn de la u.-<r#i 
^eoiee les accribuanc au Créateur j Ccft en di- 
faoc en foy raefme,quc Dieu poflTede tout ce 
qu il y a de bon, d^ par£uc, & d'excellent dant 
toutes ksoboièt que ncftie efprit peoc 
crin . 



, deoic deipirfle fene il faut procéder 
«int ett exercice. Voicy de quelle loric il fauc 
faire le T ablr au de la Majcftc de Dieu. 

tNottsvg^j0sdairemcmiaue{oocetlesckQAs 
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*oo ^ddrejfe.à la yie contemplatiue. 
qui (ont aû monde ooc l'Edre eo 4.uc;lque ûcon 
que ce (bit. Ec que quelques^voesont vaeim 
fabtiftanc ^ferme > & ftable comme les corps 
généralement toutes les fubflances. Nous TOtos. 
qu*il y en a d'autres , qui lot incorruptiblcs,com* 
me les Cieux > d'autres fpiritucllcs immortel* 
les , comme les Âoges i éclesames des boauncs- 
Nous en voiDiisd'aotfcs»qiiifosi:gca&ilcs,com* 
iiiftlesMoDtâRiies,la Mer, les cotrps Cdcftesi; 
â*aot«cs,qui font immobiles, commelaiienref. 
d'autres qui agiflent perpétuellement , comme, 
le Suleii ,qui ne ceiTe d'eiclairen d'autres qui ont 
vn pouuoir, U vnc efficace admirable, comme le 
feu i d'autres qui ont des vectus, qui oe ie peouéi; 
comprendre , comme raimanc» Nous en vroioos 
d'aonres , qui ont de. la cônoiflànee^c laiageilè ». 
de kr prodenee ,de labcancé , ôc^ mille antre» 
belles qualités , qu'on feroit trop long de remar- 
quer. Nous voions en fin qu'il n'y en a pas vue , 
qui Q ayc quelque efpccc die bonté >ou quelque 
viilitd partMiliere.. 

Qiiandr donc nous atcribnons à Dietf toutes 
ces perfeâîoDs, que nous Tirions dans les Crcam*' 
res i Quand nous difons qu'il a toutes les excel- 
lences qui corrtfpoDdenr aux excellences , 
que nous dccouurom Ociu:» les chofcs créées > 

Qpand cK>ttsff^oonoi(!oos,qu'il a re{Vre,commc 
tontes chotips^ont l*eftrc, qu'il a vn eftre iubfiftai^ 
comme les fiibAao^ « tn cftre incorruptible t 
comme les Cieux» vn eftre fpiritoeli & immortel, 

comme les Anges, les ames railonDablcs^ 
C^uaod mous dUons, qu'il çft ffsokd, qu'il cA 1 âge, 

• ~ quU- 
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Partie i. Chap. 8. Seâion i: tôt 
^ i|â*it cft bon, qu'il eftpiiiilaaci qu'il e(l iufte, qu'il 
^ft coufiours eo repos » qu'il eft toufioars en 
aAi^Bret^qoaadnouslavattfibu6s coot cequ'il 
y a d'excelléc dans toutes Tes œuurc$,$c que nou9 
affermons qu'il a toutes les perfc^ions , qui cor- 
refpondent aux perfcélions de fcs Créatures î par 
ces âffirmaciou&nous douootis (^infi quei'ay dii, 
cy-deuaot) comme autantde coups de pi^au3r$( 
lirons autant de traits, qui peu àpeti^£ofB^s 
dans ooftre ame me Image du Créateur. 

Voila comme quoy Ton achemina ion efprit à 
la Contemplatio de Dieu par voie d'Affirmation. 

Or quoy que nous attribuions toutes ces per* 
feâionsifa MajeAéj^oosne lesluy attribuons 
pas en la mefiene maDieres> qu'elles font dans les 
chofes créées Miourae^youlons pasdire^qu'il ayt 
Teftre tout tel, que celuy des chofes créées , 
que les perfedions,qu il a^, ^icni tout femblabics 
à celles des Crcaiures/^'^ ' ^ - 

Au coutr^ire, quaud nous affirmons, qu'il a. 
toutes les ezcellepces des chofes créées^ nous en- 
tendons , Se denons entendre , qu'il acesexcelr 
lences dVne jnaniere iocomparablemeni^^lut 

noble, plus releuce,& plus cminentc. 

Sinousdifons qu'il a de lafcience, par ce que 
nous vûions, que les hommes , ÔÇ^ les Anges en 
ont} nous diibos auili,que fa fcience furpaOe 
ineftiiatUiMiieB t}& la ncÂrc, & celle des Anges; 
Si noasrdtfbibs <j|u|il eft grand > parce que noua 
voions que le fmMhit(igrand,"rKips deoons dire 
a^uATi, qu'il eft infiniment plus graod^jqe tout ce 
n^oiude. Autant CQ deuoQS nous dire de ccLUte^. 



îoi jiJreffe a la vteeonHmpldttae 
les autres pcrfetlions , que aous reoiarquotdaQS 
les Créatures^ Il les luy faut loocesacmbiieri 
mais il les luy ftnt touces acnribuer en ma** 
niere-îniiniiiieiit plus eKcellence, qu'elles ae fonc 
dans les chofes, ou nous les remarquons. 

C»cft le premier moien , que nous auons de fi- 

J jurer en nodfc efpnt Hmage de Dieu > de d'en 
brmer vne conception ,^ui le reprckace aucu- 
semeûCitCeft le premier aioien,qoe nous aoons 
de lecooccmplertle regardinteiTcéceiBK»e>êe 
. 'dans eéte conception, que nous en avons rormé. 

Et noft're clpric s cxerccant fouucnt dans cétc 
• ^ occupation, le détache peu à peu des penfccs de 
latcrre ,ScarriaeenlîaàceIublim6|& heureux 
eftac de Contemplation , que ce grand Âbbé 
PaphDoœdefcncdaosCaffiaii anec cesexcelleo- 

"OA j. c* terparoks* Quand qudqu vn ( dic>ii ) e^éoudét tOUU âf» 
fioimdek umpwtim imuimiiihmeétâtian^ ekofn Di» 
fàm « &p4r h moien des ConfempUaim ^fmimOe$ , U lurf 
connue qucLjm/oi^ dépiter de tetkfmeâMxebe^^ 
e^iteltrt éutentif aux chiiesien haut^^attxchefet^tiuinont 
poititdeewfs^qnUnefempiÊt quitfnt emmmitàeUfn^^M 
4eiâihér iiimMment ram mcntxik^ ^imm feuiemem 
Mn'^ndoÊemK voix de tomecmfmttef&ms'ûeei^àrt' 
gar^ki îmi^esdisfbi4es,iim paient \ mais m yeùpoi m^' 
mdeiyeiix du corps Ui rn^es des iorineh qmiont auprès de liê]^ 
vy les autres ehofèi qui font deuant fesyeux9& qui pour kuf 
^vffeur népement quafi qu'on neies y0Îf s eeqm mine dau- 
aaaque Dieu a tcUcmm ntiréks yeux de (on cœur dei chofes 
ifmpaffenttquii ne U s regarde pas connu ehofes , qmpt^g^ % 
0Mâ comme eftam defta pafféei , & comme euaporées en me 
moue fumée î de forte que comme vn autre Enoch il marche auec 
Dieu , e{i tranjpurté de la conHtrjatwn da hommes , & de leuv 
façon défère , <^ nejc ttoune pin* U vanité de ce fkek 
erelemn 



Digitizca by Cookie 



Partit I. Chaf.S, Se^%. tOi. 

.t Uf . . ■ i l' 

SbCTlON UI. 

Sl^E TjiT^Lyi rOlE TDK N El 

gationtonarnuca Upliishaute CfiniempU- 
tiàn i Ei de €f$iUi fme hny smae» 

9 

T E dis que par la Voie de Négation Ton arriucjk- 
*^ la plus .haute Cofiçemplatioo»& ic ledisaprés 
les S S. Pères «qui ont craicté de céce matière. ^ 
Quand cétbotniiietout Dtuin le grand Areo. 

pogitc parle de ccte manière, que nous auons ds 
connoiftre Dieu , il dit Jiuir^mcnt ,quc par fon 
n\o\en (' r jpnt je fait cjuhte , (c drpeflre de toutes Us cbojcs , 
{]ui voKn: > qui font vcucs , ^ i'ab)l}ne dans ce i'ra)7ncnt 
myfîiqne hro;uliars de l'igmrame ,ldou Ufcrme touui ki ap- 
prthinfiohs de la connoiflajicc , & (c trouut ev celuy , ejm ne fe 
peut toucher, m >oir, citant tout întkr a ccluy^ qui tjl au delà de 
toutes cbofeSy fans t ftre pl'M a qui que ce joity m a joy melme > ni 
■ à autre : Mais par vu n pos^& enfixijaut ctfjtr toute conndiffan» 
reitefl t»»? a celuy , qm cjî entivremtntmconnu , t!r neionnoif'^ 
faut rien il connoift ^ur de^m ktotmmffa/tce > qui cfi propre 4. . 
fon entendement^ . 

Quand S. Auguflin parle de cétc façon de voir 
Dieu ,delaquelle il s'agit, il diten peu deparo- . 
les ^ mais en peu de paroles très effiicaces , ^if^ i$B,%, Jemk . 
Dieu le comoi^ tûieux quâoi p« pgêtt qu*U eiitquefiim <^.*t«l - 
k.ecmotjfoitautrement, 

Adiôuftôs a ces deux grades lumières de 1 Egli- 
iè» & àc<s dcDXgrand» Maiftres de 1% Théologie 
My(lique,&de laTheologieScholaftiqoei'Aogc. • 

liqucDoéïeurS Thoraas.qui a cfté fi fidèle fc<fla-' 
tcur de l'vn & de l'autre. Quandcc S. Dodcur 
explique Usuels maaieres» quelclon S. Deays * 
' ^ " .Ce y- 
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1^4 '^direjfc à la vie contem^latiuè 
ttn. 4; ine, 7 jjQus auons de connoiftrc Dieu , il die cxcellem- 

^ ^*'-î ment, Q^t la principale e(l celle, en laquelle no' reiettons toutes 
les pcnjées que nous fçauriom anoir de qnoy que ce foit. 
Cela fuffic pour cftablir ce que i'&y misen auanc, 
que par la Voie de Négation J'on arriue à la 
plus haute Contemplation. Voions-en mainte- 
nant la prattiquc. 

Nous auons die, que cet exercice correfpond a 
l'arc des Sculpteurs. Il faut donc que l'cfpritfe 
comporte icy comme vn Sculpteur. 

Or que fait vn Sculpteur , qui a entrepris de 
faire vne belleilatuë? Il prend vnc pierre, ou vne 
pièce de bois,& fansautre chofcqu enleucr auec 
le cifeau quelque ftiorceau de ccte pierre, ou 
quelque elclat de ce bois , il fait tant, que ce qu'il 
auoic en fon cfprit , vient à paroidre. 

Ccfl; ce qu'il faut , que nous prattiquionsicy. 
Il faut que nous oftions de noftre efprit toutes les 
penfées , qui y peuuent venir & que nous reiet- 
lions Je la conception, que nous voulons former 
de la Diuinité, toutes les autres conceptions, 
que nous fçaurions auoir , iufques à ce que nou8 
voions , que Dieu cft infiniment au delà , de tout 
ce que nous Içaurions penfer , ou conceuoir. 

Ainfi nous dirons, que Dieu n'cO: point vn 
corps ,8c n'a rien de corporel j qu'il n'a point de 
de figure, point de forme, n'a ny qualité, ny qua- 
lité , ny couleurs î que fa grandeur n'eft point 
comme celles des Cicux j que fa force n'eft point 
comme celle des Tempeftes, des Foudres, k des 
Tonnerres, qu'il n'cft (îtué en aucun lieu , qu'on 
ac le peut point voir, ny toucher , n')» fcntir, qu'il 



Partie I Chap. 8. Se^ion. ^. • %6j 
std point vn hoaiffle,£c o'a point vue ame conip 
aoe-les hoamiies > qifil ii>eft point voe intelligcfi* 
ce.ojr va Ange ,qu H neferemaë pqint , & ncft 
poimen repos, quMin'cft poinc lumière ,& n'a 
en foy ny lumière , ny ténèbres , qu il n eft point 
vn eftrejny vne fubfîancc, comme font les Créa- , 
tures , qu'il n'a point vne vie , comme ccHe dctrX 
Anges, ou des hommes .beaucoup moins, cdme^^^ 
celle des animaux iBrefqu'iln'ed point tout ce ? 
^uere(pmdeshomaies,vbircitoutcequerintel* ' 
ligence des plus hauts Séraphins peut conccuoir^ 
d autant qu eftant la première caufe de toutes - 
Icschofes j qui peuucnt rcecuoir l'cftre, il eft in- 
comparabicment au delà de toutes; - 
Pour faire que ces veiités s'impriraem d'auaK 
tage en 1 ame Ton pourra côfiderer ces troifmots 
derApoftrefainâPaul i fçauolr que Dieuefl: vne • 
choie li excellente > que tVi'- - * '^i point vcu , i* omlk ne 
Vapoini oi'.y ,c^ncfi point entré dedans le caar de *!bommf\ 
fe renicrcrc en iapcnfée louc ce que nos yeux ^ 
ont iamais veu , & peuuen t iarnais voir de beau 
&d efclattant , ou daos les Cieux , ou dans la ter- ^ 
re 58c ie direMoy mefaie.Cela n'eft point Oietî>^^ \ 
cela eft infiniraeât moms que Dieu. S'imaginer 
ks chofes les plus harmcnieufes , qu on ayt ia^ 
mais oay , Te rcprefenter tout ce que iamais 
on peut entendre de doux , 6c d'aggreable , ôQ^ 
fedireàfGt|:;mefme ,celan'e{l pas DieU|Celaeft ;^ 
infiniment ttoths ijuc Dieu. Se figurer tout tà^^ 
jquel'on voudra ,i|cpbtMàNâde bon, d'admirable;^ 
éc d'exccllct, puis fc dire i foy mcfmc. Cela n eft 
pas Dieu , coui cela eft iofinimeoi m^ins oue 



Cèt eierciee faic mmc atMirion forme^iBh 
l'elpritvoe haute peDi2cdeDieo»<t l'apprend* 
^ peu à peu à affermir (a veuë* aux rayons de ce 

grand Soleil des efpritSjlctait entrer dans ces. 
icncbrestant célébrées parles Doreurs Myfti- 
<}iies,& fiuQS fçauoir ce<)iie ceft que Dia»»luv en 
dMBe'vne id^-iapius fxurfiiiâv, & en produit 
T&e Image la plus accoiîiplie»<]iit>iicti f^auroît . 
aooir en ce mcMSidc. En ^ le fidc paruenir , . 

Ce/. 30. f . 4. à la qualité dtiétc tres-pure Orailon , qui n'aimtt point ia me- 
âUiiii môH iammii parole » ny telptu d'anttaii ëGikny ny la forme 
" ' immctffkdat^okétamntlmigtitùkfi^o^ 
Dioloct» 

^ CttAPITafi IX. 
VE LA CONTEMPLJTIOH: 

1 njufe , ciiT de c^lU ^ui ejl <i^cquijc» 

l E ferois téméraire fi ie prefumcis de pouuoîr 
expliquer exaAemeoc ,& donner à enceodce 
elairemenc la nature, propriétés 4c ia. 

Çootémplation Infîife. Saint Denys» &: ifes inier- 
preteSiAQtfsfent voir%ropieoidcmmem> qoé c'efr 
choie , qui nefe peut , quand ils nous difenc,. 
que U Théologie Myfliquc cil pur di jjus touîL iurnierr, qucc'efi 
% J>m* <* tC yne certaine jciencet qui m pi ut ejire reprqcnîêc , ny par aucu% 
iMyfU TAfc S, y^^j ^ ^^^f■J^^ dtfcours , ny par aucune concipîwn de nojire 

fm^Um^m tb, ^Jp^^ ' f'^^ ^^''^f habttude , ny par aucune autre iho/e , qui 
wm [oit propre \ quelle efi par dtfjua tout ce que nofire entende'^ 
ment peut percer jelon fa vertu natmiie, qu 'elle efi fecrette , tr- 
i^'dic n^lepm iXfnmsr^aHdàn^^oU* ]c nepidu- 



Digitized by GoogI 



Partie /. Chap. 9. SeBion. i. 2 O 7 
^fie dofic jfudc d«ficouurir ce qui eft (i caché > njf 
4bm»ieacr^qtiicibfiforrimpeflein^ ^ 

Cequeie precoids tfeftdà déclarer anomé^^ 
menccequeletSaims Pères nous ont enfcigaé 
decccc Oraifon fifublimc ,& delà diffcreocei 
-qui fe rctrouue entre elle , & la Contemplation , , 
que nous pouuons acquérir $ a£n qu ayans quelt v 
4|ue cooQoiflànce de fa hauceffi^ de (oa excefleiH' 
^€c»^c de fa Dignité , nous foioofismnésàlaro* 
Percher, A ca(clierdlcrobcQinrd6eeh»y,qui 
nous la peut donner. 

Cela fuppofé commençons félon l'ordre , que 
les fciences nous.pcefcriucAC dcuoir eftre^ob^ 



SECTION I. 

LJ CONTEMPLATION 
Chnftitnne fe Joà dimferen citle^qiti 0^ 
Infufs^ çelUy ifui efl A cqm/e , & en 
qmy canfifte chacune de ces deux 
fanes é ^amen^Utkm* 

ETen que Dieu ayc donné le pouuoir atrtc 
(hofcs naturelles de produire certains effcds^ 
il peut ncancmoioty^ouand il vouidra, les produi- 
re hiy-mefnitf ilVaençen cinesable i fa Toute* 
poiflàoce. 

Les plantes, &^ les atitrcs mcdicamens 00c 
bien la verra de rendre la (anté â nos corps: 

Mai» qii^ad jDiea V6U( kur rçodreluy^oidiQBe^ 



io8 Aàdre[fe à, la vie contempïatiHt 
le fait bien d'vne autre mamcre. 

Il en va de mefme de la Contemplation Chrc2 
tienne, qui e(\ la parfaite fanté de dos arnes» 
IJ e(l vray, que Dieu nous a mis en main des 
nioitns de lacvijuerir \ Mais quand il veut il nous 
la donne luv mefme d'vne façon fi fpecialc , que 
^touttsles diligcces,quoj[i fçauroit y apporter ne 
fcroient point capables delà profluire delà forte. 

C'eft merucille que ce grand efprit d'Ariftots 

Eh eui e *^ 9"^^*^^ connoiflance de cétc veritc. lire- 
^ *' connoit dans les Morales, qu'il aidrelle à Eude? 

miusdeux forces de feliciiés,dont nouspouuons 
iouyr cncéte vie. lien appelle Tvne ^^inme , qui 
cot)Ci([€enccque nous/uifom quelque choie par vne affiJUnce 
de Dieu toute (pcciale , par vneinfltience impctuojhé diuine» 
Il dit que l'autre n'eft pas Diuine i parce quelle 
ne prouient point de céte faueur particulière, ny 
deccte irapetuofité Diuine. 
Sud, bh, 7 puisque le mefmc Philofophe dans ce 

Mb, c. #5. mefme liure , & encorcs ailleurs efcrit que ^ 

cxcdlm choix , que nous pouuons faire , que U plus excellente 
pojjt jjton i que nom puijjlom auovr , que le piws beau terme de 
noffre vie, & en vn root , que noflre bon- heur & nclirefelicitéf 
c'eft ia connoijjance , ou la Cositempiation de Dieu, il rc- 
connoiftfans doute deux façons de connoiftrc> 
êcde contempler Dieu, Tvne Diuiae> lavtse 
qui n»eft pas diuine. . ♦ 

Li9. ^.deCcit' Richard de Saint Wïàot , & ceux , qui ont eC- 
cr criî du depuis delà Contemplation, parlent pk\s 
refolument , & plus clairement , & difent , que 
la Contemplation Chrétienne, fedoit diuifcr 
CXI deux efpeces 5 l'vne defquelles e(l infufe>ou 
^rnacurelle > l'autre, Acquife >ou Naturelle. 

Il faut 
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Partie 1. Cha^. p. SeBion u 105 - 
Il faut fuiure leurs fentioiens , £c reconnoiAre 
auec eux ces deux façomiie Contempler les Ve« 
rites Ëierfiellcs % eftaot vne ehofe ires-certaioe » 
que fi nous pooaonspaf oottretranail paruenir 
i ce haut & heureux cftat) il eft bien fiicile à Dieu 
de nous y mettre , quand il voudra & de nous y 
mettre d'vnc manière extraordinaire > de 
beaucoup plus parfaite. 

Cela tftant pofé, reftc de voir ce que c'eft qde 
b Concemplatioo Acquife »od Natarellci 6c ce 
que c*eft que la Comcmplatioa Surnaturelle» on 
lofure. 

La Contemplation InfuTe cft vnc lumière, qui 
vient immédiatement de Dicu,qui côme dit ex- 
ccllemmf t S. Grégoire Nazianzcne//^ ^« regard des 
chojesmtikffbUsi ce que le Soleil cft au regard âfs ihofes jcfibles 

c'eft voe elarté iemblable àceUe> que le Soleil 
Gomœuotque aux choies de ça bas. / 
Et la Contemplation Acquife eft 

lumière d'vne chandclle,quc nous allumons de 
nous raefmes. 

La Contemplation Infufceft vne veuefembU* 
ble à celle que Nolkre Seigneur eftaot au monde 
donooitaox aoeugles i de la Concemplatioo Ao^ 
quife eft vne veoiî femblable à celle, que la oatu* 
rcnousdonne. Etpour parler plus clairemeoc 

La Contemplation Enfuie c eft vnc fimple veuÔ 
* des Vérités Diurnes > mais vne iimple veuc , que 
Dieu verfe luy meimedaosQoftreeoceodemenr, 
ià^ que de noftre part oôus y puillioDs faire an* 
tre ehofe, que de 000s y difpofer ,de la demao« 
i Diçq > Udç la rcccuoir ^uaod il luy^latc noos^ 
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• ^jfg» ^dJfeffittla ytecoHÏèmplattm. 
la donner. Et la Concetnpiacion Acquifeefl: aulTà 
vnefiaiple vcucdesmelmes Vérités s mais vu 
(impie veii£><|ae nouspouuons acquérir , 6c pro* 
duireennoftrc e(prit à nirccde confiderer les 
œaaresde Dieu , ou bien à force de pcfer acten^ 
tiuemenc les Myftercs de la foy. 

Voila ce que ceft , que la Contemplation 
Infufe î ce que ceft , que la Cooccmpiatioa 
Acquifei La première ne vieoc nullemencxle 
nous > rame 8*y porte paflioemea t, ne hit que ro* 
>ceaoir,9c ne produit poinccequ'elle reçotti L*ait- 
tre vient de noftre trauail , 6c de nos medicatiôs, 
nodrccfpric la produit par la coofidcracion des 
chofes deftinces à cétc fin. 

Ceftcequ'eo peu de paroles nous apprend di« 
uinement le grand faint Oenys parlant de foft 
Maiftre iâif»t Hierothée» Cêt il dtt>f «^i^ polfedmtki 
• '* ebofn OWMes mn(t$ilmm p9iirk$émirapprife$ % mâè 0^0 
fQHrliSéumtneeuëh 

Que veut dire ee grand homme par ces paro« 

Ics , que faint Hierothée poflcdoit les chofes Di- 
uines> non feulement pour les auoir apprifesi 
mais auITipour les auoir receucss Q uje Dtcnd-ii 
^par cette manière de parler > 

Saint Maxime ùm commentatetirk déclare 
excellemment, te du toac conformément à ce 
^ue nous difous. Car il nous enfeigne , que quad 
faincDenysdit,que f on Maiftre poffedoit les cho- 
fes Diuines pour les auoir receucsilnous donne 
i entendre, qfi'ilen auoit vne cotinoijjance furnatiirelle t que 
Dieu luy auoit imprimée » &comm groué» pat vae iUufimm 
Diuine. 

- Voila ce queiaint pcaysappelie fieceuoirlet 
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Partiel, [hdp.f). SeSlidn té i^i^ 
chofcs DiuincS) Ccft en auoirvnc connoiffanccr 
furnaturcllc par rdludration de Dieu > Ccft les 
auoir imprimées dans fon elprit par vne influen- 
ce Diuine qui furpaflTe le pouuoir çl^ noftrc Na* 
ture. 

Et fi cela c'eft les receuoir , on ne peut point 
douter, que les apprendre, ce ne foit en acquérir 
IsL connoiffance par fon trauail, & par fcs médita- 
tions) puilquc ces deux manières de poffcdcr 
dans l'entendement les chofcs Diuines, font dif- 
férentes, & comme oppofées IVne à l'autre. 

Que fi on appelle Contemplation Naturelle , , 
la ContcmplanÔ Acquife , fi nous difons , qu elle 
prouieni de noftre trauail, ce n cft pas qu'elle dé- 
pende feulement du pouuoir de noftrc nature, 
& nullement de la grâce de Dieu. Non 3 mais 
on l'appelle Naturelle, on dit qu elle prouicnt de 
noftre trauail? d*autant qu*auec la force de noftrc 
nature, auec nos foings,& diligences, auec 
céte grâce de Dieu , qui nouslaifle exercer nos 
allions conformément À noftre nature ( comme 
nous l'expliquerons en la feûion fuiuante) nous • 
y arnuerons , Ci nous votons. 

Orquoyquc ces deux fortes de Contempla- 
îionsfoient de ires grand profit à ceux, qui en 
iouyOent î neaiumoins celle, qui eftinfuje Icft 
bien d auâiagc,que celle, qui eft AcquifcToutes 
deux arroufent nos ames , toutes deux les ren- 
dent fécondes, & capables de porter des fruits 
tres-aggreables à Dieu 5 Mais la Surnaturelle 
caufe bic plus abondament ces eflFets. Ceft d'elle 
qu*on peut prendre fort à propos ce verfec dft 



Tf.47'. ^. To. Di^i addreflc à Dieu. f^oHadifiUés fur amen 
fifMiéim M. qui (ont vojlre beiùi^c vnt pluit tm-ébaoU^yM pimètres 
aboiédante, 

SECTION II. 

^REMJEJ^E, ET TRINCIPA^^ 
le difercnce , qut fi rttromte entre la €0^ 
tm^Uùon Infufe^ selle qm eft 

jicqHife. 

LA difFcrence, qu*it y aeoureees deox crpec<s 
de Contemplatioos qc confifte pas en ce qae 
Tune regarde vn objeâ » 8c l*aatre vo autres Elle 

ne confifle pas en ce que IVae sarrcflcàvne 
Vérité ,& l'autre à vne aucrc, 

La Contemplation Ac^aife alcsmefmes oW 
jeâs^que celle quied Intufc, toutes deux regar* 
deot leschofes naturelles, 6^ celles qui (ont 
furoatarelless toutes deux regardent les per- 
fedionsde Dieu, tant celles , quenousconootC* 
fons par la lumière de la raifon , que celles , qne 
^ nous ne cônoilFons que par la lumière delà Foy. 
Si la Conte mplaciotl ItÎFure s applique à voir la 
bonté de Oieu»ou félon qiie nousIacoonpilToas 
dedans la création de l*Vniuers , ou fd^o que 
nous la connoiflbns dedans les mi^fès de la 

Grâce > La Contemplation Acquifc le fait auffi \ 
Si la Gontcmplaiion lufuTe s'occupe à a lmircr 
les merucillesdclatrcs-îamtc Trinité, la Côttm- 
pution \cquifepeot faire le mefme. En vo mot» 
n'y a aucune excellence en Dicn^qui ncpuKTç 
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Partie /. Chap. p. Seâîion 2. li) 
cflre l'objed de 1 Vnc, 6^ de l'autre de ces deux 
manières d'Oraifons. 

Eoquoy dooecoofifte |a différence qqVIles 
oBt « fielle ne confifte point dans la dtaeriitéde 
leurs objeds? 

Ccrc difFercncc confifte en ce qu'elles regar- 
dent diaerfcment vn melme objcà. Ocft en ce 
quei'vne regarde les Vérités Diuines d»vne fa- 
çon ) & l*aatrc> les regarde d'vne au cre. 

Voicy donc la preniiere»& principale diflfcffot 
quelles ont entre elles. Ceften^e qne la Con- 
templation Infufe fe rcceuant d'en haut, elle 
regarde les Vérités Eternellesauec vne fimplici- 
té , àc vniformitéaocanemeot femblableà celle 
des Anges s là on celle, qnt eft Acquife retient 
toufiours quelque choTe de la multiplicité , & de 
ladîoerfité du difconrs» despenfdes, qui (ont 
enfermées dans le difcours. 

De force que, quand quelquVn cft arriué à ce 
poinr,quelespcn(ëesqu'ila de Dieu reiremblcnc 
en vntformité à celles des Anges ^ il eft dans la , 
Contemplation Surnaturelle , 6^ tant plus fcs 
penfées ont ces qaalitds , tant plus fa Contempla- 
cton eft Sumatorelle. 

Pour mieux comprendre cccy , il faut que nous 
fçachions,qiîe quand les Chrefticns s'appliquent 
à penfcr aux chi>fes Oiutnes , ou auxchofcs que 
la Foy leifr pjropofe > quàiid ils s^entreticnnent 
,^ans des prâléès^ lal^tintdc Dieu » ic (z Sa-< 
||ffe , & autièsftPlitÉi^^ 

d'vne influence ,ou dVoc Grâce Diufnc 
i^oraomme prcmicrç caule oppiiqHc kur cj^ru ahx 



Mf»'fl 'i*»4/;y/c5 d'cnhaut,ii\\S\ que pirlc Saint Auguflin, 
^ *î Et quoy que la prouidence de Dieu condcifid^ 
ordinairement fesCreaturcs , klon c^ueleur na- 
ture le requiert, elle les éieue ncaou&oinsqud- 
quesfbts , & les tire au dcU 4e leur oondidoo. 

0*oà (ènruic, que la Grâce Diuioc pour \otAi^ 
naire n*a rien, qui foit pardcfTus le train comi) 
înun,aueciequcl Dieu gouuerne les Chreftiens. , 
Et bien qu elie ioic vn rayon de la diuine lumier 
l||5 ced neaotmoios vp rayon, qui nous iUumi». 
lu: de celle forte> qu'il nous laifle ezereeriios pro^ 
fées moQuemem feloQ qi^e l'exige noArenacore. 
Ceft voe ioftïience , qui nous poufiè à Dieu s . 

u lÊftIeP ^jjj nom y pout[e, félon nojlre paanoiy ( comme par- 

le S. Denys ) [ehnlâçapacité,^yenaiuaimsde difcourirpar . 
le moien de quelqMes Jmaj^es , &figwresfenpbet, 

Que lquesfois au(E cétc gr^icc eft extraordinai-^ 
&c furpaHe la manière commune , que la Prc- 
uidcDce Dinioe tient au epuucrDemenc des* 
Cbrcftteiii,.& alors elle appiqueleur ei^it aux^ 
chofes do Ciel d Vue façon» qui eft propre aux.: 
Âoges , réleue par deffus fa nature, le tire ( s'il , 
. faut ainfi parler ) de Ta badeSTe, Tempcl^phe d'ef- 
feduer fes mouuemens félon fa condition ^ ôc le 
fait opérer aucunement &loo.la.coodicioo des. 
QBleftesEfprits. 

Quand donc auec la première forte de grâce j ... 
nous no*^ £pp!iqu5s à la Contcplation des vérités 
£>iuice^ , c efl vneCootemplaûoDj qui oooseft^ 
naturelle > ceft vne cooooiuance de Dieu , qui ^. 
àla vérité dépend de la grâce de Dieu } mais ceft : 
dVnee/pecc ^çgraçet ^^^f!^9SEI^2^? àJaj|a^ 
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'îlSrc ie noftre entendemcnr , qui tempcre ^ 
fon efficace à la foibleiTe de noiUe cooduion 5 
e*eft vne conooiflaoce , qui fe peuc acauerir par 
le moieo du difcours fouftenu de céce taueur du 
Ciel. 

Mais quan J auec la fccbode manière de grâce, 
nous côtemplons ces mefmes Ventes, ceteCon- • 
cemplarion n cft pas félon la condition de noftre 
natures elle eft au delà de la portée de Dre eotea- 
"demcc, elle procède d*vne façofiextraordinairc, 
^u'elkjurpaffe tout fentimm humain, côme parle ce S. Abbi ctlif» ^ 
liuc^ifM'elle fait ( àkS. fie mar d ) ijue tbomme eft prefque inftâU Uéu^tr* 

>tomspm$ittê» qo*eo vu mot elle l'cfleoe à la coodi« ^* ^ ' 
tion des Anges ) fcàtcurËiçoii decomidiftre la 

verirc. 

Et voila doii vient la principale différence, 
qu'il y a de la Contemplaciô Suraacureilc àeelle, 
qoieft Na(i]reUe,ceft à rçaaoir, que lapremiejitt 
' procedanc deoére grâce extraordinaire s*çxercc 
•en la manière de celle des Anges $ là on celle, qui 
cftAcquife procédât de la grâce commune aux 
Chrcft iens, elle s'exerce d' vne manière propor- 
tionnée à la condition des ho m mes» tient toiii« 
ûoixrs quelque choie du difcours. 

Pour prouner tout eecy » 8^ pourle pronotf 
tnthcntiquemenc 1 le ne me Teox feruir » que de 
i'aachorité de ce grand homme , qui comme luy 
mefmc Tefcrit auoit receu fa Doàrinede ceux, l 
qui 1 auoient recene des Anges, &. qui auoi celte 6. 
inftruit par laine Paul , inftruic dans l'eico* 
IcdaCieU le veoxdire (aine Oenys^qni en plu« 
^rsoidroksde foefcric^iKmsfiMc coanoiftrc^ 



xi^ Jâdrejfe àUlfU contemfkum 
ce que i*ay mis en aiUDC* 
Quand cet homme tooc Diuin parle de la ma- 
€.i.ml,siet Q{ere»^aaec laquelle Diea commoniqne la luS 
miere aux Greatures intellcâuellcs « U dit ijue u 

mriH s auee laquelle U le fait efl vnifoi me , tend a noM rendre 
mùfoimes, fanons trans-Jumif dniu vne vmè, &Jimpiuuc- 



Puif H iàUmfie,queUtmidtfi Dimey quoy qneUe iememt 
Itrrémem oh dedans iefoy , & confiamment meltée , & attâ^ 
fhie m yn m^m </fdf > immoMt , & de mefmtlorte , quéSi 
txeite nemitwMiiiu & élfif à lâ iomtnfftMt des ebofes Dmmmi 
d>aqtiejCrtatMn it t eO eS iiei l effèhinfiieUe ea ^tafable, 
Qoand le mefme Saint Doâeur parle de la là« 
c^.j.itë*. mierc,aueclaquelleles AngcscônoiflTenc Dieu» 

il dit, que C'cd (jtvne manière toute yuiforme & qui n'a au» 
CLEaLHier. cune (Uuerftié : Il die qu'ils onivne confiate, & immuabie fer^ 
C, ^ittkanf- mi té, il dit qu ia imitent de préi la jimpiicitè, & pniformite de 
i'lj}rit Oiiùn, Enfin ce Grand S. nous cnlcignc fouuent, 
que nodre connoiffanctpmt imiter celle de ces celejles t^fits, 
approcher en quelque fa^on deUitrvniformité. 

De céic Diuinc dodrinc nous remarquons 
quatre chofes» qui fooc toute la dccuion de ce 
que i*ay mis en auanc. 

Premièrement ce Saint perfonnage dit» que fa 
kmiieredeDieueftfimple, Secondem€t,qu*elle 
s*accômode à la capacité de nos efprits. En troi* 
némelieu>que lacônoiflancc des Anges eft tou- 
te fimple, & d'vne merme manière. En quatrieC- 
me lieu , que nous dcuons aTpiierà cete con* 
hoiOTance des Anges. 

En ce qu'il dit , que la lumière de Dieu > quo/ 
qu'en elle mefme elle (bit (impie, 6t Yniferme, 
nous excite tellement aux chofcs Diuines, qu'el- 
le nous les fait con noift rc félon la condition de 
^ ' nodre 
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Partiel. Chap. 9, ScUkn. u tij 
Doftre Dâcure, & (doo ia portée de oos entende- 
mens 5 ii nous tau voir clairement , que la Coa^ 
templationcomniuDe des Cbreftiens ,qui eft la 
O>nccfiiplation acquife , ou naturelle , procède 
tellement de la grâce de Dieu, quelle s'exerce 
toufiours d'vne fa<^on humaine , d'vnciinanie- 
re »qai retient de iadîuerruc,& de lacompoiit^ 
on des opérations de ooftreefpric. 

Il nous fait voir , que ceft ia nature de céie 
Contemplation de reflèntir tcwfîours quelque 
chofe de nos penfces , & de leur baifc fa jon de 
conceuoir les chofes Diuines. 

Et quand il ditiqueiaconnoiûànce desÂnge». 
eft toute fimole, toute vniforme , qu'elle a vae 
fermeté coonaote , & immuable > qu*eUe appro-^ 
cbedelafimplicité debiea,&que nousdeuon» 
afpirer â céce connoiiTance > il nous mondre bien 
éuidcmmcnt, que nous pouuons arriueràvne 
telle Contemplation , qu'elle foit aucunement ' 
femblableà celle des ÂxigeS|&; qu'elle s'exerce 
en quelque fiiçon anee eéce vm&>rmité,qni Ça' 
retronne i^ms la leua. 

Or qudie eft eéte Contcmplation,finon celle^* 
que nous appelions Infufe, ou iurnaiurelle 3 finon 
celle, que nous receuonsde Dieu,nnon cellci 
que IcsSainds nomment OrM^on trei-iMmc^qui luu 
paffe tout (eimmau bumam, & qui. tum rend pt^qm tm' 

Spirituels } 

Ileftdonc tont yifiblC} que la différence qui' 
eft entre ces deuxeipeces de Contemplations ». 
confifte en ce que nous auons dit ^ c*eft â fçanoir 

qucrvne regarde les vérités éternelles auec hni; 

« 



§iiH- Jdreffe aU'vie ctmtemffUtm 

formi *"€ des Anges, & l'autre les régarde auccfe 
VArieu « qui eftconaaturelle aux penfiÉes humain 

Qu^rncU'eanvicoc dans quelque baffin parlo 
oioieo d'vn canal } c*eft toufioiirs attoc quelque 

bruit, ctnotion j ou du moins auec quelques 
petites ondes , ou quelques petits flots > ce qui 
n'arriue point dans lésion taines.carprcoans leur 
eaux danscUcs mefoies, c'eft à dircayaoc au fond 
dcafoufcos cachées, U des veines iecretses , elles 
fe voient pleiocsyiânsqu*on fçacfae comment. 
La Contemplation acquife vient en noftre ame 
par le canal de la méditation} U faut donc, qu'elle 
S'exerce auec quelque bruit, 6t quelque émotion, 
e-eft à dire qu'elle fe pratcique auec quelque 
mokipltcicéy&dkierficé dans (on opération. Bc 
quand bien nous ne bons en apperceorions pas s 
la raifbn nous conuainc, que la cho(e e(l ainH y 
puifque nous fçauons , que leseffeâs retiennent 
couûours de la nature de leurs caufes; comme 
l'eau reflcnc les qualités de fa fource , & le miel 
celles des fleurs, defquelles il prend (on origine. 
Mais la ContemplMkNi lùSafe vient de Dieu , 
Cép,4,MdtH, quieftantaufoodde ramc,oo pour parler auee 
mmuu Saint Denys, e(Vant le fond de l'ame , & y eftant 
comme vnc fource abondante, il la remplit 
iiffTdmtbm fans qu'on içache commet, & fans qu'on s'appert 
c.jf. col, 9. t. mouuemen t,qo^lr caAiic» tant ce inoii| 

1^ uemenc eft égal ^Wifitltonùc. *' ^> 

Céf. i. S(d. Quand le mcfrac Saint Ocnysparledc fâhUt- 
UUfi niere , auec laquelle Dieu illurame les Anges, 6c 
4c celle > auec laquelle il illumine les ixommcs i à 
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Partie l .Chap. 9 Setîion, z, 2/*> 

dit tout â fait diuinemeoc , que les premiers re- 
foiueot le rayon dtqin om foiot ^^«Jtimcirr, mm 
pat tfrit, & auètdm^ CMC au cootfitrc 4^$ hom* 
nMsqui( parlaot ordinaireaieat ) le reçaioent 
l^rrexcencar ,fcoon point au dedans. 

Or fi les Anges rcçoiucnt de la forte les lumic» 
rcs de Dieu j ceux que Dieu çflcue à la Conierà- 
p)acioD des Anges > les ccçaiuont de kfiocloïc 
. oianiere. 

Us font donc femUables m» (botaines , qai * 
fcceuaos leurs eau» dans elles mermes,£^ oou 
par le moien des canaui^fe trouuêt pieiocsd'vnc 
Éaçon , que nous ne voions point, 

AuŒi ce (aina Abbe Ifaac daosCadiaft défera ^ * # 

^ . uant céce tmrce d*Of aiieo , dk «Kcritemoient» 

^'tik iiiitni iuâm pm mnmfm^mk^ Çmmam ^j, c. »^ 
mêuuement de kagM^^ iMtpnfÊmer aucun M0t; fmmwm ^ ^" . ; v 
parole humaine » où qui exprime baffcment Us ^ratidcan àt 
£ii€u:qMece(ie »rai}4tn^ÇÊlkq¥et^ffii iiUufiré de (infttfim- 
ivne lurmere Celefie, & nmpb des plutljauti , & m^riifiques 

^ fentirnens detieUy leicjuels il comiem enloyd^vne manière jerrie^ 
&'fimforme} fai^ ddwf^immfi^'iftfà àm9 /mmt^ 
trei-copieule, \ 

Dans la Coiiwiiplation acqui(ê,la dioreue. 
▼a pas de la forte. Il nele peat^fat (àifc > que ftn 

me n'y forme quelque parole. Etquoy qu'il ne 
foit pas necefTaire qu'elle y forme quelque parole 
extérieure ,eUe eft oeantmoins toofiours entre- 
caeuéç »ou accompagnée de qselque pàroleîo* 

&îcqa*ellere to refpric. Il àe (e peut pas 

faire, qu'on ne difede fbisà autre: ô ! bontés; 
que Dieu çàbQa. Que Dieu eft fagc^ ou- 
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1 2.# jidireffc à la vie contemf latine 

quelque autre chofe femblable. 

Mais (Uns celle , qui eà Inlak , candis qu^elle 
dttfe , il 117 a riao' de la forte i il n'y a » ny fenct« 
Bteat humain, ny parole faiiiiiaine,raaie n'y par- 
le point vn langage des hommes » puiique les 
pensées , qui y occupent fon e(pric ne font point 
des penfées d'hommes > mais des peafées» qui 
approchent de celles des Anges* ' 
Le grand Saint Aogtiûia expliquant mydique^ 
ment oéte fontaine, qmforcoit du miiiea du Pa- 
<^mnàtM!7. radis terreftre,&qni arronfetc toute la furface 
' de la terre ^ die exceilemfnét qutUt figmfioit vnt inon^ 
dation de ia vérité , qui raffafion l'âme de nos premiers parens 
• ' aaparauant leur péché, Ocft ce que Dieu faic en 

quelque manière en ce fubjed , il remphc l*amc 
de ceux, qu'il eflene à ce haut eflnt, d* vne fontai* 
. »• ^ * fie fi abondance I qu'elle ies inonde de toutes 

parcs. t 

Sainte, 8c Sacrèefentaine, qui tout au contrai* 
redes fontaines delà terre raflafic tellcracnc, 
qu après quel'amea beude (es eaux, elle neft 
plus en e(lat d auoir foif) qu'elle ode tellement la 
ibif des chofes du monde , que ceux, qui en boi« 
isenc ne ton t plus altéré»* 

SECTION la. 
eji entre tes demcfonet dt Crnitemfléiim, 

L'ExPBaiBifCB oouf filh voir , qu'il y a bien 
deladiiïcrcace à regarder vnç choie à la 
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Partie i. Chaf). 9* Section j. l%i 
clarté d'vQc chatuieUe, & à la regarder à la clarcé 
du Soleil. 

PMDétvDcmedtiltcd'Or.oatlyaycpliifieun 
pertbonagesdelleatemcDtlsits $ fi vous la ffegar- 

dez à la chandelle , vous ne reconaotllrezpas R 
bien ces perfônagesi Vous neremarquerèspasfi 
bien les petits traits, qui y font) Vous ne Icrës 
pas mcrmc û afTeuré ,fi la oaedaille eft d*Or i que 
fi vous regardioB le tout eo plein îour. 

Mais fi vous regardes la mefine médaille aa 
elairdo iiirdy,vous y recoimoiflîrés parfaitement 
toutes les figures ) Vous y pourrez conter tous 
les traits les plus délicats ; Vous f^aurés alors 
auec vn^afl^sufaoee pleine, âceQfticrc,qa'eUe efl; 
^ dOr ^iTen aurés tome ra&araoce > que Poo en 
peucaaoin 

La losiiefede noftre eoceiidemeot comparie 

a1a lumière de Dieu , cft bien moindre , que lat 
lumière d'vne chandelle comparée à celle du 
Soleil. 

Quand donc nous confiderons leseicellen-* 
ces Diurnes aueela tnœicre de noftre entende^ 
meut i eft coufiours aoeobeaucoop d'obTcurité» 

Hcquoy que nous foions afleurés decequ^elles 
ibnt ) neancmoins céte afleurance cft fort im* 
parfaite. Mais quand ce grand Soleil desEfprits 
frappe defltis nosames , & ou auec vu particu* 
lier rayon defbaefclafcaoteluDiieresnous voi- 
ons les mefines Vérités » cTeft auec vne dar té in« 
dictble , auec Tne ccrticnde , qui furpafle de 
beaucoup celle, que nousauionsauparauant. 
£( voicy. V Dc autf c dt&çcnçc > qui ie rcncoa* 



%^ jiidrefft àU'vk cmempUim 
trc entre la Conrcraplation lofiife, &^ celle qui. 
cft Acquife î c'eft à fcjauoir que la première re- 
garde les Yehic^s Eceroeilcs auec (ouiela certi- 
tude ,qu*on en^ut auoir en cccc Yie > là ou cclk^ 
qui cft Acquits regarde ies mefmes choies «oec 
beaucoup moins d'aflcuiance, ficaucc vnc&rc. 
grand, obfcuricé. 

Le contemplatif Jonc fe trouuedans ces deux 
efpeces de CootemplaiioDs comme cclyy» qui 
confidere quelque cboieila clarté d'vnecbao- 
deile , qui par après la confidere à1a.lQjmef« 
du Soleil > Car daps laComemplation Infofe il 
^ aegarde les chofcs de Dieu auec vne grande lu- 
mière, comme eft celle du Soleil-. Et dans la Con- 
îcmplatioQ^^vfaturelle il voit lesmefaacîchofes" 
auec vnejpècicc lumière, ou pluftoftauec vne. 
peMfe>cor , ç^mmeeft celle d'vne chandelle. 

^uand nqnspeofimsàcéieadmkableconn^ir*» 
lance » que Dieu a de coûtes diofes 5 quand nous 
faifogs reflexion, qu'en quelque part que noua 
foions , il a toufiours les yeux tournésfur nous k 
ceft vne Vérité Diuiucquç Ja raiiba naturelle 
nousËaic conaoi(lre,â(^qae TElcriture &Mite* 
aoosenfeigne ifi donc nous ri^»i^oesjc<ic Yc^ 
ricéau^les yeux de noftre eniendement , & G 
mefme nous la contemplons auec la vcuë de la. 
Contemplation naturelle, & ordinaire, nous ne 
la voions que comme auec vne chandelle » Es 
quoy que nous (bions alTeurés ,qtfil eft vray^ que 
Dieu nousr^ardc incçOiinmenci oeaocmojna 
TailèuranM qae neuren auonseft impar&ites 
Mtrequenous nefjaupfls j^enquoy coniid^c 
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•céce merueilleafe coonoiflaoce que Dieu a de 
toutes chofes* 

Certes fi céce affeurancc, que nous auon s , que 
'Dieu nous regarde fixemenc cfloic parfaire > elle 
caufcrait en noftre ame vne autre aucncion, vnc 
•autre reuerence , ôc^ refpeâ eouer^ céce fouac* 
raine Majeflé , qu'elle n*y caufe point > puifque 
nous voions par expérience, que pour diftraits» 
-^oenous foions$ (i nous faifons réflexion ', que 
quelque grand Prince nous regarde, nous nous 
mettons dans la compofition la plus refpeélueufc 
qu'il nous eft poffible» U dans le maintien le plus 
idecenc que nous pouuons* 

Que fi nous regardons céce mefoe Vérité 
ioee ces yeux oeleftes delà Con templation In* 
fufe,& aucccétc grande lumière du grand Soleil ^ 
de nos ames, nous auons [alors toute Taffeurancc 

!>QÛible à leftac de céce vie , que Dieu a les yeux 
urnouss nous auons toute Teuidence qu'on peut 
àuoir en ce monde de céce immenfe connoiàan- 
M , que Dieu a detouces fes Créatures : ce qui 
feconnoift par les efFe<fls, qui s*en cnfuiuent } 
comme font ceux, que ce bien-heureux Eucfquc im6,ietâm, 
de Gencue rapporte auoir remarqué dans vnc 

pctfonnc , qu'il connoilloit. le connois vne ame ( dir-il } à 
laquelle fi toft qu'on mentionnoit quel(^ut myftere , ou fentence , 
tjM luy ramentmoU vn peu plus expreffément que l'ordinaire U 
prt'jcnce de Dieu , tant en conleffion qu'en particulière confcreit' 
çe idlcrcHtroit fi fort en elle r?itjmc , quelle auoit peine d'en 
fortir y pour parler , & rcfpon ire j de telle forte, qu'en (on exte^ • 
tieur eHe demeuroit comme deftrtuét de m » & tom içi iens 
fKgourdiâ &c, 

VoiUifesdifièrçns effets ipt produirenccci 
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aM Kyiddf4fJfcàU IfiecontempUtiue, 
deuzerpecesde OontempUdoos. Voiiala dtffi:» 
rcDce , qu'il y a entre IVne , 8c Taucre. 

Pour prouucr céce difFerencc , il ne faut que • 
fe remettre en mémoire ce quiaefté dit en la 
Sedion précédente. Car ce qui le die icy^ nea 
cft qu vne fuitte. ' 

S*il eft vray»cofnme nous fanons £ii€Tpir,qao 
la Contem|daMon lofore s'exerce auec yntf inna* 
encc de Dieu beaucoup plus fimplc, ^ beaucoup 
plus vnitorme que celle, qui eft Acquife: & fi clic 
s'exerce aucc vne lumière, qui foie bien plus pro- 
chede nous, & qui nousÉalTe voirlcschoies de 
' DieUiCommefieile&eftoientaaprésdenoasioii . 
ne peut point doucer>qu'eUe oe fok accôpagnée 
dVne certitade , 6^ dVne éntdence beaucoop 
plus grande , que la Contemplation Naturelle. 

C'cll vne raaxime receue dans la Philofophic> 
quVne vertu tant pluselleeft vnie, tant plus elle 
agit puiflàmiDent* Nous levoions par expcricn- 

ce dansvD morceau de fer embraie, qaibruflc 
bien d*auantage, que ne fait pas la flame du fen i 
H, o'on pour autre raifon» finon» par ce quele feu, 

qui eft dans le fer, eft^nt plus vny , & plus ramaf- 
lè y qu'il n'eft dedans la flamme , il agit plus for*' 
temcnc , U br ufle bien pluftoft , U bien d'auan^ 
tagc. 

Puis donc que finfluence» aute laquelle t*exerw 
ce la Contemplation Infufi^ eft bien plus vnilEbrJ 

me, que n'eft pas celle auec laquelle s'exerce la 
Contemplation Acquife 5 il faut que la Contem- 
plation iDfufe foit bien plus for(e,& qu'elle agiiS: 
bien plus puUrammeat m aoftrc cfprk que ne 
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Value ï. (^f'^p- 9- SeERon lîj 
fait pas l'auirc. Ei (î elle agit plus puiflammeDt 
en noftre ciprit , elle y doit produire des cônoif- 
iances bien pius certaines, & bien plus euiicntes. 

La lumière , auec laquelle l'entendement de 
Dieu connoift ce quMl connoift, cftani au fouuc^ 
rain degré d'vniformité & de fîmplicité, il a vnc 
certitude, vne cuidence en la connoiflancCi 
<jui cft d elgalc perfcdioo. 

Les efprits des Anges eftans après celuy de Dieu 
les plus rimplcs,& les plus vnitormes ,ils ont aufîi 
en tout ce qu'ils connoilTcnt vne alFcurance, 
vne ciane la plus grande qui puiITeellre après 
celle de Dieu. 

Et c cd la mcfme chofe à proportion de la Con- 
templation Infuie ) elle eft accompagnée de cer- 
titude, & deuidcnce, iclon qu'elle eft plus, ou 
moins Cmple, & vniformc. 

Quand donc la lumière extraordinaire du S. 
Erpritelclaire nos e(prits auec ceic ^Imphciié-, 
<jui luyeft propre, elle ne diflipc pas feulement 
les teoebres, qui font en noUre ame touchant les 
choies Diuinesjmais elle leur en donne tant d'af- 
fcurdncc, tant de clarté, quelle furpafTc de 
bien loing toute celle , que nous pouuons auoir 
dailleuts. 

Et puis nous fçauoDs , que quand nous volons^ 
ou entendons quelqu'vn de loing) nous ne (Ômss 
pas de beaucoup fi afleures , qui il tik j nous ne 
voions pas fi raanifcftement ce qui eO en luy , 
n'entendons pas fi clairement ce qu'il dit, que 
quand nous le voions, ou Tentendons de près, 

11 en va de niefiue en noftre lubiei. Dans h 

Ef 



%JldJbte(f<iUlfUmHmfiéirim 

Contemplation Acquife,nous voions , ou cntett- 
dons quelque chofe de Dieu ; mais c*e(l comme 
ceqni ie voie , ô<;^ ce qui ycoccod de loînc» Ëc 

I . ^quoy que Diea foie plus incimemeocpreteac à . 

noftre e(pric , que noftce efpric n*eft prefeoc à 
foy-mefmcs neancmoins quand noftre efpric le 
cherche , il trouuc qu'il cft comme efloigné i il 
crouuevne grande diftance encre i'vn & raucrc> 
il (rouue qu'encre Oieo»& fa connoiûTancc, il y a 
IcirchorescxtetieureSylesobjeds renribleS|& vn 
ài^làoim derenc^demcnc, qui quclquefoiceft big 
4oog t dciôcce que iï\ entend , on vole qoelqae 
chofe de Dieu , ce n*cft qu'au craucri. Jcs chofcs 
corporelles , 6c du raifonnemenc qu li torme fur 
ce qu'il a appris par les fens: toutes lefquclles 
xboles foncenif eiaconnoiffiuiGe» ou£i Contem?» 
^iaiion, 6c entre ee qu'il voict on entend de Diect. 

Ce n'eft donc pas merueille , fi dans céte Con- 
templation Acquifenous n'auonsqu*vne aflfeu* 

X rance, vne euidence imparfaite des chofes 

Diuines; puisque nous ne les voions, 6c ne les 
.<ncendons , que coau&e de loiQg,6c comme à 
tcauers dîes cbofes nmerielles , ^ des difcoon 
humains iqoi ibat encre la pointe ^noAre cf- 
* .prit , êc entfeDieo» 

Il n'en va pas de mefmedtmla Cbacemplaii- 
on furnaturclle, qui cft vne imitation de celle 
^des Anges. Elle nous fait voir, & entendre les 
Veritésfiternelle&,cômefi elles eftoiencauprèlT . 
<ienous,voirec6niefielleseftoientdedansno*s^ ' 
puisqu'en ta manière des Anges elle eft elclairci 
^'Çeo ^oioc^ac (mmm « num par k dedm. 
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Partie /. Chap. 9. Siflion 5. 
No^pouuôs cncores apporter vne prcuueprifc' 
de rauchoriié de fâkic Thomas, pour déclarer, fie 
eftftblir d*au0itage , combien eft grande la cer-> . 
tttude , & la clarté de céte Conteoai>biiofi ^ 
fufc. 

Quand ce grand Dodeur parle du Don d*En- x\ t. j.s. mu 
rendement , il dit excellemmét , qu'il cft appelle 
inulkOm^A'^x^m qne par Ton flooies noftre e& 

Eric eontfoic les chof^^îuioes , eommc fi iiles 
foit. ^ . 

C cft bien dans ce fubjeû de la Contéplation InJ 
fufe , que fc vérifie l'Etymologie de ce nom, 
JnteUe^HStlntellUhouentendtnient. CfiT en effeA dans 

oéte force de Cootemplacion noftfe atoie auec 

céc œil fumettirel- do faioc Efprh eoiinoift lin- 

cliofisi Dtaines auec autant de certitude, & pre(^ 

que autant de clarté , que ù elle les lifoic dans vn 

liure bien imprimé. Sous l»efcorcc de la lettre, Ce 

des paroles de rEfcritnre raiate,ellc litlcfcns, 

qui y eft côtenuâ ious le voile des figures,qui fooft ' 

es cesLiareiSaer«B,ellelicles VeritcsDiume6t/ . . 

qui y font couvertes s Et dedans les -perftâtoiilp^ 

«tes Oreitures .elle lieH» cxcelleniies-4a Grea^ 

teur ,quiy fontreprefentécs, * * ' ~ * 

Si lafoy propofe, que Dieu cft Trin, & Vn> elle 
lit dans ces paroles le fens , qui y eft compris > G ' ^ 

vn Prophète figure Dieu affis fer vd Tlmàieg, 
Él l#to|fc» i U te%ur#fc^ y eO^toiiuéf^ 

qui(ont cncétVhiuers ,ellc y lit les mcrucille^ 

de Dieu mcomparablcmcnt plus merueilleufes , 

qpiw^kiiis -cacii^esi &cikfCMi^ toutes ccs^ 

If* 
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»i8 AdJrtffe i la vie conttmplatluel 
chofçs aucc ce rayon extraordinaire auflî ccrtaî- 
oement » U prefque aafii euidemmenc » comme 
nous connoiflbos certaisemenct te euidemment 
les careftcres de quelque liure. 



SECTION IV. 

CONFIRMATION Dfr DIS- 

cours précèdent par Fél^rience de Sainte 

Tertjc* 

O vt. coofirmcr ce qui a efté diceala fe&i« 

on précédente ,reruira de beaucoup d'en- 
tendre parler céte grande Sainte Tercle , qui 
auoit appris dans U Uure de l'expérience ( comme parie 
Tyefcéid iUi^. S. Bernard ) oequ'ellc en a laiiTé par efcric. 
^H' 5* Vq certam demi doâe luy anoic dit vue fiais , 

ck iLjttfi que Dieu n'eftoîc point eu Dous par eflÇbnce, par. 
t^^^im, ^' P''c^eDce,ny parpaiflaocc,maisqu ily cftoitlcu- 
^ lemcnt par grâce. Elle ne peut iamais le croire, 
quoy qu'elle euft vn efprit extrêmement foiiple» 
extrêmement ioacmsaux (enûmensdc fes 
ConfeiTeurs. 

Et qoo{qa>^tie fceotimaMIiCQfieiIecoa^* 
traire d*aucune autre partj elle auoitcét^.Verété 
dclaprefcnce Duine en toutes chofes, fi pro- 
fondement imprimée en ion amc , elle en auoir. 
vne fi grande aûcurance, quexouc le monde 
tt'euft f as eftftcaphle à% luy pcsïiiader 1^^ cor« 
tcairik.. 

Osd'oàluy prouenoitcdteiî(randc,8cfi'^<ct» 
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Partie /. Cha^. 9. Scéîion 4* 22p 
me affeurâcc ? Elle le dit elle mcfmc en plufieurs 

endroits de fcs liurcs, /);>«( dit-elle en Tnlica^ le h^e ch. iS. ât fs 
tellement tUm Cmurieur del'ame , que (fuand elle reuient a foy , >'^ ih^fiM 
elle ne peut aucuntment douter , quellcn'ayt (fié en Dieu, & ^'J^*-^ 'j^'^- ^* 
ï>ku en elle ; & cétc venté Iny demeure tellement empreinte , 
iju cncores que plufieurs années s'efcoulaffent fans i que Dieuluy 
fiji derechef céte^^r ace , cUe n(r4a pourrait mettre en oubly. 

Voila quelle certitude des Vérités Diuincs, 
luy donoit cétc haute Oraifon , de laquelle nous 
parlons, Voions quelle euidence elle luy caufoic 
des plus hauts myfteresde noftrefoy. Voicv ce 
quelle en efcritau Chapitre premier de la de- 
meure fepciéme du chadeau de l ame parlant de 
la conndifTance, qu elle auoit de la tres-fainte 
Trinité, qui eft le myftere le plus releué de 
ieu$ les myfteres. tome ( d\t-c\k ) cor.noifl , que les trois . > - 

Terfonnes Dîmes font difiin^es , & par vnc notice admira» 9 *j 
me , qui luy cft donnée , clic connoifi anec vue grande ventCf que 
toutes les trois pcrjonnes font vnc [uLfitnce , vn çouuoir , vii 
ffauoir , & vn jeulDieu ; de forte que ce aue nous jçauons par 
foy , ( s'il faut ainft dire ) i'ame le connoifi là par la veut, quoy 
qttecéte veuënefoit pas par les yeux corporels : d'autant que 
ce nt/l point vne vifion imaginaire. 

Voila auec quelle euidence , auec quelle 
clarté cete Contemplation découure les Vérités 
de Dieu les plus fecrettes ; puifqu'elle les fait 
connoiftre auec les yeux de l'ame prcfqu' en la 
iDaniercque nous connoilTons les choies vidbles 
auec les yeux du corps. 

le ferois trop long , fi ie voulois rapporter tout 
ce que céte grande Sainte dit à ce propos. Cela 
fuffii pour noilre lujet. 



♦ 
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SECTION V. 

7K01S1 ESME T)/FFET{^F.NCE. 
deU Contemplation Jnfu/e , de cefUy 
, e^mtfi Acamje* . 

Eté troificmc JifFercnce eft vnc fiiîtc de Un 
^ féconde i comme h féconde co dk vue de Ut 
ycemicre. 

Or elle icobfifte êo .ce que la Contcmplactoa. 
famacurelle caufe daos TiUMiMne Toauité beaa« 

coup plus grande» que n'y caufe point celle ,qui-' 
cft Acquile > y produit vn contentement fi • 
, grand, quiLi;t'eftcomparaUeqtt*4UCODi»atca&6&. 
du Paradis. - ' 

Le grand fain t Denys dans cét exellent trai&^ . 
tè des noms diuins dit vnc cho(b du tout emu- 
nente , & cyii £ûc voirtr^^e&accmeDc , ce que 

ch. 7* je- dîsi L'ignorame ( dit- il ) cbangt 1* ^ dx nopre anu, la fait 
pûfferidâ kieàlâ trtfltffe ^uma[t ttlUmm w/Zre e^t^ 
^'illediuifedeluymefptepardit WêmiÊemm tm opù<^és. 
iM Vahé $mâ 4m eamrém $ wu$ Camqm b^eft ymem- 

VqÎck qu'elle (bi«<HKiV]> codé TignoraDce 
(adjouftex y l'erreur) & de l'autre coftc la Vérités 
puifqu*cllcs caufenc de tels efifcds dans nos ames. 

Ha \ fi cela eft ain^ «coomic ilcft > U çomme 
diacan le peut remaïqatEen foy^nefme yqpclte 
Ibaci^qoclle doacwr , quel coff temémenr en» 
gendkemnste oour la Contemplation Surna* 
luxcllc »dc4roabicD plus grande^ confclatioos le 
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Partie i . Chaù. ^. SeSiion /• 13? 
comble-c'ellc» que oe (ont point lesconiblatioas 
tle la Coflcemplatiop Nacuceilc^ 

Cènes puifqoe la Veriti 1 cela de propre» 
qu'elle remplit ooftre ame de plaifirs ^ les plai(irs, 
que la Conccmplacion Infufe y Faic naiftre , fur* 
paffcnc ceux que la Contemplation Acquifc y 
eogendre, d aucancplus que les Ventés qu'elle 
produit en nodretCprit furpadèac en certitude » 
iOc en clarté celles » que la Contemplacioo Acqui- 
fc y prodoic? 

La connoiflance naturelle des Vérités DiuineS) 
voire mefmc celle des autres Vérités caufe bien 
quelques plaiiirs dans le cœur. La connoiiTance 
des chofes fumaturcllcs , que nous auons par le 
fiioieo(lclâfoy,en doic cailler dè bien plus grâds: 
mais les cçpnoiflàncet , qui Ce commooiqueiie 
dans la Contemplation Infufe, comme eftans 
bien plus certaines , & bien plus claires en eau- 
fcnt en cotes de plus grandes ians aucune coa> 
^^aifon» 

Ceqnifticqoe les hommes ontlemyiô^J 
ifolidc cofiteDteoiei»d'erprtç,c'e& la conooiiËia» 
ce des chofes grandes» Ce des chofes mcmeiNeu* 

Tes , telles que font les cmerucillables perfcélions 
de Dieu i c cft de f^auoir I mcftimable amour 
tjueOicu porte aux hommes , 6c de le remettre 
en œemqîre les lomteratos biens , qu'il nous a 
-fiiicSt&dêpciiferaQ bernent deiir, qo*il a de 
nous en iafie coiAnui de ndioeaux, & de plas 
grands. ' • 

Orquov que la Contemplation Naturelle don- 

«ccesconuiBcemcnsî fiçft;i^^ que la Conte a- 



2^}! jéâdreffeà la zùe contcmplatiue 
plation Infuie les donae Ucn en plus grande 
abondance* 

La CoflcemplaiioD Naturelle nous fait aocu^ 
nemenc pénétrer les admirables perfeâtoos >qut 
iboc dans fa MajeftédeOieu. Ei)e nous fait au- 

curcment pénétrer l'indicible Chariic , qui l'a 
porte a noiu donner Ton Fils. Elic nous taii aucu- 
Acmeoc pénétrer les richelTes ioânics de (on ind«* 
oie Bonté, tant à raifon des biens qu'il nous fait 
^ en céce vie , qu'à raifon de ceux qu*il nous veut 

iatre en Tautre i Et nous faibnt pénétrer ces^ 
s. Th. zi.q. chofeS,eHc fait naiftrc en nos amesles plaiHrs 
uo,4tt. 7. qui procèdent coin me naturclicoient de ces con> 
Duiiîances, 

Mais comme la Conceoplatioo Infufe nous les 
fait pénétrer auec vne certitude >6cvneclarcé 
incoaiparabieœent plus grande , flC^ comma 
« Ie5(èniimens,qu*elle nous en-donne fontincQiti^ 

parablemenc plus vifs) les contentemens auffi 
qui en procèdent, font incomparablement plus 
doux , & plus délicieux. 

D*ou penfezirous»quecegrand Âpoftre faine 
Paul au milieu de toutes fies tribulations , au mi- 
lieu de tanr, 4c fi «ttccmes peines qu^ilïouffiroit^ 
eu miliasde tautdefujcts-d'enDuys deftif- 
chcries qui Icnuironnoient de toutes parts , ayc 
eu vne telle abondâce de conlolation, qu'il diloic 
éêU c«f. 7» .iic(me, i'ay vuexcéi de loie dam toutes ms inùuUmm} 

v<4. D'où peniez vous , dis> je , que luy prouenoïc cet 
excès deconblation ,6c de ioie > fmondecc$cf» 
dattantes lumieresK deces douxientioacos, que 
pieu luy donnoit exiraordinairemcnt dans la 

Comçmj 
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Contemplatioo furnatarclle fc eitraordioairc } 
ièDctnaieiii'» qd àxwêkp^êotktv^ tftdttfet A^ffi* 
caces.que mcfme hbrs dèiâihiélIteCbéteinpiaci* 

on,iU Liiffoicntdans le cœur de cet Apoftre vnc 
Éltis-hâion fi cxubcranicqu'ilcftoiïL comme in- 
capable d ennuys y voire dans les plus preûàntes 
occafibfis , qu'humaineoBeiu doos ea pôuiioiii 
aaoâr i fwîWÂsfifiM^^ 
£iifoidbr oagerTame dccéc homixsé WkÊb dans 
des confoladons toutes Diuincs,&: dans lesoc- 
currences^pu lesaatrcs fc fuiTenc noyexde defo» . 
lation. 

Ce D*€ft pas feulement faint Paul , qui a reçeu ' 
céte bneiir de Dieu fi figoalée 5 Tous les Cbre« 



Et fi ce n cft en la mefme Façon que cét Apoftre , . 
c*e(l coufiours félon Iapiefure.de leur capacité 
& de leur d^j^fitiom.; 

Qcfk dequoy nous afleurc le Princcdet Apoftrcf 
^uandil ditenlVne de (es Epiftres , qu'en aràant ' 
( aux Vcritpz Diuincs )nmr€ms tnék^pu âlk^- 

greffe , qui ne le pem éttkm.- 

Admirable eftac , auquetPame cft hrofciife; , 
non point par ce que la chair , Ôc le fang îuy i re- 
nelé les fecrets du Cich Mais d aucant que le Pere 
Cetefte les Iuy a.découoer<,& donné a côaoiftre». 
Auqad Tame jjoflède tout le bon hebr , qu'on . 
pcutpoffikier appésle boolieur du Paradisi non » 
pour l'aumtf âteqois pérA» tcanall « 00 Ion in- 
dudrie» Mais par ce que le Pere Geleftc»luya '. 





* ftcqaifes par la viuacité «ou par les diligences de 

fonelpric t Maispftroe que le Pei« Oeiefteiuy 
adonné 

CHAPITRE X. 

VES tMOIENS DE Tjors 

fcrJi^erlQn^tem^S. 
C I4c ne fçauoîs ccte fentence du grand Saint 

Àthanalc/jM'i/ vaut mieux tomber dans le blajme de 
Dt ^ imrmu redire vue mejme choje, que d'ohmcttre ce qui doit cjirediti 
. le ne ferois pas ce Chapitre, qui n'eftquafiquvne 
iredùede ce qui a eftcditanparanant jMais poif^ 
"^Q'm fi grad perfom^age me pnrge de ee blafme» 
le repeteray îcy fpmoiaireiiienc ce qui « eflé 
amplement déduit és Chapitres précédents. 

; SECTION L . 

ton monte à U ContemfléUim Ac^mje > 

iny Natmellt. • 

. . • • * • 

C licvoulois prendre les degrez de la Contem- 
^ piacion au (en s, auquel on les prend quelques 
ioim c'eft k f^auoir pour certaines manières pIuS| 
ou moinapaffÊûiies. deconfiderer la Didoité. le 
«cooaerois qû'il y en faudroic mettre vn grimd 
nombre ) puis que noftre cfpric cft aflcs tecond 

four ^nfidçw Dieu ca^pUifieurs fixons, def; 



Digitizeo by 



i^dlesles vneslont plus parfaites, cjue lcsautre«j. 

Mais ic ne veux pas parier des dcgrez deia 
Coacempiacion en ceitiiiM'co vcnx parler aa x^ 'fnUgê: 
(cas , auquel Anne Bernard en parle eo ee[ t|raî|ttè 
loot Diuin-de Tefchele des Religieuxr : ; 

Ce faint Dodcur donc par les degfC2 de ïa 
Contemplation cnrcnd les exercices de l'homme 
inceheur i c'cft à dire cescaines avions de nofVre 
aine,ccrtaincsconnoiflance$,par \t moien def- 

quclles elle s^éleuedcla lerreau Cie),ellemôte * 
céte Efchele toute faince,le bas de laquelle eftaot . 

(ur la terre , le lommec pajflle par deÂisies nues » . 

& recherche les fccrets des Ciciix. 

Les degrés de céte ^ichetodcloa le mefmc 

Saint font au nombre de quatrcj fçauoir,'<« Mwe» ^'^^jj^'/î»,^ * 

La lednro eft vne veuë é^^nfe ém^taritnm jaintes^ 
& des autres liurcs Spirituels jMcr )'n^{^||îa» i'tjprit. 

â^elireauiKatremiénj fic detpfe%rte>quece 
qu'on ht simprîme dans l'intérieur , £c deqaeure . 

bien empreint dedans la mémoire. — 

Nous pouuons adjouftcr à ccte îeclurc lc3^ 
aâioos desautres (eus» deiqueU nous auons par- ^ 
lésdefortequelepremterdegrèn'eftaacrechoii» . ^ ^ . 
fe ,.qu'?n)ç cûi^^çf des feii|ic^îeors»ott 
interieuri. - ' 

La QQé4uation , ou la con/ideration , qui e(l le 

rtcoj^ d 4«gré , e{i "pne joi^/it-ufc aÛion de ttfprit , ijui par lu s. Bnn, A^y- 
fOH iiHic t/.' /<T propre raiion recherche U comioijjance dt li vérité mfmt ittu» 
tachée. Or la vérité qu'on recherche icy >c'tfl: la 
Vente Diuine , & la matière ,ou ion la recher- 
che , jkid'on Ton la.tire , fottderdi^^ » qu'on a . 

ij 
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ti4 ^drefe d UjvkeMmfiMtttà 

leu , qu*on a veu , qu'on a CQCcpdu. NoQt CÎi 
auons alFez parlé cydcuanc. 

Le croiileinc degré, quieftia prière t qts*ott 
doit faire icy i eft de demander à Dieu aoec hiK 
milicé,quilluy plaîrearrefterDoftreefpric » qui 
eft fi volage, U ie Feteoir daas h eooDoàlàiieo de 
Tes grandeurs, que nous auoos trouuées par le 
moieadeia conrideracion,luy dires^pres S. Au- 

MeJiii. §iif«j7 guftin. Donne^ ?nuy Scigncnrks a'jks de U Contemplation ^ 
•n» 9> . Mcc lefqueUes ie p <i[fe râler en haut i rcrj^z mon ejprit » 
iraînte , qn*il ne defcende au bas a": ne profonde y^Ue , que 
tombre de la terre venant à i interpoler il nejoit jeparé de vom, 
qui efies ie vrai Sokil de iuRice ; ou qu'il ne [oit efnpeithé de 
regarder en haut par quelque nuée tenebreufc 

RcftclaGoutcmplation , qui eft tequatriefmc 
degré, & qui eft le terme , ou les autres aboutif- 
fenCf qui e(i;,4«Jiicii rOufe repofe noftre e(pric<» 
&on ooftrciMiM gmfte là Vérité qu'eUc a trou* 
aée parle moiendHa coofideratioo. 
Voila les quatre devrez de rEfchcIe de lacob , 
au fommec de laquellci'on trouue Oieu. Voila 
les quatre exercices, dont ooftre vie doit edre 
comporée,finousJa voulons pafler comme celuy, 
^ fb PMl^o; i|Qidi(bic g^mfà€êmmfÊtm <|8otf dedati les cieux. Voila 
éutbMLdehéh commencer àioÊydMM m TM 

Quand dotic nous nous fommes propofez de 
contempler quelque attribut de Dieu , foiipar 
i entremiredes.Crcatures,rôitpar le bénéfice éc 
la Foys Lapretnierechofei que nous deuôsËûre» 
e;*eft de lire, fie delir« auec acceoiion ce qui nous 
peut feruir de matière pour connoiftre céea«tri<^ 
l)ut|fic TaiaQt leu dç nous le reprcreucer viucmSft 
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en nous mclmcs , fi^ le meccre bien aaant ea 
iioftrGmcmoirei pareiemple, (1 nom voulooi 
contcoipler la gMudcnr de it Toot^pM^î^ 
de Dwa , ooos tt'aimis » qoA ieicer tes y doidé 
tODSCoftez, nous rcprefencer toutes les cbofes» 
qui font au monde, le Ciel, la Terre, la Mcr^ 
«ouccequiy c(l contenu. 

Si aoBs voulons Genccmplei la Boocé de Dkm 
félon ce que la Foy no^ en cnicigDeiiiouspotiiw 

i^lireqùe^oejshofederiocaniation deaoftre 
Seigneur lehispChrift, de Ta Vie ,<ie (a PaOton, & 
de (a mort 5 & nous voulons nous occuper i la 
Concea>platron de la ires-Sainie Trinicé» nous 
deuons lireqoçst^oiioled^Xftiii^y^^ 
lire fort attentiœoiettt,. 'v->r ^ 

Cela faic 1 iLfiuHrpadêr ao IbeoBd degré , qui 
*eoofifte i fittieieflexion far ce qu'on a leu,ou fuf 
cequ^onaveu. Si l'onalcu quelque chofc des 
Créatures à defTetn d^ remarquer h grandeur 
de la Toutepuiifance de Oicui il fauc<:onfiderer 
leur nature i ccd à f<;auoir» qvm ce font des cfaa»> 
ia,^mfenc feiierdeTiieo^i^ece^oocdcschcÉ 
ibi,qui«ffeifo9afl^0^ dè^ 
quoy , il cft Beèeffim dé voir quels font leurs ao- 
cidcnsi comme leur grandeur, leur hauteur, 
leur force, vne infinité d'autres. DeU , il efl: 
belbingdepafleriieufsefieâs» fmkficc que 
produit |e ^l«4^«4(||^ilaT^ 
«eftc. Bflîb^JiMi^ 
frioeipaleiiiem la p i ikiil ,yH ^ Dieo.- ^ - 
De ces coudderacions refprit s'efleue au Crca* 



2,33^ jdâirejfc à la vie cofiiemplatiusi 
& les a fait de rien , les a fait fi grandes , (i. 
puiffantes ; il faut que foD pouuoir Toit bien grâ Jj . 
li faut qu'il ayt toute la force, &ioute la puillan- 
ce, qui eft dans toutes les Créatures , & non (eu- 
Icmcnt toutcla force ,& toute la puiflance de 
toutes les Créatures) Mais qu'il en avt mfinimenc 
J'auancage j puis qu'edant la première cau(e de 
lourcâ chofes , il doit furpaScr (es effets (ans. 
<lucuDC comparaifon. 

Si nousauoQs leu quelque cbofede la vie »ou. 
Je la PafTion de Noftre Seigneur Iesvs-ChmsT' 
pour delà reconnoidrc l'excès de la Bonté de 
I>ieti > nous deuons en fuictc cor/fiderer , qui e(t 
celuy, qui trauaiIle,ou qui fouffres vorr, qud 
c'eft lefîlsde Dieu ,6c que ccftr pour nous qu'il 
trauaillc , & qu*ii foufFre > pcnferpar après que 
fcs trauaux , Se fesfouSVancesfont dVn prix in* 
fini, ôcd'vnc valeur incftimablci 

Et delà tirer combien grande eft la Bonté dd 
çc Seigneur , qui emploie toute fa vie , tourcs'fcs 
avions , toutes fes Tueurs , toutes fes Prcdjcaiiôs, 
fa Pa(Bon, la mort, & qui emploie toutes ces cho- 
fes, quoy que chacune (oit d'vn prix inhni,6< qui 
Içsemploie pour nous , qui en eflions Ci indignes. 
Inférer d'autre co(léla(buueraibe Bonté do Pere 
Eternel ,qui nous a baillé ce fien Fils, qui luy eft 
fi cher, de qui nous Ta baillé pour nous inftruire^ 
Ic pcUr Dousdfiondrer >e chemin du Cielparfa 
Doctrine y & par l^xemplc de fa vie 5 pour 
nous Ic'mdrirerpaf fcs trauaux , par fa mort,5i 
fa Paffion. ^ 

Scmblablemenc H nous taoti; leu quelque choia 
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delà tr^s-Saince Trinitéscome fercic^qa'en vne 
feule EiTcoce Piuineil y a trois Perfoones réelle- 
ment diftiaftesi. Nous denoos rechercher ce 
quec'eft que redTeoce^ou la nature des chofesin- 
tcllcduçllcs.: 1 ayant recherché, nous crauuoos, 
que dans les hommes, & dans les Anges, ceft ce 
qui leur baiiie l'eilre, les propriétés » & les autres 
•chofes qui s*ea eoraiuct i mais aoecoéte^teftriât- 
OD , qoVnèiiacitre , oi^ vne eflèocé ne pebt don* 
Wfd fou eftre • 8c fes proprîetez , qa*à*me feâle 
* perfonne , qae fcn pc uuoired borné dans la pre- 
mière chofe. à qui elle donne Ton cfbre , Tes 
propricces, Ôc qu elle ne peut s'el^endre plus auac. 
De ferteque d ans les Créatures la ^iii^ vaaiofi» 
'qoelanatore* flcla perfonoefe corridfpoodeisc 
tellemeot, que IVoe n*eft pas plasampte* que 
l'autre 5 & que fi vne perfonne ne peut point a- 
uoir deux efTcticesi anffi voe feide cfTence tït ' 
peut point eftre dans deux perronDi^jque4'cfflèQ* 
cède chaque particulier eft commertoiiabir^ 
t]ui biY^eft^ toftçs que iàmaisil oepeot eftre ft0è; 
prcàtoao».- ;:Vr ..^u ■■'.i^in. 

D'ooPon reconnoic ,qae puisque dans Dtet| 
il n'y aqu*vne feule Nature pour les trois Perfon* 
nés , qui y font j ccte nature eft bien d'vne autre 
forte , que celle des hommes ou celle des Anges» 
qar*^eft bien plus exçetlefKè t Se bien ptusam^- 
pie, que la leurs p^râe^ote6aiple»& toace^ 
unique qu^elle mfVl^fft fafKfante pour troil!f 
^ perlonncs infinies ,ôcinfinimenc parfaites î d'où ' 
ion recônoit , qu'elle eft plus qu infinie ( s'il fauç 

yiiifi parler ) &plas qu infiniment parfaite. 
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jiâJrefff à la Ifle contempUttue 
Ces conflderatioDs» & ces réflexions e(tans 
acheuées > & l'cfprit ayant trouuc par leur moien 
les Vérités, qu'il cbcrchoit > U cft tcnr^s qii*auec 
la grâce de Dieu, qu'il doit auoir inuoquéc :il 
Varrede, U demeure fernie dans le quacriefmo 
degré. Il eft temps qu'il regarde fixeracot ,6C^ 
auec vne veuë dmple , ôc cranquile les fouuerai* 
aes excellences de Dieu i II e(l temps , q^'tl void 
auec admiration céte (ouueraine puidànce , qu'il 
a tirée de la connoiflânce des Créatures > céte 
bonté infinie , qu'il a remarqué dans la vie , ôç^ 
dans la Paffîon de noftre Seigneur lefus-Chridf 
&céte excellente nature de Dieu , qui (comme 
nous auôs dit) toute Cmple qu'elle e(l fe retrouue 
parfaitement dans trois perfonnes infioimeno 
parfaites. 

Voila de quelle force, félon Saint Bernard, l'oa 
monte audeflusderefchelemyftiquc. Voila do 
quelle forte après auoir bien nuurché, & bien tra« 
uaillé l'on arriue au foramet de céte Sainte Mon« 
tagne. Voila de quelle forte après vne longuo 
nauigation Ton furgit en fin hcureufemcm a^ 
port de la ConcemglaûoQ. 



j 1.4. . 
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SECTION IL 

lon^'tmjfs dans U ContmpUtion* 

SAiNCT Thomas nous cnfèigoc quvne aGion, qui 
tfi artm't au fai\h de ja pt rfi fïion n'y ptiit paa durer long- 
tmps. Ce qui! dit pour nous faite voir , que U Contempla' *M 
tion (priff pour cctt firaple veué des Veti«itDioilics}e(i4# ' 
le f4i!ie,& l'aaûmplilJement de laVk Cmmplûim ,elkM 
peut ejin de longue duric. Si faut-il ncantmoins idchcr 
de la prolonger le plus qu'il (e pourra >cftaoî 
cbofe bi^o aâcurce ».que uni plus on la prolon* 
géra, tant plus on en isrcra de profit> & tant plus 
on Te difpofera i receooir de plos cxcellcmcs lu* 
mieres, 6c de plus hautes grâces de Dieu. 

Or quels mçicDS auom-nousdc lagrolonger 
long-renipsî ^ 

le ne veux point parler de ce qui peut arriuer 
extraordinaircmem. ledis teulenient»queieioo. 
le train ordinaiie pour perfifter quelque tcoops 
daoseeSatatezercice,& pourproioDgerlaCon* 
templation , quand on l'a commencée v il ie faut 
feruir des melmcs moics, dcfquels Toii i eft fcrui 
pour y arriuer j le dis qu il la faut entretenir auec 
ks meimeschofes^quioncaidé noftreefprit à la 
prodoifcs. le.dis que t comme on y eft paruena 
en (èreprcfentantquelquechofede (eoîible »ea 
difcouran(,& neditanc fur ce qu*oos^e(loicTe« 
prcfentc : Aufli fauuil retourner à (c rcprefenter 
des choies icnfibles, ou les mcfmes ,oii d'autres, 

Qttt «ipntr^bucnt au mefinc ddSbin > ^ les, 

— ' Hh 



34* t>4dJreffe aUlfie contempîatiue 
tyacrq^dcncées, les méditer cocores, adiouftSc 
de nooaeaax ditcoars à cecni»qo*oii aooir (aies an^ 
parauan t^êc reoenâft t oafiours au bot,qu*on auoic 
çù en vcuc; & qu'on s*cftpic propofé des perfcàt- 
ODsDiuines. 

A quoy fcrt de beaucoup de faire comparaifoa 
des per fcclions des Aoges» de celles des hommes, 
de celles des i^es Ç^eacures aoec celles du 
Createor, pour faifc ptryai^d'ajoaiiuge cdles- 
cy en les o)spofiiot i celles 

Et ne faut point oublier d'eflcucr fouuenc fon 
cœur à Dieu, 5c de le prier de no' aider à arreflcr 
DOS pen fées dans ia Contemplation de (es grao- 
mmHB, dears,laydtrede;cenipseDtenip$.({aieMDiic4rffi»/e 

Et cela fait, c^eft i dite , Wjfûnt refiM (on imagi* 
nation par deflus les chofes matérielles , y ayant 
faicdcnouuelles reflexions, ayant cncorcs 
imploré laiTtftace du Saint Efprir, il Faut tafchcf <^ 
commede oouueau d'arreiber fa veucen Dieu» 
iWfFareer de ri^gjurder fixeiMOt , U fiios fe dîner* 
tir atUeors* IVttcrilmt qo'im auoit ett deflèio ». le 
qu on auoit commencé de coocempler» Et par 
ce raoicn laContcmplaiion le prolongera , &fcc 
qui s cftoit commencé s'augmentera, & prendra 

nouucaux|progi:cs,£cdcaiendca toaiiours plus 
pac£atc 

• Qjaod'4ôocoû s'appcrçoît, que refp^rit tom- 
be de ce ha\it degré, auquel nous lauonslaiflc à 
la fin de ia ScAion précédente > Quand on void 

^ fi^ ^ fes geofics ordinaires , 
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& fe kiUc aller à la première ie^j^rcfente à 
i'imagtiiaitoQ $ il d^4mm0iâi0êmmi& ymok>us 

fiiv»long«£siolbe^iftkmpla( ioD) #auoi rccoors 

*cc que ie viens ut^ dire. Il cil bcluing, que 
nous defccndions noilre elchcîe de Iacob,que 
nous retournions aux dcgrez par Iclqucls nou5 
citions rooaccZyjfe aojÇ.Aous^dcmeurions vu féi^ 
dans IVa^vn peu dAoiil?iQmi:<bl«&i|M(ft^ 
trouiié A propose ' " ■ 

Cétè DoMne fi*eil pas de mon innepth mjtf ^ ft 
la Dodrinc de SaiJu Bernard en cec excellent 
liure de I Efchdc des Religieux , ou tratiuanc de 
cece matière, il dk cca ccœa«)Qabic$i|iaroies. 

I t pointe di Cejprit humain efiatep^md & ne fmmaM foulk- 
mr lonjitempu'iUM^traùoi^de U vraye lumière ,qu'Uit4tlun(ie 
U^trctmnt , & par ordre dans I vu de ces trvù » & 
qu'tlk demeure tantofl dam Cvn, tar.toji dMîCûUttet qu\ lie le$ 
rifttelfs vm apn s la autres idon ie mouutmm deja kkrti^ 
fp-jclon que lelicu , iy le temps U luy permettent. 

Oeil vo Saine, qui parle, &c vn Saint iom les^ 
paroles doiuenceftre reueréescoannedes Ora* 
xles Saine donc la grande capacité» &la. 
grande expérience ét chofes Spirituelles, luy 

ont fait mériter le tiltre de Deuot. 

II parle généralement de îa manière de vaquer 
à l'Oraiion , & du remède que nous auons pour 
fubueniràcctc infirmité de noftrecfpnc ^rjui ne 
pm ImipemptfMfem^iëi^atiÊndek nayelia»kre. Et il . 
nousenieignequ-ilfaoc defcendredans Nndes 
trois degrez , qui précèdent ccluy de la Cootem- 
plation. • V 

U veut qucnoftrc efprit ne pouunnc dcmeti» 

rcr loogccoips dans ces liantes connoiflanccs , 
■/ H»» 'j 



Addreffe à la vie contem^ldtiuel 
nous retournions, ouàialedure* ou à la confié, 
deratioo, ou bien à la prière, 8c que noifs demea* 
TionSt ou dedas 1*^0 > w dedans l'aucrCiFCiBloQ. que 

. . Dous le iugerons plus i propos , U que le Ifeu , 8c 

4c temps nous le permeuenc. 

Il faut donc lire leschofes qui nous condui- 
sent à OieU) (oie celles, que la toy oous reucle 
dans les EfçricaresSatoteSsâc quelesautrcsiioret 
Spiritueb nous expliquent) fou celles, qui Ibnc 
cîcricef dans ce grand Ikirede rVoioers , H nous 
Yottlonsnous cfleuer à la Conceraplation , 6^ il 
les faut relire., ou repafler par noftre mémoire» 
êcles medicer comme denouueau ,(1 nous vou- 
lons aider Tinfirmicéde noftre erprû,& prolon- 
ger noftre Oraifon > lors que noftre ame fe void 
decheotr du haut degré ou elle eftoic 

$«rap.|. M ik QtumdnoHSpenfons ( dîtkmtfm9S*Doàmu)aHXtM 
[es , aue Ùku é fmts , font fi gNnie$ p^tn fi grand 
mm6re i qui font ft diuerjes , isr fi nuffûfiqm^ nout montons 
peiéâptnàfoniaelUmiAle puilfance. Voila le moîen félon 
Saint Bernard de contempler l'infinie Puiffancc 
de Dieu. Mais noftre efprit cftanc en céce Coa- 
tempiacton > il n'y peut pas demeurer longtemps» 
6 nous ne crouuons moien de l'y entretenir. 

Or quel moien ayons-nous de Vy entretenir » 
Ocft de recourir aux Créatures , quand on s'ap- 
perçoic. qu'il s'efgarc, Cc qu ilfediuertic. C'eft 
de les repaiTer par la mémoire, défaire rcflexioa 
fur leur grandeur^ fur leur multitude, fur leur 
diuerfité » U fur leur magnificence, & cela fait de 
refflotti' parleur moien i la fîmple veuë decéte 
fottucraiof PuilTance j qui leur a doune i'cftrc. 



» 



Digitized by Google 



Partie f . Chap. ici. SeElion 14/ 

Ce n^cft pas que lors qu*on retourne à ces prc- 
tniers degrés > il y faille demeurer autant de 
lemps, qu'on y aeftcla première fois: quelques 
fois vn traie de veuc, qu'on iettefurces chofeS) 
fuffit pourrcgaignerauflî-toft lefommci d'Oral- 
fon dont on cftoic tombé. Et puis qu'on n'yrc- 
tourne,que pour retourner à la Contemplations 
il y faut demeurer autant ,& non plus , qu ilcft 
befoing pour remonter à la Contemplation. 

Voila de quelle forte félon ce grand Maiftrc 
en la vie Spirituelle , nous deuons aider l'infirmi- 
té de noftreefprit ,qui ne peut fouftenir long- 
temps Tilluftration de la vraye lumière. Voila 
de quelle forte, il faut que nous faHlons dure? 
îioftre Contemplation. Voila de quelle forte 
nous deuons releuer nos amesà ce haut degré 
d'Oraifon, lors qu elle commence à en decheoir. 

Ce n'ed pas ieulement le fentiment de Saine 
Bernard, la raifon nous conuaint dccéte vérité. 

Nous auons fait voir, que les chofes , qui 
ont produit quelque tffcdi , ou qui ont aide à le 
produire contribuent auHTi a i entretenir, à le 
conferuer,& à le perfediôner: puis donc que la 
mcmoire ,& laconfideration des chofes corpo* 
relies aident noftrc cfprità s'cfleuer â la Con- 
templation, à acquérir celle qui fe peutacque- 
rin il s'enfuit clairement, que ces mcimes chofes. 
contribuent à la conferuer, à l'entretenir, i 
en augmenter la pcrfe^ion. 
Il ne faut pas donc penfer , que les objets fenfi- 
blcsfoient vn obftacle à la Contemplation , 
qu'ils ferment l'entrée à céic Oraifon Ccleftô* 



jiddreffe à la vie conttmbldtiue 
Ocft vn erreur qui tient quelque choie de celuy 
des PIatoniciés>qui trop attachez à leurs Idées ic- 
5. ^#c. noient pour vne maxime, <îM'^M<?'^/'«r/»«rf5/or/f^ 

iiuit. Dt'. Itb, , ^ 
iO. c. 19. ^^'^P^' 

Tenons au contraire pour vnc vérité très- 
certaine, que fi nous voulons demeurer long- 
temps en la Contemplation naturelle) ii efl be-^ 
joing 5 que nous recourions aiix chofes matériel- 
les, qui nous ont (cru i pour y paruenir. 

Vne autre chofe qui eft extrêmement ncccf- 
faire pour entretenir l ame dans le dernier degré 
denoOre Efchele MyAiquej c^eO; à dire dai^s la 
Contemplation ; c'eft l'exercice des Oraiioi>s 
' V iaculatoires, 6c des afpirations, qu'on fait à Dku« 

Ce n'eft pas aiFés de remplir rentcndcmcnt de 
lumières , &c de coonoiiïances > il faut s'efforcer 
de porter la volonté A de feruentes aflFedions. 

C'cd vne chofe toute vifiblc, que l'amour faic 
trouuer vne douceur fi aggreable en ce que l'on 
aime,qu'on ne peut affbuuir fon efprit d'y penfer, 
& deleconfiderer. Quand docc le feu d'amour 
de Dieu cA allume dans le cœur , il n*e(l pas bc- 
foiog de le preflTer de fe tourner deuers Dieu , 
pour y attacher les yeux ,& pour le contempler i 
il s'y porte de iuy melmc, comme l'aiguille d'va 
quadrà touchée de la calamité tire toufiours vers 
le Nord > tout fon cotentement c eft de regarder 
cet obied fi aimable, de pénétrer les fouucraines 
excellences , ÔQ^ d admirer fes intiujes pcr- 
fcélions. 

Or cesoraifonsiaculatoires ont vnè merueil* 
Icufe efficace pour exciter le cœur à Tamour Di« 
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^àmer. Chip: «: Seflion i. • 

Jill,fcpoorrci^brarcr du feu de Charité. Elles 
font corne vn fufil au regard de la voiontci quand 
cUcs 1 ont frappée. IcscftioccHc^dcsSaÎDacsaf*. 
h^aionsenrcjalifTcot, • - 

IJ faut donc s'efforcer d-«iiprodoîrc pluficurs 
dans ! Oraifoi^( fi elles ne viennent d élies mef. 
mc$)ilea fiiucproduire cnfoitcde la connoif. 
feocc qu'on a de Dieu , & les faut produire auec 
toute l'artetion poffible î affin que par leor moien 
1 amour du Créateur icttc des racines confiom 

pIusprofond«sdaosl'aaic,«lacoûu€rii(rc coae 
cnteu. 

Et ncftpas befoing pour faire pluficurs aéles 
«evoîonté.& pour produire pbficurs affedioos 
de changer la connoiiîancc , qu'on a de quciqoe 
^«ribut de Dicoi I;on peur fouftvnc meiinc pcn- 

de Dieu, âoi}s(K>ttuon«eTCker en no^ de la îoyc 
dc«cqaecëtcfupremeMa]cfté cft en vn il haut 
«grédeperfeaion. Nouspouuons exekcr des 
dcfirs d*auoir part â fcs biens. Noos pooooB5cs« 
citer des regrecs de TauGir offenfé. Noos pouoSs 
exciter des iouhaits, que tout le inonde U rccoo- 
noifle. , 

OrqbantleffteqQilfiiucproduireces afFcéli- 
onsî Cert quand i'amc cft arriuée àcepoinû 
qu elle connoic, que ies grandeiKsde Dieu font 
fi grandes ,qu elles ^urpafTcnjj^ij^ce ou eliecii.^^ 
peu^enfer: Ceft dis:ie alors» Qu'elle doîc lesad^ 
^|J^|yrgQerer,loûer le Creacenr pour ces cxw ^ 

ruciliables, quelle rcconnoiftea 



J4ir€jfe iUw miemplattue 
tay^fe reCoayr i raiioadc ceqa il les aéËlii)» 
mctmejk, à raifon de cequt no^en feoienc ti do 

ce que nous çlpcrons nouscodeiioir reuenir^ 
defircr de tout le cœur , que toutes icsCrcatures 
le rccoDnotSeiu,^; le glorifient , propolcr fer- 
meaicoc de changer de victd'eo mener vne toa^ 
te iiouiiclle,^ delcleruir auec plus de fefaeur» 
d'aççomplir auec plusdç ^ingquç iaman^Ms 
Tes commandcmens y|^«tottc4riei tfolm 
q^u'cftant fi grand, il mérite fi fort dcflrefcrui» 
deftrc honoré , ôcobey >puis qu'eftant fi fouue* 
lainemeot bon » il doit eftre fi ardemment aim4^ 
prefieré i touies çMc$. 
A cqcy Cett beaiicoopdc r^aooirfbree veifflt 
de Oauiddes plus afièdueuit, force afpîraciotlt 
de lame à Dieu, prifcsdans les autres liuresde 
de rËfi:riture Sainte, dans les méditations de 
faint Augu(lin , & dan& les autres autheurs , qui 
caootdccâe des f9ra)^les,.pour eo vfeiralors» 
te pour donner maUeitàce feu Sacré, que bi 
Contemplation doit aooir allumé dans le oœoi^ 
Noiu en remarquerons quelques vnes cy-apr». 



.9 ) 



CHAPITILfi 



Digitized by Googlp 



* 

» 

CHAPITRE XI. 

£U^E NOVS T)Er0NS JSPI- 
rariU ContempUaoti fw-Mtm^i , 
dtsmoiens del'ohtnir. 

I L me femble qu*il oe faot point approDuer le 
"^rentimenc de ceux» qui penfenc que nous ne 
deuons point afpireriia Contemplation extra* 
ordinaire, &que nous ce deuûQ:> point la de- 
mander à Dieu. 

L exemple de tant de grand s Saints, qui ont caC- 
ché de l'obtenir, nous conuainc aiTez du cô traire. 

Or quek font lesmoieos de i obtebir 2 il y en 
aplufieurs , que l'on peut voir dans lesauiheurs, 
qui traicteot de CCS matières. l'en veux ieulcmct 
rapporcer crois , 5c les cxplit]ucr. 

~ Le premier >c*cft la Contemplation Acquifej 
Lelccond>c eû 1 Humilité > Le iroificme, ceftia 
prière » ou la demande » qu'on en bit k Dieu. 

le nç veux pas dire » que la Cbncemplatioa 
Acqnife (bit vn moicii qui produtfe en nous la 
Conreroplation Infulc > Ton (çait aflez ,que puis 
qu elle eft Surnaturelle, il n'y a que Dieu , qui la 
puiiTe produire tCOJZîme nous lauons déclaré* 

Qua nd donc je dis qoe la Contemplation Ac> 
quile» efivn moien pourobtenix celle »qui eft 
Infiire. Temends, quelle eftjyn inoien , qui noua 
. y difpofe aucunement, qui nous rend en quelque 
h^on capables de la rcccuoir , 6Ç^ nous mec ej^ 

li 



Tedat auquel ( parlantordinairetncc ) Dieu véuc 
que nous foionsjpouf nous communiquer céic 
faueur extraordinaire. 

Nous montons fouuent fur quelque emineocOi 
pourvoir le Soleil 3 ncancmoins ileft tout 
, clair , que céce cmiDence n*eft pas caiife , que 
oous le voions. Ce qui fait, que nous voions 
ce bel aftre, c'eftfa propre lumière , qui eftant 
répandue dans nos yeux, ils en prennent la for- 
me » 8c com me trans-formès en elle iU regardent 
céc aggreable obj^t. 

U en va de mefine e& ooftre fuiet: œ qui caafe 
en nous céce venë furnatarelle de la Diainité , 
de Tes perfeâions j ccft la lumière mefroe de 
Dieu; mais il vcutlelonle train ordinaire, que 
cous montions fur l'eminence delà Contempla- 
tion Acquife. Ecceft eneefens,que le dis que 
la Contemplation Acqtrife 1 cft le oioien d*obcc« 
fiir celle, qui eft loftife. 

Pour prouuer cète vérité, ie me veux feruir 
de l'autorité du graftd S. Dcnys ,qui au Chapitre 
treifiefme de la Hiérarchie Celefle , nous decla- 

admirablement» comme quoy la lomiere Di- 
vine Te 4£6lkimunique ans Createres InceHeAael- 
les a uéb f Ét^gtt Wflfe , ou moindre perftftfob^, 
feton que les Créatures font pîus,ou moins capa-* 
bles de la reccuoir; de mefmc que la lumière, que 
le Soleil répand dans ce monde ,fe reçoit auec 
|ilus ,0» moins d*cfclat dans les chofes corporel* 
fclod qu'elles font plus» ou moins claires, fi^^ 
tranfpareotes. D*oà renfiiit, que la Contempla- 
^ion Acquife 'çndanc noscl^rits comme clairs » 
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AccfanTpamis :ellc les reod capables de la lu> 
snieredeiMsii foraacQrelIe. Voky les paroles de 
cet homme Apoftolique tournées en ooftrelan» 

guepar VÛ6 perfonnc, (juis'cftoit craûsforonée teeosia.. 
en luy. 

If r^fio» SoUU au fouir dè fm globe lumineux paffe > & 
pénètre fort ailément à trmen cite matière Ceiefte , laquelle 2|. 
efiant ptua diaphane^ & plw tratifpanntet qtie toutes les antres 
refait la lumière, & fait efclatttr pîm clairement /es brillemcm , 
t!r [es lueurs» Mais lorsqu'il yientàiombcr fur des maiiîrts 
P'hs (jfviffes \ la lumicrct qu'il épand c{i de beaucoup pins lom- 
brCt P^WJ obfcure, félon que les corps efclairéifont pins ineptes, - 
& malpropres àdiffôdrc, & tranjmntre la lionitre , quih ont 
rcceuë y & de là peu à peu k raton /t rtffLrre j de jorte quefina- 
h mm il aboutit â ^ne îelkfoibUffe > qtiU ne fient qitafi plmfe 
communiquer i m je répandre. 

OrcclaenancaiDiijC'eflàfçaooir »que l^stlu-. 
Qiieredu Soleil fe reçoit plus par6iiiemcnt dan«^ 
les jchotes les plus diaphaoes$qoine void que Ta- 

me aiant acquis la Contemplation Naturelle efl: 
capable de ia furuacurdje > diTporée i Ui 
r€ceuoir> 

Ce qui difpofii les Anges àreceuoir le rayon « 
Diuto^ c'eft losr propre aacore , qui eftaot lotel*- 
leâuelle>êc comme cUire,& tranfparrétejed par* 
confequenc capable de la lumière du S. Efpru .i^ 
ce qui fait>que les vns la rcçoiuent auec plus d a* 
bondaoce, que les autres» ceft que leur nature 
eftanc plus p^^ici^ (& il faut aiolt parler ) plus . 
iacelleâueUefU*<ftplos claif«> eftaacplus 
claire , elle eft plus propre a la reccuoirauee vfl&. 
glus grande plénitude. 

- Or ii'eft-ilpa$cuklem»que s'il y a choie au^ 



t^2r Adreffi à la vie contemplatiae 
moade » qui rende noftre ame diaphaoe > c'eft fai 
Concemplatioo AcquUc^puifquedias càt eftac 
die a toutes les lumières , qu'elle peut aodvas 
dTeflbus de celles , qui font excraordinaîres , (5<;_ 
furnacurelIeS) Ne(l-il pas donc euidenc aulïï, 
que parle moicn de la Contemplation Acquife, 
l'ame eft difpofée à celle qui cd latufe. 

£Dtre les chofes corporell^# celles qui font 
inoios groiEeres» 6c qui ont moin^ç corps» èc de 
matière > reçoiuent plus abondamment la fpleo- 
deur du Soleil ; comme celles, qui ibnt plus groi* 
iîercs en reçoiucni aulTi moins. ' ' 

Ceft le iugcment qu'il faut faire cic nos ames 5 
plus elles ont de cenebres» ceft à dire, plus elles 
ont d'ignorance de Dieu i plus elles font incapa* 
foies, de fesfplcdeursfuriAiturellesi 8c moins elles 
ont de ténèbres , c*eft à dire, moins ellès ont di- 
gnorancedc Dieu,ellcsfont plus capables de les 
Diuines clartés. 

De force que la Contemplation Acquife pur- 
geant 1 ame de ténèbres , & la rempUiTant de lu* 
mieres» elle la difpofe à receuoir ie rayon Oiuio » 
qui efelaire (bmatnrdlement nos efprits. ^ 

£c comme la prouidence de Dieu agit pour 
l'ordinaire dedans les Créatures (clon qu'elles 
font difpofccSjôc qu'elle remplit couftumiercmct 
la capacité, qui e(i en elles ^ il faut attendre 4e fa 
Çontc, que lors qu'on zmz acquis la Contempla* 
tion Naturelles il ne manquera point de donner 
4a Surnaturelle. 

Venons maintenant aux deux autres moicns , 
fiucQou&auoQsd'obtçmrla ContcmpUcion ex- 
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Partie I Chap. li. SeSlion. u ijj 
triordinaire , & voions en peu de paroles , com- 
me qooy l'humilicé « & la prière nous asdeoc i 

Nous voions par expérience, quequoy que 
l'air loit naturellement capable de receuoir la lu- 
mière du Sol ciJ ,6c d'en eftre pénétré de toutes 
parcs 3 ncancmoins s'il y a quelque gros nuage 
4aoscé€ dément il demcprc dans l'oblcuricé 
ne reçoit point les rayons de ce bel aftre » ^'au^ 
trement il deumit receixrir » 

Il eft vravila Contemplation Acquife rend 
noftre ame claire , & transparente ♦ & par con- 
/equen r capable de la Cootéplation furnaturel lc> 
mais s*ilie trouùe danscéce ame quelque aâe de 
fnpêrbe» quelque peofée voioncaire de propre, 
«ftimeiCw comme vn efpais nuage dans Vwi 
Il empefche,que la lumière de ce Soleil desefprits 
Il arriue à cet e(prit polTedé de fuperbe. 

le ne veux pas faire vn long difcours , pour 
monftrerque la fuperbe cftl'vodes grands em- 
pe(chemeûs,quenous putfiions mettre aux Gra» 
ces de Dieu. le oe veux pas m*efteadrei âûre 
voir, qu'elle eft ▼n obftacle, qui eft quafi difcde* 
ment oppofé à la réception de toutes les faneurs 
du Ciel. Tous lesliures desSS.cn font remplis, 
le me côteute de dire» qu'vnc ame,dans laquelle 
fe tronoe cet abominable vice» eft incapable de la 
lumière du Saint E(prtt> meamtÊU dtétt après s. 
jlMff^^ leproÊkf cbmm ^qd tmâuUà U amamffâm 
.^nritis^^Dimm » c*tfi {hmmUtii ^kfKmd €h£mw,cjui 
ionduit à la cmitt^amdet f^orittsi Diuim , c'efl, l'bumtlitè» 
&qik le troiftémaéiemin ^ qui conduit à la CQntmijfance des 
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2/4 ^^ddrcjfe a la Ifie contemjflatiue. 
Ccft comme s'il difoit » que cous les moiens^ 
domoD fepeot feruir pour acquérir les Veritez 
da Gel , feront inucHs » s'ils ne (ont fondes dans 
cére ▼efta,s4ts ne font accompagnez décote, 
vertu, s'ils ne font fuiuis de cétc venu, 
Mâdmlftfi* le me contente de dire aprcs ce mefme Perc J 
que faute de cétc vertu les Phiiofophes anciens 
ne font point arriuez anx iblides coonoiflànccs 
de la Dittinité. 

Ilfaat donc s*honitlier deuant Dieu pour re-^ 
ceuoir ccie grâce extraordinairr, de laquelle 
nous traitions : H faut reconnoiftre ,qucnousnc 
la pouuôs auoir de nous mefmes , & que c eft luy 
feul, qui nous la peut donner: Il faut recôooiftre»^ 
qu'on en eft indigne,6c qu'on ne la merke pasi 8c 
l'attendre de fon infinie mifericorde» quoy qu*oa 
.chéi^. dti\mi rcconnoiffc qu'on en eft 'màx^ïic'^rauiquoni 
àm^\.ibâfx, milité y { dit fainte Therefc traittat des moicns de 
paruenir à ccte Oraifon ) & cucores vntfois pratti^ucs- 
i'humilité » Noftre Sei^ntur par Cmrmile de du ifmii{c i^0f 
gégner , & nom o^më tout ce que nom vouIods, 

Or tout de merme que l'air quoy qu'il ibic- 
diapiuine» quoy qo*il (bit fans nuages» nerece* 
uroic point la lumière du SoJeU $ s'ils o'eftoic 
conjoinâ en quelque façon au Soleil , s'il ne luy 
cftoit prefcnt , & s'il ne ie touchoit en quelque 
manière -y le veux dire, s'il ne le touçhoic,ou im-*. 
~ ^ mediatcnaent>Qu laediatement -, tout de u^cimff» 
quoy que ooftic amc foit icaniparonie par le 
moien de la G&t^o^ation Acquite» quoy qu'elle 
n*dy c point les atopefchemens , qui prouiennene 
delafuperbe; ^ellc ii*eft ptctAtc à P^cg^cUc 
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tîcpcut point receuoir rinfufion de la lumière 
.Ce o'cftpasaiTes d'auoir la Coacemplacion Na- 
turelle pour arriuer àceiie,qui e(l Infufc Ce 
^'cftpiis aOfezd'atiDirrhuiiiiiitéiilÊioc encorcs 
quelque choie $ il faut ^oe Tame fiait auprès éc 
Dieu pour receuoir deluyle rayon de cé cela* - 
miere extraordinaire. 

Orqu'cft'Ccqui fait que noftrcatne foic'pre- 
fcQtc a Dieu ? Qu*e(t ce qui la mec aupré$|dc Ùl 
Majefté ? Demaadons le à S. Deoys^^ il nous 
dira> que c'eft la prière fisiite auec attention, aucc 
tranquillité, & pureté d'erpric. Ses paroles font (i 
cxcellentes,qu'eiles méritent d'eftre inférées icy. 
C'eji paria prière ( dit- il ) qiienows nous auanfom fers k câf,y 
Trinihé, comme ver i le principe de to'n\bicn, cir qu'en nous ap' 
procbam d'elle leplm prà que nous poim-ons ^notis jonitncs 
infiruits de jes dons parfaitement bom^ dont elle cfl toute cnui- 
romiée» C ar il efi bien vray, qu'elle efl prefente à tous, mais tous 
ne lnyfontpds prefens* Mait qué^ noua venons à Hnuoquer 
par prières treS'pam ^mu "vn effm Pfân^mk » f^ferein , 
^vm afeûion propre , & dijpofeed trnm DimiM^ doir%, tmt 
/auons Miffi en noflre prefence, &c. 

Puis ayant expliqué par de très- belles compa^ 
raifons , comnae quoy par l'entremife de la priè- 
re nous nous approchons de Dieu, il conclud 
^uen ioute autre chofe » & fur tout quand il efl quefiionde 
traitterdetchofes DimncStil faut commencer par l'Or aii<my non 
pa4 pour tirer à nous cite pmffance, quiefi prcj enté par tout ; 
tnah affin quen nouâ reffouuenans ^eUe^&en tinuoquaiA nous 
nous mttim entre [e$ imm % & W mim nom vmU^mà 
eUe. ■ ■>,V,-*'^".. . : ■ • ■ i . 

Yoilaen qacUeforre rdon^'grànd Saint» &:éè 
grand Doâear, par le moicn die la prière % nani 
€2ou$ mctcoDs auprès deDicn poiir eneftrein^ 
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5.56* jiidreffe à la contemplattut 
ftroiUtpour reccuoir Tes enfcigoemens , & pour 
auoîr parc à Tes lumières , & à (es coonoiflàoces. 
Voila en queUc maniefC) l*Oraik>o nous efleae à 
Dieu^Dous rcful preréosî fa Majefté>& Bovsœet 
auprès d*elle pour eftreerdaircz de fesfplendeuîs. 
lurnaiurellcs. 

Te ne veux rien adiouder à ces Diuines paroles 
dccéchorocae toucDkiioi elles doiuent paûer 
pour des Oracles » iC^ tenir lieu de prenne pliis 
que tres-fnffiian te > pour vérifier que pour obce- 
tenir de Dieu la Conteoiplatbn Infiife \ ce n*eft 
point aiTez d'auoir laContcrjpUiion Acquifcj ce 
ncft point affez de prattiquer l'humilité > mais 
qu'ilfâucde plus demâderà Di eu auec des prieu- 
res pures,attentiues>& tranquilles cet extraordî^ 
fiàîreDondnCiel. 

Mais ie ne puis encorês omettre vn excellent 
HftéhttéÊ^, partage de Saint Bernard} d'autant qu'il nous en» 
feigne parfaitement bien la manière, & la forme 
de nous humilier deuantDieu enccte rencon*> 
tre>dc de luy demander cécê £aueurde laCon- 
' teœplatton diuines C'efldans ce liiire»ou il parlç 
de céte Sainte efcbele , que tes Iteligîcux d'e- 
oroient moncer,& defcendre iqur, &: nuiél, & ou 
s^addrefùnt à Dieu il luy tient ce langage du 
• tout dcuoc. 0 Seigneur : t//<i ne poituc:^ cftn ->*cu, c^uc de ceux, 
cià uni It cœur çur, & net i ic vous ay ci ltcLl en lifant, k vom 
cy ûucuncmcnî conna en mcMtanî, le ^ hotd 6 Seighcur l 
yofïrerï a<re,k rcd.crchois vojircja(C. i a j ton? tcmpi médité 
dans -inoK t œur , àain ma miditation le feu se fi aîlumcaucc 
pn defir de vous connoifire dtauanta^e. Quand vous me rompes 
le pain de CEfcriturc Sainte , dans Lcnfr atiion de pain i'ay Yni 
^!^ifi^eo9nQiffm€dfi yoas^&tantpmi ie vomcpnnoii , plus 
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Partie i. Chap. il Scélion 3. 

ie depre voua connoijire , & non point dam l'efcorce de îa lettre i 
matô dam des lemimLOs de i'txperieme. Que [tic vomlede* 
mandcy 6 Sei^peur 1 et nefl point par mes mérites ^ que ic preteds 
dttobtenir i mata m'appuyant entièrement {ur voflre miltticor» 
de. Car ie confelJe, que t'en luis indigne , & que ie [uis pécheur ; 
niaM les petits chiens mangent des miettes , qui tombent de la ta- 
ble de leurs maiftres . o Seigneur l donnés moy des arrhes de tberim 
tage ^quenows attendons là haut ^ au moins vne goutte delà 
piuië celefte pour etfteindre majoif; parce que ie languis d^a^ 
mour. 



CHAPITRE xii 
T>ES TROIS ^OVVEMENS 

de Contemplation , de celuy qui s^exercc . 
par droite ligne , du Circulaire, (J/ 
de celuy qui ejt oblique* 

SECTION R 

EXV Lie AT IQ-N DE CES 
trois mouuemens , & comme ils fe rap-^^ 
portent à la Contemplation Acqtà- 
. fe.CràtInfufi. 

^Ovs les mouaemcDs locaux fe reduifent 
^ generalemeot à ces trois cfpeces 5 c'ed i 
fçauoir, ^ celuy cjui eft droit, ou qui s exerce par 
vne droite lignei à celuy qui eft Circulaire i 8C 
i lobliquc , qui eft vo mouucmenc mcflé des 
deux autres. 
Le mouuemcnc droit eft celuy par le moieD 



xitjy. jÉddreff '.àUvie cofitempUtine 
éamé i'oo paffe dVa lieu i vo aturcjiâos fe 
deftourner ny dcca, ny delà $ comme qaaod 
lé Feû monte en haut , ou (ju vne pierre defcend 

en bas. 

Le moiiucment circulaire fc fait à lentonr 
dVn meime cécre > laas que la choie, qui le meut 
change quaii de place. Ainfifemeouec les Qeiix, 
qu i roulent à rencotir de la terre » ^ui eft comme 
le centre da monde. 

Enfin le mouuement oblique tient de l'vn , £<;^ 
de l'autre 5 comme quand vn tourbillon vicntà 
tomber en terre, queftant fur la terre, il 
tOurnoMi,6c piroiiecte en vne mefme place i c cH: 
vn mocRsemeot obkquc. Noos voians anffi qneU 
quesfotsdesoifiauix en Pair voler tout drotA d*va 
lieu à va autres puis tourner a l'cntour de quel* 
que chofe , comme feroit à rcntour de quelque 
proie qu'ils appercoiuenc = c'éft cncores vn mou- 
tiement oblique medé des deux precedcos. 
' Si npus transférons ces moaiiemens purem je 
corporels aux mouuemeos dcaoftce aneinous 
crouuerons qu^elle a troîsfaçons de fe mouuoir , 
qui ont du rapport au inouucmct droit ,au mou- 
uement circulaire , 5c au mouuement oblique. 

Qnand nous nous cAeuons à la Contemplati- 
on de Dieu par le bénéfice dé la méditation) c'efl: 
allerà-Oleo par vn raonnemenr,qui fe fisùteo 
ligne droite > d antant que tout de mefme que let 
chofes naturelles , comme les pierre*, vont tout 
droit en bas ? d'autant que dans leurs mouucmcs 
elles ne (e détournent point ny deçà, nydclà. 

Att(& noftrc cfprit confideranc les Créatures 
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Partie 1. Chaf. U. SeSkn u 
( Gomine il faut ) s'en va au Créateur, comme i 
fou centre , fiiBs'adaieure dcrpenfiet qui le por« 
teot à d'antres objeâs. . 

Ccftcc que le Saint Efprit daosIaSapicncc 
veut que nous prattiquionsv quand nous (ommcs q^^.. ^ - 
cfpris de la beauté des chofes créées 5 carno^ de* ^ 
ooDsauflitoft admirer la beauté du Créateur, 
ikns nous deftourner àd'aatrescbofesy/i'^Mii 

( dit kteitc Stcrâ)/« Mfemdm U btmiditi tfloiUs , de 
LlÊme & du SoltU» qi^ik fitâm tffu cek]f»^ui in^k 
domaine efipmbeêu »£cle fçachaot qa*ils admirent 
d'^uantage (a. beaueéiôc qu'ils s'y plaUent d'à* 



uàntagc. 



Ocd'eo céie maskrc» que ao(be ame imtf e les 
cbofes nacurellea» & qu*eUe va par vne ligne 
dbreiteàfonOiea ,eomme leschofes natorellea 
vont aulica , qui leur eft proprç par vn mmiuc^ 

ment droit/ 

Et céte façon de Contemplation corrcfpond 
à la Contemplation Acquifcj puifque l'vne , 
l'autre procedcpar.voicide dikpurs >l£ dc.medi- 
latioo. 

Le moaveoKm dmlatre fe hit par tmfuËon 
dVne lumière furnaturelle, qui eadir dans VcC- 

prit vne connoiffance attentiuc , vniformc , 
toute lîmple , vne connoiffance , qui n'a aucuns 
multiplication ,ni variété depenices^^vnecon* 
ooiiTance ferme,4c pêçimaneDte atxonr d'vn iciil 

que coutainfi i^èlestbbfar^ulfêmetiiiencmi 

x(Mjc , ; urnent tout autour dVn me fme centre,. 
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ft 'Addreffc à h vie contemplâmes 
en cét edat s'occupe toute entière autour de 
Dieu, fans fe diuercir aiiIeurs,tourne tout autour 
de ce Diuin objet, qui eft le centre de toutes fes 
penlées, & de tous (es de/îrs, 

C eft par céte (orte de connoiflance que Tef- 
pric de I homme arriue à rvniformité de rcfpric 
des Anges, dans laquelle condAe la parfaite Con- 
templation. 

Il femble, que Saint Elie ay t edé en céc eftac , 
lors qu'il Fut recrée du fifflemct de ce vent doux , 
6^ délicat ,que Dieu luy fie fentir s car tout de 
mcfme quVn petit vent, qui fouffle auec égalité 
a ie ne fçay quelle force de ramalTer 1 ame en elle 
mefme, & de la retirer de la variété des penfées , 
efqaelleselles'occupoit : AafOle fouiHeduSainc 
£(prLt,quideranaturee{lfiergai,6c fi vniforme> 
caufe en l'efprit vne opération toute fimple, (*ap- 
plique autour de Dieu, & de Tes infinies perfedi- 
ons auec tant de tranquillité , 6^ d'vniformitc » 
qu'elle ne femble pas prefque fe nsouuoir. Ec 
c'eft ce qu'il femble, que veiiille dire l'Efcri- 
ture Sainte , que Dieu fe fit voir à faint Elie 
r. 1 1!^ ^' ^' Iffouffle de ce petit vent doux y & dtUcat, 

Or comme le luouuement droit corrcfpoad i 
la ContemplanoQ Acquife > Audi le mouuement 
circulaire correfpond à celle , qui e(l Infufe. La 
chofe eft trop euidente) il ne faut pas s y arreder. 

Enfin le mouucmenc oblique , qui tient quel- 
que chofe de rvniformitc,& de la fimplicité du 
mouuement circulaire, 6c qui tient au(E quelque 
chofe du difcours , qui fe retrouue dans le mou- 
ocmcQC droit »fe rapporte à la Coaccmplatioa 
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* Partie u Chap. it Sefl'm» i. xCi 
Acquifc&^ji celle qui c(l Infufe) puifquîl ticnc 
des propriétés de I Vnc, & de l'autre. 
-Ec voicy comme il fe practiv^uc. 11 arriue qucl- 
qucsfois que l ame fc fcnt touchée de quelque 
icntiment particulrer de Dieu , foie qu'elle ayc 
receu ce fentiment immédiatement de l'infprra- . 
tiondu Saioc Ë(prtt') foit qu'elle l'ayc receu cttJ» 
lirantrEfcriture Sainte, ou quelque autre liure 
fpirituel. Ayant donc ce fentimenc, côme feroit, 
Qhc Uicu cfi bon , (jae [a mifericorde dure ettrneUcmtut \ 
fi clic S'y entretict auec vne fimple penfée fans fc 
diuertiraiileurSjelleaquelquechofede lafimpli* ' 
cité du mouucment circulaire. Que H en fuite 
clic vient â rechercher, &confidcrcr les cffetiA"' 
particuliers de céte Bonté , 6c de cétc Mifcricorn . 
de, la voila dans ledifcours, qui ed propre au^ 
ciouuement droit. Elle peut auHi après ce diC* r 
cours , & aprésccs confidcrations des câTets de la 
Bonté, 6c de la Mifericorde de Dieu, retourner ^ 
fon premier rentimêr, & regarder aucc plus d ac^ 
cention qu'auparauant ces mefmes attributs de 
Dieuiôc parce rooienla voila comme denou*^ 
ueau en quelque façon dans le mouucment cir* 
culaire > &^ ainfi ( comme il cft euident ) toute - > 
céte occupation de l ame c(l compofée en partie . 
de (impies penfécs,6c en partie de méditations. ' 
Ec c'eft ce qu'on appelle mouuemenc obliqae- 
comme eftant meflé des deux autres, t. . -«^^ 
Cet exercice de l'cfprit fcœblceftrc contcfiti 
dans plufieurs Pfeaumes de Dauid ,oa nous voi< 
oos ,que ce Prophète ayant receu de Dieu quel-* . 

que tcocimçQc de fcs cxceUcQccs^ ùïçbxi pil^^^ 



)te% vy^dàreffc à la yie contemplatiuè 
f oiftrc par qqclque a(^e inHgne de louange, qu'il 
donne à céce fouueraine Majcfté > puis il dcfcend 
adifcourir fur les chofes, qui rcprcfcnicnc les 
excellences Diuines en faifantcôme vn dcnom^ 
brcment ,& vne induélion de leurs efFets; delà 
il remonte quelqucsfois au premier ientiment 
qu'il auoiteu des perfcdions de Dieu , pour les . - - 
contempler auec plus datteotion. 

Quand il auoit rcccu quelque fcntimcnt de 
Bonté , & de la Mifericorde de Dieu î tout rem- 
pli quil eftoit de ces Diuines penlécs, conftffij^ 
( difoit-U ) que le Seigneur eji bon , & que ja miiericorde dure 
itemcUement t puis de ccte pcnlce ,qui cft comme 
confufe , 6c Tommaire , il defcend aux etFets par-> 
ticuliersde céte Bonté, &decéte Mifericorde- 
de Dieu ,6c déclare par le menu en quoy partie 
culicrement ces perreclions Diuines font remar- 
quables ; delà il remonte de fois à autre à céte 
connoiOTance générale pour la regarder de nou - 
neau ) quelqucsfois il y termine ion Cantique 6C 
d'autresfois il a ce fentiment fi auant imprimé 
dans Teipric , que ne pouuaat penfer à autre cho« 
fcquaccte infinie mifericorde , il en meflela 
penice auec la penféede chaque eScd,ouelle 
reluit jcompofant tous les verfets de Ton Pfaimc 
du fcntimct qu'il auoit de la mifericorde Diuinc , 
5c de quelques vns des efFets de céte mefme Mi^ 
icr\cordc,ii s eflfouuettu de nous ( dit-il ) en nojire bafftjje ; 

iautânt que /4 mifericorde dm éternellement j // nous àrachcté ' 
it nos ennemie , d'autxnt que [a miferucrde dméternelitm^nt, 

^ainfldu rcflc. 

'-^ Q^uaodilauoic quelque (cotimcntdc la Ma? 



Digitized by GoogI 



Partiel, [hdp. Il, SeSlioni. • x^J 
•gnificëcc de Dieu > foudain il faifoit vne faillii: au 
dehors pour le produire,^ pour le faire côooiftrc 
Mon am ( die- il en vn endroit ) benijfeT^le Seigneur puis fc 
tourâoc vers Dieu, Sei^surmon Dieu, adjoaftc-t*îl,TO*e/2c5 
extrêmement magnifié. Et ayant en fuite raconté en 
détail ,& comme piccc par pièce les fujcts quil 
. auou de bénir Dieu , il retourne tout à coup à vn 
fimple regard decéte Magnificence &decétc 
grandeur de la fageUe Diuine , combien vos auitres^ 
( dit- il ) 6 Seigneur ! (ontfaitei magmfiquementtVOfii auésfait 
toutes cho[esau€c fageffe. 

Voila en quoy confident les trois mouuemés , 
-qucleDiuin Saint Denys, l'Angélique S. Tho- 
mas après luy , & les autres Dodeurs remarquée 
dausla Contemplation. 

~ SECTION II. 

quer ces trois mouuemens , ou ces trots ef^eces 
de Contemplations. 

CE feroir perdre le temps , qne d'en cmploier 
beaucoup à déclarer la façon de prattiquct 
ces crois efpeces de Contemplations. Ce que no^ 
auons dit iufques à prefenc le 6siic aiTez voir. Ne- 
Antmoiospour ne rien laiderà dire de ce qu'il 
femble neccfTaire à noftre fuiet > le veux en crois 
mots expliquer de quelle forte il faut procéder 
pour s'exercer en ces trois manières d'Oraifons. 

Nous auons monftré , que le mouuement droit 
tle Contemplation correfpoBdài^ CooiemplAii^ 
en Acquile, que le mouuement CircuUire cor- 



^^4 ^ddnJJedlalfiecontempUtm. 
icfpoDd à la Concemplation Infufc , que le 
inouuemcc oblis^uc correfpoDci à toutes les deux. 
D où s'enfuit, que dans le premier, 11 fe faut com* 
porter comme cD la Contemplation Naturelles 
que dans le fécond, il fe faut comporter , comme 
dans la Contemplation Infufe j 
troilîcfmejil fe hut comporter» comme en iVne,, 
& en Tauirc. 

11 faut donc dans la Contemplation, qui s'exer- 
ce par vn mouuement droit , que lefprit monte , 
& defcende pour trouuer 5c Contempler Dieu s 
Il faut quilmonu, comme dit Richard de S. Vidor^ 
Lto. 1. di Cm- des Créatures Us pluâ bajfei iufques aux plu4 hautes piti^. qu'il 
%mfK tdf y defude des plm hautes twfques aux plu^ bajfesj^our y remar- 
quer, regarder les incomprchenfîbles perfeâi- 
onsdu Créateur, il faut en Bn qu il obferuece 
que nous auons touché es Chapitres precedens. 

Etpuifquelc mouuen^ent Circulaire correA 
pond âla Contemplation Infufe, nous deuons 
cous y comporter > coname dans cécc forte d^ 
Contemplation. 

Or comment nous deuons- nous comportes 
dans la Contemplation Infufe ?ll faut laiflcr agir 
Dieu, 6creceuoir auec Humilité , ôc a<^ion de 
grâces les lumières , quMl nous communique > 
Chaf. Je Tdmt y vouloir entremejlcr fes dUi^en£esindifcrete\ (dit cxccllcmmét 
• ^- ' • 3- Sainte Tcrefe ; 'ycefl ruiner ce que Dieu fait en noua, Céte cf- 
pccc de Contemplation prouient<ff la (euU^ace de Dieu 
Ljh. s.de co^ Richard de Saint Vi^or 5 Nous deuons donc 
V fimplement receuoir ce quelle opère en nottra 

crprit,nous deuons nouslaifTer aller aux mou« 
uemcos ^ 6^ aux affcdions qu'elle produit ea 

noftrç 
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Tartte i. Chap ii. SeSîionl. 16^ 
noftrc amc,&le deuons faire auec toute l'hu* 
iniluc,ôQ_, toute la rcconnoiflance pofliblc, 
Sautant que (comme dit fort bîenS'^- Terefe ) ictoutcon» 
fiflepnfijue a i'eftimer indigne d'vn fi grand bitn , ^ às'm-f 
ploiër tnaCîiom de grâces. 

Quant au iriouucmcnt oblique nous pouuons 
aucunement nous v exercer en imitant le Pro- -, ^ 

*/• o. i01« ici 

phete Dauid ,qui en plusieurs de les Pfeaumes 104. los. io< 
s^occupe eo cctç forte de Contemplation ,& s'y 'J^* 
occupant nous en prelcrit fa forme, & nousen- 
fdgne la manière de nous v occuper après luy. 

Nousn*auonsdonc (s'ilfautaind parler )qu1k 
dire après ce Saint Propbrte,i'CanameD«er,ou 
il commence, & â y arredcr noftrc efprit» autanc 

Siu'il fc pourra» puis à pourfuiure, comme il pour- 
uit > former nos afFedions fur le modeile des 
tiennes. Ëten vn mot marcher fur fcs pas, coo 

me il marchoic fur ccu^ » que le Saine Efpric luy 
Doarquoit. 

CHAPITRE XIII. 
DES CONTENTEMENS, ET 

* 

des con/olasians , que Ion goujîe dans U 
Comemplation. 

C AiNT Bernard ayant itraitcer de ces confoh» ... 
^-'lions Diuincs. qu'il appelle ^«/''"«'«f'/j (/eDictfi cZ'/^ "^'^ 

craint d entendre ce reproche du mefme 
Fils de Dieu, Tourquoy racotes-tu mes delicesy & pourquoy 
U méfie S'tii de déclarer, ce qui eji entièrement \ecrtu 

Ced vo aduertiiTement que ce Saint perfon» 
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%66 Adrejfe à la vie contcmplatttêè 
nage donne â tous ceux, qui veulent parler de 
ccte matière , qui cd Ci difficile à comprendre, &c 
â expliquer, qu'il y faut procéder auec grande 
refcrue, grande retenue, & modération. Cela 
s. Tfttftthéji, m'oblige à n'en parler , que (uccindcracnt i laif- 
ittfmidgm.^, faut i ceux , qui içs ouc expérimentées d'en dire 
d'auantagc. 

SECTION L 
T>AN S LA CONTEM- 

plation Ion çvu/le cjuclquesfois des confo- 
lationsy ou des deltces (enfihles ; £ autres* 
fois des IntelleBueUes , oh Spirituelles. 

T E ne veux pas dire .quedansIaCotempUri - 
on ( fi ce n'eft qu elle foit tout à fait extraordi- 
naire ) nous puîHjons auoir des confolatiôs fi Spi- 
rituelles, quelles niaient aucun mcHange d*af- 
fc<flion corporelle. le ne veux pas dire aufii, qu'il 
y ay c des contentemés fi fisnfibles , qu'ils ne tien- 
nent rien du tout de Spirituel. 

le fçay ,que nodre nature edanc compofcfe 
decorps,6c d'efpricynos allions doiuent auoir 
<r4p.4,if^w. IcsmermccqualitcSjdoiuentcftre meflces(com- 
me parle Saint Denys ) 8c eftre en partie bpiri^ 
_ tuelles,& en partie corporelles, 6c animales. 
Les Anges cftansdcs cfprits tout purs , ont des 
conientemens purement Spirituels 3 les Bcftes 
n'ayans rien par dcffus la nature fenfitiue nont 
«ucunsplaifirsplusjclcués, que Icsplaifirs knfi- 
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bles. Maïs Ic^ hommes eftans metoieof onm^les 
Àogcs les beftcs soncaulH dcscontentemos 

confoiactOD fenfiblc î fi ce nVft que fclon lopini- 
on de quelques vns ils (oiet cflt ucs à ce haut cftat 
des Anges, auquel on dic quan contcmplclci» 

Vcricé6 UiuiDeftiaosi'cDtfeliMfe^'aBcimek^ 

QoaDd doDc hn dit , qoe éeâànt h Omtmi 
flatk)Ci,rma qaclqucs-foisdcsconrolacîonsfcw^ 
fibles,& dautrcstois des consolations Spirituel- 
les } le (cns de ce langage .c'eft que q.uelquesfots 
daosia Coocempiauon fe renconerenc chscoo* 
t«nccmens>qut km plus Spiiicucb, qu'ils neibnt 
fettfibtesi^cequi peot arrioer àidle perfeâioD, 
qu'à peine $*appcrçoit-oti J aucune affection fen^ 
fibic ; que d autresfois il s*y retrouuc des 
piajfirs , qui (ont plus icnfibles, qu ils ne font Spi* 
rituelsicc qui aui&pcutarriucr iu(quesà ce point 
és fcodmem a>rporeI , qu'il cft miUile d'y re* 
Marquer quelque chof&de Spiricuei. 

Ccfteoee (èos qu'en doit preiKirece quife 
dic > que dans la Contemplation , il y a des coq* 
icncemés fcnfiblcs,& descontentemés Spirituels. 

Or pour entendre la di£FercDcc » qu'il y a en? 
ire ces deux forces de coplolatioos ,ou de coa« 
tcDtemmi^il faut que 000s fi^acbîoos, que|e 
«oocenceoieDC^ift^ aficAk» de céce puifiaoce 
^Qoftreame, qucuous appelions Appétit >6c 
que comme nous auonsde deux fortes d'Appe* 
'ÙKs».Qousaaonsatti& de dçuiL foiics de codccat 

Lli} 



zOS jiâJre/fc à la yie ccntempUtiiS 
cemens. 

Le premier , 5c le plus noble de ces deux Ap- 
pétits de no(lreatiie,ne(l autre que la volonté^ 
qui eft VQ appétit raifonnable, vne inclination , 
quife porte aux chofcs fpirituelles, Ôci celles > 
que la raifon , ou quelque autre lumière fuperi- 
cureàlaraifon ,luy inlpire. D*ou s enfuie» que 
fcs affeclions , & fes mouuemens 5 fes defirs , &^ 
fes contentemens , font raifonnables ,6c fpiritu* 
els ; comme eilans <:onduits par h railbn , ou 
-par quelque indincfl plus éleué, que la raifon. 

L autre appétit de noi^re amc, ccd ccluy ,qui 
•ed conduit par les fens extérieurs intérieurs; 
qui s'en va,ou les yeux, les aureilles^ôc Timagina- 
tion le meinent > c eft vne inclmation, qui iuit ce 
quife prefente à la veuè ,&aux autrcsiens exté- 
rieurs) 6^ ce qui fe forge , ou fc figure dans la 
fantaifie. Voila pourquoy, on le nomme fcofiiif: 
d'autant qu il e(l conduit par les fens ,qui etlans 
des facultez animales, 3c corporeUcs les opérati- 
ons de Tappeticfenfîtif ,ont les melmcs qualités. 
L appétit raifonnable eflant vne puilTance Spi- 
rituelle, n'eft point attaché à aucune partie du 
corps. Son fubjeâ ccd ialubllàcc dclame^quoy 
que par Tcntremife de T^niendcment. Mais l'ap- 
pétit (eofitif ef^ant vne faculté corporelle , a fon 
fiege dans quelque partie corporelle 3 ôc (clonla 
plus probable opinion c'cft dans le cœur. Ce 
qu eftan tain fi i voicy la différence, qu'il y a en*' 
tre les confolaiions Spirituelles, 6c celles qui font 
fcnfibles, 

Ocftque celles^ qui font fenfibles confident 



^certains doux )^ aggreabics (entimeos^que 
é*on fauoûre dans le cœur, dans les parties, qui 
font proche du cœur, 6c quelquesfois auffi dans 
celles ,quicn(ootcfloignécs: Elles confolaitÔs 
Spirituelles coofiftcnt dans vnc certaine fatis- 
faâion , dans vne certaii>e récréation , ÔQ^ dans 
certaines délices, qui fe Tentent dans Tame «faos 

on puifTe dire de quelle nature elles fooc ,ny 
ca qucicndroiton IcsreiTene. 

Laioië fenfible s'engendre dans le cœur, en 
:Ce que le cœur fc dilate , comme pour embraflcr 
ce que les fens luy prefentent d aggrcable , ÔQ^ 
d'aimable ) Et parce qu en ccce dilatation 5 il ré- 
pand de la chaleur auec le (ang j les c(priis, 
qui forteni du cœur , félon que la ioiëcft grande, 
ou petite, le fang ,& les efprits,qui fc répandéc 
font en plus grande , ou plus petite quantité. 

Si donc la loië n'ed pas grande , il n'y a quak 
qu*au cœur, ou elle fc rcffentc, n'y ayant preîquc 
queluv , qui(bitarroufcdufang , de la chaleur, 
& desefpnrs qu'fl répand. 

Mais fj la ioië eft grande ; (î elle cft extraordi- 
dinairc > non feulemc t le cœur, & les parties, qui 
en lont proches > mais celles-là me(nî€,quica 
fontcfloignecs,en font arroufécSjôc en cftanc 
arroufées , elles font recréées d'vnc douceur vita • 
]c. Etceft de lique viennent les coofola^ions 
fenfiblcs,quc Ton rcflcnt en TOraifoo. 

EUesconCiftcntdoDc en ces doux fenrimcns, 
quon b'apptrçoit nâiûrc dansle cœnr, dans le 
fond du palais , ôC^ dans fes autres endroits du 
-corps, qui ont par; àcétc confolation , auiacc 



470 JidYefJe a, h vie contm^lafiUe 
quelles en font capables. 

Auffi le Prophète Dauid nous voulant donnciP 

Pf'^i' i* connoidàrce de cére forte de contentcn-'cnt, 
cous tefnjoigne qu'il le rcflcntoit dans le cœur, 
& dans les autres parties du corps, Mon c<tur^& m* 
(hatr ( dit- i\)ont trtfJaiUi d'allegreffe dam l'cjperamCy (jut l'ay 
du Dieuviuant. Voila ce que font les confolaiios, èc 
les contencemens fenlibles, que l'on gouOe dans, 
la Contemplation. Voila en quoy ilsccniîQcnt. 

Les confolations fpirituelles , ou incelleâuelles. 
oc font pas de la force. Elles confident dans vne 
certaine fatisfaélion » ou récréation , que Toii 
xedent en (on ame,qui (urpaile tout fentiment > 
qui ne (e peut bien expliquer, ny par aucunes pa- 
roles» ny par aucune comparaifon : elles côfiftenc 
tn vnc fuaui ce fi délicate , qu'on ne peut pas dire 
de quelle nature elle cft, m en quel endroit^ onla 
rèflTent y Ton s'apperçoit bien eue lame eft en vn 
très bon eflat > mais on ne fçauroit dire en quoy 
conCde cet edat , feulement Ton connoi{V,que 
ce que l'on poflcde, eft C prctieuxj quon ne 
voudroit point l'efchanger auec aucun plaiiîr du 
corps , tant grand puiflc-c*il eftre. 

llfcmbleà Tefprit, qu'on la transporté com- 
me dans vne an rre région ^ ou il refpire iouyc 
d'vn air bien diflFcrentdeceluy, que nous ref- 
pirons : d'vn air fans comparaifon plus pur ^ 
plus doux,ô^ pJus aggrcable que le noftrej 
d'vn air , qui cient quelque chofe des qualités cc- 
icftcs » & des délices de l'Ecerniié. 

C'cdcequife peut dire de ces confolacions^^ 

^?i^*î?f'"' qui,C3mmcparlçSaindBcrnard,w/c (omprcmn^ 
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* Partiel (^hap. iy SeBionL t^i 

^ SECTION IL ^ 

i^ELLE RSTIME ON VOIT 
fakt des ynes ^ ^ des ém$H de ces 

deux /otus de confoUtions» 

ON oe peut don ter » que les vne$ , êc les aa • 
cresdecescoofolatioiis oefoienc bonnes s 
fi on ne domeen meTnie temps » fiée quivient 

de Dieu , & ce que la Dcuocioa produit cq nos 
>acx)es,cft bon. 

Ceft Dieu qui eft la première caufe de ces 
«contentemens. Voua m'aucT^ ( die Dauid ) ô Seigneur l ntfcé tfipi*Tf*ii 
ÉMi k confideraiioude vas ttMres, Ec c eft la Deuorioo> 

qui en eft la caufeaprés Dieu i Cat l'affdAion fe 
portant enoen 1a eholê» DiuîMieagcAdre^ii 

délices en noAre ame» 

Les vnes,& les autres nous font vtilesj Les 
vnes, 8c les autres nous aident à feruir Dieu auec 
plus de promptitude,, de facilitai & de perfeue* 
Yance. Les vnes»& les autres fecoodenc noftre 
«me , te la rendent capable de iaire des ceonres ^ 
beaucoup meilleures. Car li ee^aenoiisaa6sf»>' 
marqué d'Ariftote eft vrai gcocralemcn t •> c eft à 
fçauoir, ^ue le filaiftr a cela de propre, (juil rend Us a^iions pln^ *î 
txcellentesy & de piKs longue durée* le ne fçay pourquoy 

m le pourroic nier à cqucoofoUtigm » qui k . 
gouftent en TOraifon. 

Ët pots le Prophète pns lai des eottfaliiiongiispC* 

^Içs) il km attribue cc( çSçà) que dç/air c courir 
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i7* i^dJreffe à la contemplafluè 

Tame dans lexecution des commandcmens dé 
DieUi l*ay couru ( dic-il ) la voie de vos cômmandmh, l&rs 
que par le moien de y os con{oiatiOi,vou4 autsiflargi mon caur» 
Que fi les conlolaiions fcnfiblesont cela, qu'cl- 
ksfonr courir à robferuacioD des Ordonnanccf 
Diuiaes ^beaucoup plus celles qui font fpiritueU 
les } 6c ainfi \çs vnes ><$c les aucres noiULapporcent 
derviilué. 

Or qaoy c}u*il foit ainfi > que tant les contente^ 
mens lenfibies, <;ue ceux qui font incelleducls» 
fcienr vciles à lame, & l'aident à feruir Dieu auec 
plus de facilité, de ptompciiude , & de perfeuc^ 
rancc : neantmoins on ue doit pas defirer les prc« 
micrs 3 beaucoup moins les rechercher , pu pro^ 
curec. 

Ceux qui efcriuenc de ces macicres , en doQ<i 
nent deux razfons > Tvnc c(l à caufe du dangcc 
qu'il ya^ laucre , à caufe, que celles dénotions 
lenfibles peuuent apporter du dommage à ta 
fant^. 

Noftf c nature a cela qu'elle tafchc d cftrc le 
fingc de Dieu j qu elle s efforce de l'imiter , & de 
faire» autant qu'elle en cd capable , ce que faic 
IcfprUdeDieuideiorte que>puifque l'efpritde . 
Dieu donnequelquesfoisà nosames desconfo» 
lations fenfibles i la nature aufli tafchede les ex- 
citer , 6c de les caufer jen quoy ceux , qui les ref- 
fencent fc trouuent trompés, penfans auoir rccea 
quelque grande chofei la ou cen*cft,quvn fioi^ 
pic effeéi de leur humeur. 

£t puifquc nousfgauons, fclon que Saint Paul 
50U$rcnfcignc.> que le diaWe Jefrans-fj^urcen 
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êi Umimi \\ nt faut point dooter , qu'il ne prenne 

plailir à canfer ces doux fentimcns dans le cœur 
de ceux ,qui les Jcfirent > f^achant bien que par 
ce moien il les attirera iolcnribicoicn t dans quei^ 
qoe précipice* 

Il ne bot non plus douter , que ces deuotions^ 
fcnfiblcs ne piiiffent appui ter du dommage à \si 
fancCjôcàla longue ne la puifTcnt miner. 

Quand la ioie cil cxcefiiue , ellefaic efpandre ^ 
fi grande qnaticé de (àng , & (fefprits, do centre 
aux autres partiesdu corps^quelecœur demeu- 
re entièrement deftit ué de fa cbaleu r , q ui eft le 
prmcipc,quil'entrcticnt>& de là lc6 dctaiiîanccs- 
de coeur » les fyncopes , & quelquesfois la mort. 

C'eflcequi peut arriuer en ces coniolation^. 
fiu)(iblesî fi eUe$ font immodérées ( comme elle», 
ne le font que trop dam ceux, qui les recher- 
chent» ou qui s'yolaifent Celtes peuuent produi- 
re fcmblables cmds , elles peuueiît caufer dcs^. 
langueurs , des fuiblefTes , des éuanoiiilTcmens» 
que les perionties addonées aux chofes fenfibles , . 
pour ne pa'^ dire à la lenfualité » qualifient da^ 
nom de furpeofians,d*extafes» de rauiflèmenssfic 
d'autres Grâces fiirnaturelles ; quoy que ce ne. 
fbient que desdércglemens de nature, des mala»^ 
dies du corps , & plus encores de l'ciprit. 

Quand doncilarriue àquelqu'vn d'auoir de 
ces doyxfeniimens} ce qu'il faut qu il fa{Ie,c'e(l 
defuicurel'aduis»que baille en vncas femblable „ , ^ 
v|i grand Maiitre en ces matières i qui eu 4$ nm cioi* un t. do 
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jrt 4 i^dcbteffi a la 'yic contiMplatitce. 

reflexion , ce(l de ne pas feulement extummr , fi itfi ibcfc it 
Dieu, ou du dUbU, ou de noftre propre nature, 

Ec oe faut pas craindre t fi c'cfl; vue (aueur de 
Dieu, que oous la rendions inutile. Elle ne lair* 
fera pas de caofelr (bn eflFed , quoy que nous 
n'y fa (lions point de rcflcxioa. 

Ce n'cft pas le mcrmc iugemenc des plaifirs 
fpirituels, ou intelicdiielSyiUesfaut deilrer» les 
rechercher, & tafcher d*en iouyr. 

Noftrc vie ne fe peut point paiTer fans quelque 
contentement : Il raut que nous aiôns des confo* 
4ations) foit d*vn code j (bit d'vn autre* Et tout de 

Vréfa ht^ff. ^cfmcque,commedit excelkmcni S, Auguftin, 
jl> Ccluy qm n'aime rien , (.fi panffeHx , efl mon tfi di ttll:ible , f/? 

mijerable. Auflî cc'iuy , qui n a aucun pUilîr.qui 
. ii*a aucun contentement, m diosl ctprit, m dans 
le corps, eft dans le mefoie eftar , il languit , 
traîne vne vie, qui mérite quafi mieux le nom de 
morr, que celuy de vie. 

Puis donc que nous ne deuons point recher- 
ciier,ni mefme dcfircr les confolations lenliblcsj 
& que nous ne pouuons viure (ans quelque con- 
folatîon; que nous re(le t*il, fînon, dedefireries 
confolacions fpiricuclles, £cde les procarer au- 
tan t, qoll nous fera poffible? 
Que nous rcftc i*?!, finon ,de les demadcr i DieOi 
qui en cft la pncmiere fource, & qui dcfire Ci fore 
de nous les donner qu'il dit /i^ J'^ipoî » ci^ (onra* 
Ifd, iS«i^ '-"^ ^^^^^ ♦ ^ ^^""^^ r^P"! a ctluy , am (ji iafjé, 

Auiii le Prophète Dauid ayant perdu par Ton 
péché céte douceur delaconroiatlon Diuine 
de la ioië Spirituelle, prie Dieu de la luy rcdônef 
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Partie 1. Chap, ly S€£iio»2* V$ 

& delà béatitude ,qHeiaUiudûitdiiHm,mfie4lifûhâ^^ 

Ha/it que de ptrdre Pojlrt grâce, 

Âuffi Saioc Bernard » o*eft point honteux de stmi 74: i» 
dire» que tontes & qjoantesfois qu*ii s'en verra 
prwé^qii^Umerââm Tmârdmdefirde fm€mtr,& pntfa 
U f^erbe ètemt , qui s'en M « ée mountr i qutl luy ébra auec 
ftg>oufedes GmftfMes» qit'ilntûunie t&^iuiiiiiy rende taUt^ 
grejje, qu'il con^cuoà de lênSaliitt&qiiil&yreiidifay^mefmé • 

Ânffi vn des grands Doâeurs Myftiques de ce Hn im» àe la 
temps, qui peut-eftre demande aux.Spiritnels S'Vont* H 
vn pins grand déniicmentùc toute coniolation, ««ow Ciîm.ch 
qu'aucun autre > n'entend pas,qu»on rejette céte 
forte de concentcmens , ii oc veut pas qu'on y , 
renonce i au contraire il les cftime fi fort «qu'il 
dit , qti'ils^iQttt paiiiG. de ï'roim de l'ame aueC 
Dieu; ^ 

Voila le fen liment, que nous denons auoir 
des conlolations Spirituelles -, Voiia Tcilime, 
que nous en deuons faire , & comme quoy noM 

les dcuons rechercher : puUque les Maints les ont 
recherchées. 

Mais quel moienauoasiio^delesobteDirfCcft . 
de les demander si Dieu) Ccftdedtfu^er conti- 
Ducllcment que Dieu nous les donne j parce 
que, comme dit excellemment Saint Bernard, 74* •» 
ce defir continuel ijt comme fi mua difiooi. fWÙmttUtmtnt M 
fUi de Dku CHCC l'e\pou\e , Ketourutx» 

C*cil eocores de nous addonner ferieufemene 
ila Contemplation , de nous y . appliquer le 
plus fouuent »6c le plus long-temps que faire fe . 
pourras d-autant quecéte conifolation procède 
auflî oaturellement de la parfaite Contemplatia, . 
^aunelcs fruits procèdent des arbres , les rui(^ 
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% fS Àidreffe à U wie contemplatiuei 
feaux couleoc des foauiaes » Ôc la chaleur fuie le 
•rayon du S(^tL 

le ne veux pas émettré TOC cilofe bien mnar* 
•quable en céce matière s (çaaoir qu'encore que 
la confolation, qu'on prend à penfcr qaeDieu 
eft inrinimenc bon , infiniment grand , le 
rçfte I Toit la plus parUite , Se la plus excelleoce , 
guenons puitSonsauoin Deancmoiosleconcca- 
teinentqi^on revoie «lanslcfimtce d^Dîeu ,6c 
dans raocomplifleiiieDC de fes ? olomés, eft plus 
aOfeuré, 6c plus vcile à Tedac de céce vie. 

Le premier ( quand il eft fcul) eft Tuier aux illu - 
iîons, tromperies du diable : Lclecond, eft 
tkwàtja%et\ dciaeiiDet.que c'eft vue chofeia 
plus afleurée de contes , que de garder exaâe«» 
T»hii.i^i.u. mcnt,ccqueDiennouscommiiiande. iiii>«r«w 

rmndmm UVkiu 



KECAFJJFLATiON V£ TOy^T 
ce (^Ht aepèiËien cetcfnmkre pank% 

QVi confidereraiufqoes i qoeUe fimplicicé» 
Ôcvniformitc pcutarriuer la Concempla- 
tion> ne doutera point, que pour s'y exercer aucc 
la perfedioo,qu elle requiert i il ne faille mor ci« 
fier les fens extérieurs, 6c intérieurs, les paHiions » 
& appétits déréglés, 6t tout ce qu i peut eftre de- 
fordoûoé dans Tefprit , ou dans lecorpst II ne 
doutera non plus qu'après quon scft fcruides 
fon^liôs des ycux,de Tmiagmai ion, de la mémoi- 
re , ôc du diia>ttrs de l'enicndcmcac » pour croa- 
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P^trtie 7. Chap. 1 5 . Se^m. 1. 17;? 

ferles Vérités Diuincs, il ne faille quitter tou- 
tes ces foi)(flians , & tous ces difcours, 

L'adede ta Contetnplarion exige toute cétc 
mortification du corps , & de l'efprit , demande 
le fiience ( s'il faut ainiî parler ) des fens , de 
l'entendement. 
C cft vne vérité confiante que noftrc corps,lc$ 

Î)artics dcftinées k la nourriture , les pariics vita^ 
es , les fens extérieurs, & intérieurs , les appétits 
concupilcible , & irafcible , & les a<flions raifon- 
tiables de nodre ame, font ordonnées au feruice 
■de la Contemplation j il faut donc, que toutes 
ces chofes s'accommodent à la nature de la Con- 
templation 5 puifqu'elles font ordonnées à fon 
feruice. 

La Contemplation tient le haut bout entre les 
aaionsdenoftreefpritîElleeft comme la Mai- 
ftreflc, & la Rcyoe 5 Elle cft l'image de Dieu , 27* * ' 
& tient fa place dedans nous. Le? autres fon^iôs 
fontfesfcruantes,&luy doiuent obcyr , les dif- 
cours de la raifon , toutes les *confideracions , Se 
les méditations de l'entendement , & beaucoup 
plus les opérations des fens luy doiuent feruir)* 
Brefdemefme que le corps eftle Scruitcurdc 
l*ame ; aulli les avions raifonnables de l'ame, (onc 
Seruantes de la Contempiation. 
Or quel eft le deuoir des Seruiteurs , & Seruan- 
tes enuers leurs Maiftrcs,& Maiftrcffcs? 

Si nous le demandons au Prince des Philofô- ^ 
phes, il nous dira, que ^« w venu confifie en ce qu'Us foicH ' * -* • 
ttUmznt difpofés , qu'il tiyayt fim en enpc ^qui ics empefilm 
^c^tiHfçr Us çommAndemm de kurs Mutjhes» 
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Voila qu clic ci\ ia vertu des fcruiteurs, & fcr- 
uante$% Et fi cela cft \eu/ vertu 5 leur deuoir, 
c*c(l dexcciitcr les commandemcns de leur& 
tAp&fcsJU Maiftrcfles Ei fi cela eft aifîfî > la ver- 
tu dte ooftre coicps^fc de doftrc cfpric»c'cft dVArc 
tellement difpolès , que les exeircîces de la Coa- 
tcrpplatioD , n'en foienr point cmpcfchcs , & leur 
dcuoir,c'cft d'exécuter ce que la Coateroplatiw 
Jeur demande leur commande. 

Or qu'ed ce que ia Conteaiplation dcmaode 
4o corps >6c^ de toutes les parties corporelles t 
^pieA-Ge qu'elle cominaiiile à la partie raifeom? 
,t!e,£c à toutes fes fermions 

Elle commande à toutes ces chofes ', qu elles 
aycnt i contribuer tout ce qu'elles p.cuuent pour 
Kaidcr i arriuer ( autant que faire fe peut )i TvnU 
fi>rinité de 1 cfprit des Auges, Elle leurcocumaA^ 
de^ qu'elles trauaillér de toutes leurs forces pour 
ce fujet. Voila ce que la parfaite CootemplatioQ 
demande du corps , de la partie railonnablc de 
Tame , & de tout ce qui eu dépcud* Elle oedc* 
mande pas iQoius. 

Oreoquoycoofiftccéte voiformité de 1 efpric 
des Anges 9 Comment eft-ce qu'pp la gj^ut ac-; 
quérir? 

Ccte vniformitéconfîftc en deux chcfcs5 Lt 
a tS 1. 1. f première cft que ces Cclcftes Elprits ne prcnnét 
i$th4 (>.éi X, point leurs coooiilàoccsde ladiucrfiic des chOf» 
éiiiH*" niaierkiles j L'autre qu'ils connoiflcnc lavcS 
iké aûcc vn rqgard , qui tù. tout fimple $ fiuss ai^ 
candi(bDQrs,ni perqutfition s tout au cootratre 
fkicACcndemcnthuouia, (jui puilcfcs oodcei. 
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Partie i. Cha^f, 1^. SeBion i. 27P 
dcschofcs fenfiblcs, & les puife par le moien du 
raifoDOcmcnt. Ccften cela, que confifte iVrii» 
formitc de rcfprit des Anges. De forte que fi 
POLIS voulons y arriuer, nous dcuons ofter de no- 
ftre ame deux forces Je difformi té;» t de conapofi- 
tions , Ôc de diuerficés. La première eft celle, qui 
prouiencdela varieiédes chofcs extérieures j ce 
qui fe fait en les quittant, c*eft à dire,en fufpen^ 
dant les fens intcricurSj 6c extérieurs , Ôc les reti- 
rant de leurs opérations ordinaires , empefchanc 
les yeux de voir, 6c l'imagination de s'appliquer 
a^ix chofes , aufquelles elles s'appliquoit , 6c ainfî 
des autres fens. 

La féconde diucrficé, qu*il faut ofter de noflrc 
ame eft celle, qui prouient du difcours ,ccqui fc 
fait en ccflant de difcourir , reduilant toutes 
les opérations de l'ame à vnc fimple Contempla- 
tion delà vente Intelleduelle. Et cela fait, vient 
en troifielme lieu IVaiformitc conforme aux 
Anges, dans laquelle l'efprit humain fequeftré 
de toutes autres chofcs perfide en la Contempla- 
tion de Dieu: ÔCCeft ce que veut dire S. Denys 
<l\ic tante eflant recueillie des diltraHions extérieures t^con- 
ueriie en elle melme premiertm':nt ^ & delt ayant acouis 
tfiat vmforme , eUc svmt aux puiffances fmgulicremtnt mies , 
tP" par ce mou n tUc e(i conduite comme par la main à la bonté , 
^ àU beauté . qui efi par dcfjtts toutes ihoies vne melme, jans 
tommencanent ,cîr fam fin. 

C'cil ainfi qa on arriueà céte vniformité de 
Vcfpric Angélique , dans laquelle confi{\e la par- 
Élite Contemplation } Ccft,dis-iejen faiiant Cf f- 
fer les aflions des fens , quoy quVilcs ayent cftc 
ficcei^iics pour la fin quç nous prétendons ,6c 
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beaucoup plus en recrenchaoc >ficL nv>rtifiaDC 
toutes leurs opérations fuperfluës , & qui ne con- 
tribuëuc point au fubjed dont doo^ craittons , 6C 
dompter toutes les paûions déréglées,^ tous les. 
fflouuemens defordonnés de ia partie inférieure. 

Ceften fofpendantlesdifcours de l*entendc« 
ment , quoy que par leur moien l'on paraienne- 
à la connoiilance des grandeurs de Dieu. Et c'eft 
ce que la Conteoiplation demande de nouî i puis 
qu autrement cUe ne peut (ubùtUr,ni mcimCi, 
s'acquérir. 

Il raot doue , que ccIUy qui aCpire àla pcrfiBâi^ 
ondelaVieContemplactue ferme en foneffNrtt 

îl^îa^" vn Tableau (emblablcàceluy , que nousvoions 
daos Saint Augu(lin,6c qu'i! l'avt tou{ioursdeuac 
les yeux, il faut qu*il dépeigne la Con templatioa 
comme vjieReyoeaffiiedas vn Throlne éleué». 
& qu'il remette an bas de ce Throtneauec tou- 
tes (es £Kultez, suce toutes Tes vertus, Ceanec 
tout ce qui dépend de luy, pour efcouter tous les 
coromaDderocns dccéte Princcfle ,& pourob* 
feruer tou tesies volontés i.affin de les metue en. 
exécution. 

11 fe doit Kpi^reater que b CcNmmpbuloai 
commande ila Prodeace» & tuydit>lnrorme£ 

vous , cômc quoy ie pourray m cntretcnir, com- 
me quoy ic pourray régner faine ôc fauuc > Pour- « 
tou t le rcftc, qu'il ne vous foit rien. ^ , 

^eft befoiog qu'il fe figure , que céî^Kbyne. 
OlWiéiiandc à la luftice , 6c luy dit; fêk0 tout la 
biêopoffible4iQAM»fi>rtesde pefiiWies»& no 
;vl mg^ à ^i que ce foit 5 affin que le ne 

foij 
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Partiel, [hap. 13. SeBion 2. i8i 
fois point troublée & que le viuefeurcmenr. - 
11 eft ncccffairc qu'il fc pcrluade quccctc Dame 
commande à la force , & qu'elle luy dit -, Armez 
vous de refolutiun ,de fermeté, & de conftancc, 
pour combatre toutes les difiicultez , qui fc prc- 
fcntent dans la pourfuite de mes deffeins. 
Il faut qu'il croie que ccte Princeffe commande 
a la Tempérance & luy du j Prenez autant de 
nourriture, & non plus, qu'il efl: neceflaire pour 
entretenir le corps dedans le feruicede l'Elprit , 
& rEfprit dedans mon feruice. 

Il cft bcfoing qu'il fercprefente que la Con- 
templation commande aux appétits, & aux paf- 
(ions, ôc leur dit. 

Ne vous remuez point, que lors qu'il s^agira de 
mes interefts,qui font les intcrefts de Dituî 
N'entreprenez rien , ne vous mettez en peine de 
rien , Ci cen'eH: pour ma confideration. 

Il eft neceflaire qu*il le perfuade qu clic com- 
mande aux yeux ,aux oreilles, & aux autres fcns 
extérieurs , 6c femblablement aux intérieurs 6c 
leur dit > Emploiez vous pour donner matière à 
la méditation , de quand vous luy en aurez baillé, 
qu'on ne vous entende plus , mettez vous en re^ 
pos , & ceffcz vos opérations. 

Il faut en fin qu'il croie, que ccte Reync com- 
mande à l'entendement, écluydit, Appliquez 
vosdifcoursjô^ vosconfidcrations iirouuei la 
connoiflance du Créateur , & à me donner (uiec 
de contempler , & admirer Tes infinies perfetli- 
ons i mais quand vous l'aurez fait , repolez vous ^ 
ôcfufpendez cnticrçmeni vos fondions. 

Nn 
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Voila ce que la Coatemplacion demande de 

ceux, qui la veulent fuiure. 

Voila ce qu'elle leur commande. HeurcuK 

ccluyquiluyobeyra. . 



FIN r>B LA TREMIE'R.E 
partie de ce traîné» 






SECONDE PARTIR 

DE CE TPRAITTE' DE 

L'ADDRESSE A LA VIE 
CONTEMPLATIVE. 

En'efttiend'aooir laconnoiffince . 
des moiens , qui condoiwnt a la cm*^m>» 

Contemplation , non ne les «et en «f,,^;!^/ 
praccique. Nous 'çauons par expe- (undm ou/deet . 

traftcnt point que par dcsfrcaucntcs operatiôs. lufcis.r^lé. 
On n'apprend pointAlif%oii.4«lcrircjûccn'cft î'j^ 
en lifant, ou efcriuant fowlcnt, Bcroi^.f|jP pcnc 

acquérir la pcrfedion de la Vie Contcmplatioe j 
fi ron ne s'exerce fouueni dans des a^es de Con- 

templarion. ,. i 

Voila pourqaoy après apoir cxpbque iclon les 
fcnnoicnsdcsSaint$,ccqn'itÉsiortaiw poqrwri. 
ncrau fommetac ccicSaeréc «oniagneîiad- 
jouftcccs méditations, que ray formé fur quel- 
ques vnes des excellences deDieu,&que lay 
liràde rEfcritmcSaintc.de la Théologie, & da 
grand liure dumoadia^our cftrc comme vnc- 
Mrcice , qui aidci ina»icr i ce haiat degré d O- 
raifon/ Elles font tcUcmcm digérées qu cUcs . 
tombent touûours en des pclifécs, qui font des. 
— " Nn IJ 
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objeds de Contemplacion : de force qii'eftaos 
foaueot t K aucc renexioD repaflees par l'efprir » 
dlesle conduifeoc tofèafibleoieni à cet eftac re- 
Icac , auquel nous l'acheminons yà cite immobilité 
d'cjpritt tant cclcbrée par les anciens, d la paix de Dieu , qui 
lio p^ffe tout lentinicntt & à U^ucUe félon le gcand ApoUte, 
nemfommcs appeliés» 

le n'y ay pas fuiui l'ordre ,que tient Saint Dc^ 
nysclanslexplicacion des noms Diuins > ni celuy 
uetieoneocics Théologiens j quad ils traitcenc 
es attributs de Dicm Ty ay fuiai 1 ordre, que c^y 
diideaolreftre ob(emepar ceux» qui s*addon- 
Dent à ce Saint exercice» qui cft t*ordre qu'y cieo- 
Qcnt les Doâcur^ mylliques. 



CHAPITaE h 

VELA Sj^GESSE de DIEfr, 
' combien elle paroU dms la matm de 

tlmmerSê . 

SECTION L 
COMBIEN e\lB ESCLATTE 

déimU nadtimde Jks ehofes créées. 

LA fagcfle de Dieu voulant fc produire au 
dehors a inucntc cet vniuers , comme vnc 
pièce, ou Ton pût voir Texcclfeoce de iooart$ 
^ demcfniequeroo void-celle d'Vn peintre dans 
va t«bleao,^a*iIapris phifrdeÊsUfk 



Partie J. (^haff. i. StSlum. u '285 
AuiE l'Eicricare Sainte attribué à la Sagefle 
DicHoe , la produdioo de toutes choies, & nous Sd^. 7. n. tU 
dic,qucccft clic , quia compolié cout ce tjuicft ^'^^••*9y 
au monde. 

Donc pour coDooiftre rczcellcnce de ccce 
perfeébion Dioine s il faut que oomcoofiderions 
ce chef d'œaure» qu elle a fait, & que nous pcfios 
aucc quelle induftric, & quel arttnce elle l'a com* 

pofc pour de là iuger j combien Ton arc c(l admi* 
rablc. 

Or pour bien connoiftre vne chofC} quieft 
compofëc 3 il eft neceâaire d'en bien coDooiflirc 
les parties, 6c pour anoir vne cxaAe connoiilànce 
dbs pantesi il en faûcfçauotr plufiears chofêssll 
faut fçauoir quelle cft leur fubftaocc , quelle cft 
leur matière, ( fi ia chofcdont il s'agit cft maté- 
rielle) quelle eft leur forme , leur grandeur, 
leur nombre , leur difpofition, le rapport qu^clks 
ontiesvnesaox autres, 8c leur liaifon. 
Volons donc quelle eft ia lubftaoce , la tnattere, « 
la ferme , & la grandeur des Créatures) 5c puis 
nous verrons en fuite les trois autres chofes. 

Prcmicrement fi nous recherchons dcquoy 
font faites les choies dicy bas , les chofes que no^ 
voions de nos yeux, & que nous touchons de nos 
mains: coome font les plantes, les liv bres,les ani« 
mauxf nous pdunds dire, qu'elles font compofées 
des quatre elemens> chofc qui cft* véritable, & 
entièrement conforme à !eur condition : Car ces 
Créatures ne pouuans s'entretenir fans des mou- 
uemens corporels , comme ibnt la génération > 
racctoiflàncnt , ia not)rritQre>.eUa dcooicm 
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auoir vdc ouciere coaaeoable â ces mouuemensî. 
' Ëllcs dcaoicQC eftre compoféei de chaud» de 
froid , de fec , âQ^ d'horaide »qai eftaos ioioâs^ 
nuec d'autres qualitez rendent ces corps capable^ 
de produire, & reccuoir tels changemcrïs. 

Mais quand nous voulons f^^uoir dequoy les 
Cieux , éç^ les Aftres font faits , qu clic cft leur 
matière » 6c leur forioe iatriofcque > & quelle eft 
leur fobftanee» nous (orne ibnimiiict w recoii-. 
noillrc nrc ignorance, l<. d auoùcr que no' n'en 
i^jauûDS ric-n. Nous volons bien qu'ils doiuenC: 
■ eftre coQ:>pQrez de quelque chofe bien excellcQfî 
te : vcu que depuis caui^ddifificles qu ils font pro^ 
duics iiU 0 oDcfoufiiiaÈiçuiie dtminMtioo. Mais 
defçanoîren particulier (dequoy»& comme ils . 
ibnc compofcz , c*eft ce qui furpafle la portée de 
ooftrc Efprit. Nous voious aulfi que le Soleil , 
}a Lune , & les Edoiles changent de place > mais 
quand il fauc^dicc comment i nous Tommes biea. 
^Bpetchez* 

SilVui MOsdemiMdc ,(lles AftresfoDt atta2 
chez •Comme des clou» aux globeiX!eleftes,te 
s'ils fuiuent le raouuemept des globes ,aufqucl5 
ils (ont attachez : ou bien lî ils vont au trauers du 
Ciel, epmmc les oyCcaux voient par l'air,, les 
poiflEons sagent dam l'eau s À peine (çauoos nous 
^erépoodfe» 

T Qucf iiiWû i y i m i m n o s pcnfte» pardeiTusIes 

Cieux, & defirons de connoiftrc quelle cft la fub- 
ftance, & la forme des Anges j c eft chofe fi naa!» 
aifee i ii^oir , qu'il y a eii. de tous tempi tou^ 
•|p|iQgyinaglQficM 
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Tartie i. Chap. U SeBionj. 187 
cotre les Philofophcs, qui ont vcfca parmy les 
Païens, & mefme entre les Saints Pcres , ÔQ^ les 
Do<Sleurs de l'Eglile. Tout ce qu'on en peut 
dire , qui foit clair i ccftque ces Anges font des 
fubftanccs ,qui n'ont point de corjps s Ocft qu'i!s 
font des pursEfprits. Quant au ref^e il nous c(l 
caché. 

Et ce n*eft pas merueillc, fi nous auons fi peu de 
connoiflance des Cieux , & des Cclcftcs Elprics^ 
puifque nous auons tant de peine dcconnoilUc 
ce quicft en terre. 

C cft chofe eftrange, que depuis tant de fiecles, 
que les homes fe mcdent de (peculcr les chofes , 
qui font au mondej ils en ont fi peu appris , qu'a- 
près auoir fi long- temps recherché la nature de 
ce qu'ils voient, de ce qu'ils touchent ,6c de ce 
qu'ils ont toufiours deuan t eux, peut- eftre n ont- 
ils pû trouuer la définition, que dVne feule fub« 
ftance > c'eft à fijauoir, celle de Thomme. 

Mais quelle e(l la grandeur des chofes , qui' 
font en cet Vniuers ? (uffit de ietter les yeux , ou 
cous voudrons , de les tourner de quel jcofVé il 
nous plaira , d^eflendre la veuë fiir la terre , fur 
Iamer,rurlesriuieres,fiir les campagnes, 5c de 
regarder les montagnes; pour connoiftre de 
quelle hauteur , de quelle longueur } ôc de quelle 
largeur font toutes ces chofes. 

le ne veux point m arrerter à ce que les Aftro- 
logues , 6c les Gcomctrcs enfeignent de la gran- 
dear des Cieux , 6c des dimenfions de ces autres 
Creaturesj nos yeux en font afics voir, fanscrr 
dler ckcrcher plus loing. 
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Qucfices parties de i Vniucrs prifcs fcparé- 
mcDc ont vue fi cûroDgc grandeur > combiea 
l' VoiueispFtt couc entier en aara*t'il d'auâtage I 

). 14. 0 Ipratî / i'efluriok wn Prophète ) combien la mailon de Die» 
(c'eft ï dire ce inonde ) fft grande , & combien le lieu de fi 
polftijîonefl JpatiiMxi Uefigr4Uid,Un*ap<md€fitt,U^baMtB 
Uc^immen[e» 

PàflTons maintenant au grand nombre êcs 
Crcaturcs, qui font en rvniuers. & voions , que fi 
Icschofes créées fôt merueilleufes en leurs eflen- 
ces , tn leur grandeur i elles ne le font pas 
moins dans leur multitude. 

Premièrement il y a la Terre «rEau-» l'Air^^ 
le Feu , qui font les quatre Elcmens » defquds 
toutes chofes (ont compofëes. Et dans la Terre» 
dans l'Eau , & dans l'Air, combien y a-ùl de cbo« 
' Tes diuerfes > 

Combien y a-t'ii de minéraux dans la terre? 
Il y a entre autres de l'Or , de l'Argent , du Guit- 
are I du Fer » de l'Eftain » du Plomb , du Vif Ar-. 
genc » tant de fortes de pierres » & pretieufcs , & 
communes j tant de fucs endurcis dans les mines, 
côme le Sel,leNitre ,Ie Borax , l'Alun, le Vitri- 
ol , & tant d*autres ,quc les Naiuralifies remar^ 
quent. 

Combien y a- t*il en terre de fortes de plantcs,de 
fleurs, d'herbes, d*arbres, d arbnflcaux, qui por- 
tent des fruids^ ou qui Q en portent point? 

Cooibien y a- t'il en l'air d cfpeccs d oifeaii x, fie 
de memiès beftioles ? de poii^i dans la mer , fie 
• d'antres animaux fur la terre dans ces plan*' 
tcs^ fie ces animaux coybkn de diuçrfcg parties 

^ . ' dcdiJ 
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Partie 2. Chap. I. StUion. i . r?'^ 
de dîuerlcspropncics, de diucrfes inclinations, 
mouucmens, actions, accidcns, & vertus, ou que 
nous cônoidons, ou que nous ne coonoillonspas ? 
Combien de dm<;rlcs plumes, efcaillcs, couleurs, 
odeurs , (ucs , (aueurs, & autres cboics , que nous 
nefcaurions fpccifierî 

Combien rArithmetiqnccontîent-ellcdenom^ 
bres} Les Mathématiques, de figures ) La Muli-» 
que, defons, d*accords, & d'harmonies; (5<^ 
chaque fcience en fon particulier combien com- 
prend-elle de chofes diuerles ? Combien de noui 
utautez inuente tous les lours l'efprit des hom- 
mes? Combien douurages difiEerens peut faire 
vn Charpentier , vn Pemire , VD Sculpteur, va 
Ârchiicâe,& aii^fi du redcé 

Et en toutes CCS elpecesdes chofes fublunai- 
rcs , combien y a-t'il i'miiuidus, & de chofes 
particulières ? Par exempleen la nature des chc* 
uaux, combien y a-t'il de Cheuaux ? En celle des 
brebis , combien y.a-t'ilde brebis? dans cha^]us 
oifeau combien y a-t*il déplumes , dans chaque 
poiflon, combien d'efcaillcs ? dans chaque arbre y 
combien de fciiiHes ? dans chaque plante corn* 
bien de grains de femcnce ainfides autres 
chofes. 

Allons plus haut, & volons combien il a de for- 
tes de Météores en l'air. II y a des clochers ar»? 
dcnsjdes lances flamboianics , des cheures fau»- 
tclantes , des efloiics volante5 , des comètes , lefi 
quatre vents principaux, aucc vn grand nombre 
de collatéraux, il y a des tourbillon;, des foudres, 
des tonnerres 3 des nuées , l'arc en Ciel, la pluie.; 

Qo 
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la gre(le> les brodillars, la rofce» la bruine, 1^ 

glace. 

Que C\ nous montons de la Terre au Ciel , & 

que nous recherchions le nombre des Globes 
Cclcftesi nous ferons bien empcfchcz de dire 
combien il y en a. Tanc y a que Poa reconnoic , 
qu'il y en a plufieurs , 6c que quelques vns aiTcu- 
renc , qu il y en a iufques à onze. Mais dans celuy 
que l'on nomme Firmaméc, combien eft-ce qu'il 
yad'Eftoiles? C'eftchofe queie ne penfe pas j 
que Ton puilfc nacurell«nenc fçauoir. 

Ec n nous voulons monter encores plus haut , 
6c conter le nombre des Anges, qui (ont par dcf- 
fus les Cieux , c'ed chofe, qui e(l moins en nodre 
pouuoir, que de conter toutes les chofes corpo- 
£ T>m ( i ^^^^^^'^ puifque le nombre de ces Celeftes Efprits 
:si. Hfêr. furpaOie de beaucoup le nombre de toutes ces ^ 
s. Th. t. p. ^. chofes corporelles. 

30. ^ 3.^ Qj. jQmçj chofes viennent de Dieu i Oeft 
luy qui en eft le premier autheur } Ceft luy qui 
auec fa SagelTe les a inuentées -, C eft luy qui les 
a toutes conceiies dans fon efprit 5c qui les a pré- 
parées pour la fl:ru(flure de cet Vniucrs. Ceft luy 
quic(lie premier inuenteur de tout ce que les 
hommes auec toutes leurs indullries, leurs arcs, 
& leurs fciences peuuent inuenter. C'eft luy qui 
^ft la première caufe de tout cequife retrouue 
dedans les Créatures. Ceftluyquia formé dans 
fon entendement les Idées de toutes les chofes 
qui (ont au monde. C'cftfa fagcflcquiaiouentè 
toutes CCS chofes fublunairesfi bien compofécs 
<«mme elles font, 6c qui^ tempéré les qualitcz 
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etrmcntaires comaie leur nature le requiert. 

C'cii elle qui a inuencc ces corps Celedes H ad- 
mirables qu'ils (odi»& ceserprits CclefVes encore 
plus admirables. C'cfl elle quia ioueoic touice 
qu'au monde il y a de grand, ôc loutcc grand 
nôbredcchores,quenousauonsremarqrccs,ou- 
tre tanc d autres que nous n^aud^ pu remarquer. 

Combien donc Ion Efprii cfl-ii grand ? Com- 
bien fa SagefTe eft- elle émerueilUble ? Combien 
furpaiTe telle la portée de nos entende mers? 

Si la fageffeelî tant plus grande, & tant plus 
admirable, qu elle inuente des choies plus adml- 
rable5, plus grandes, & en plus grand nombre? 
Combien grande c(l la fagtdc de Dieu > qui a 
inuenté des chofes ii releueespar dcHusnodrc 
connoidance, des choies d'vne fi eftrange gran- 
deur, & qui en ainuenté vne fi grade multitude r 
qui a formé en Ton cfpric l'idée de ces celedes cf- 
prirs , des corps ccltftes , & des Eftoilesquiyef- 
ciaient ,qui a formé Mdéedetant d'autres cho» 
fcs , qui lont au monde, ô^^ ( pour dire quelque 
choie de plus^ qui en conçoit infiniment d auan* 
tage que celles, qui font au monde. 
Certes il faut auotier, qu'elle ell infinies puifquc 
fcs mueniions font infinies. 

Nous cftimons vn Sculpteur auoirvn grand 
cfprit, & vne grade capacité > quand i( Içau taire 
beaucoup de iortes d'ouurages. Et l'Elcriturc * 
Sainte dit que Dieu remplit defagefife Bcfelecl > 
c eft à dire, luy donna vne grande abondance de 
fageflc} affin d'inuenter pour la ftrudurc, 6^ 
i cmbelliUcmcnt du tabernacle^ tout ce qui f^v 
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pourroit faire arciftemcnoc auec de l'Or, del'Ar^ 
genc,de l*Airain,dii marbre, des pierres pretiea- 
fes, & auec coûtes fortes de bois. 

Ha ! n nous eftimons qu'vn ouurier a vne grade 
capacité, quand il fixait faire beaucoup de chofesi 
& b'il talloit cjue Bcfelcel euft vnc grande pléni- 
tude de fageffe » pour inuenter ce qui fcroit ne- 
ccffaircpour faire ce tabernacle i Quelle eft la 
capacité de Dieu, qui cft le grand ouurier de cet 
rniucrs ? Quelle fageffe a-t'il fallu, qu'il ay t pour 
inuenter tant de chofes fi excellences, com- 
me font les Anges, le Soleil, la Lune, les Edoiles: 
tant de rares eiprics, quife font trouués parmi 
{es horamcs: tant de rares qualicéz, qui font dans 
les elemens dans les minéraux, dans les métaux^ 
dans les plantes, dans les animaux. En vn mot, 
qui a inuentcdes millions de chofes plus grandes, 
plus excellentes que ce tabernacle , que fit 

'^f. i4<. fdfi^ Befeleel. 11 faut (ans doute, qu elle foit imraenfe 5 

^tu €iu* mn II faut qu'elle (oit fans nombre. 

^ji onmtrm. p^^^. jQ^jç^j^ yne efpece ^ ou vne efTcncc de 

quelque chofe, comme (eroit l'efpece d'vn Ange, 
l'cffcnce d'vne Eftoile, ou d'vne forte de plante i 
Jlfauc vn degré particulier de fageffe, qui /uy 
correfponde j pour en inuenter vne autre, il faut 
vn autre degréde fageffe, qui luy correfponde 
cncoreS)pour en inuenter vne troificme , il en 
faut vn troifiéme degré , & ainfi du refte > Puif- 
<loncqu*iIy arant d efpccesdans l'vniuers ,tant 
•de fortes de plantes , tant de lortes d'animaux , 
tant de fortes d'Elloilcs , tant de (ortes d'Anges , 
^ qu'il y en peut aupir infiniment d'auantage & 



, ^uifque toutes ces chofcs font plus excellentes 
les vnes , que les autres , & que c cft Dieu , qui 
icsa inuentécsjô^ qui enaconccu Icsldccsj . ' 
combien dedegrés de fageflè doit- il auoir ? 
doit-ilpasea auoir m nombre infiot: poift^iie 
•coures ces el peces font en vo nombre infini : Ne 
{aac^il pas donc que céte fageâTe foie immcofoi 
-iticomprchcnfible , fans nombre. 

Quelle eftdonc voftrefagefrejoErpric Eter- 
nel» combien voftre capacité (urpafle-t'eile celle 
-de coures vos Créatures , celle des hommes ,des 
Anges , te des plus haurs Séraphins t O Seigneur 
•de iVniuers ^Ufamtomt k^m^ >§m Ank hmani f^fm, i3« 

^randes,^ fi êxtelleiiiit, efi fi ékmnàU , quekm Upué^ 

iimetmk ; eH fi bâme tfm ie n'y puis éatmén. le ne K^^^"* * ^ 

puis, ô Sonuerainc fageiïe Je ne puis fçauoir ce 
que font les œuures de vos mains , ie ne puis de* . 
couurir leur grideur,ie ne if aurois conter coo%;; 
l>ien il y en a } cômenc pourrois ie fçauoir qu eild 
cft tare & la fage(re,auecie(quelles vo^lesanép- 
inuetées? ie ne puis içauotr ce que c^eft quVo An« 
gc,ni quelle eft la hauteur des Deux : ic ■ ^au- 
rois coter toutes les fortes de poifl6s,qui font dâs 
la Mer % ny toutes [es efpeccs de plantes, qui foxu 
furiaterrc$fi^commenc pourrois-je lsaooir« 
quelle e^ la nature , quelle cft l*exeUence , quel- 
le eftla4àotcur> la largeur Ja grandeur, la pro- 
fondeur > &: le nombic dv. . perfcdionsde vollrc 
cfprit,quia fnrrné > &: qui conrîcnt lesidécsde 
tous les Ànges,ne tout ce qui cit ààs. la terre, de 

Moc4^pe|(l; en la Mer 1 & cncorç» va nomti^llt 
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infini d'autres chofes , qui ne font point , 8c que 
vouspouucs créer? 

Qu'cft ce donc, ô Dieu tout puiffaot, que la fa- 
geflè , & la capacité des hommcs> H on la compa- 
re a la voftrc? 11 n'y a que vous,ô Seigneur d'infi- 
nie Majefté, il n'y a que vous, qui mentes le nom 
de Tagei II n'y a que vous , qui ayés de la capa- 
cité. Tout ce que nous eflimonsfagcfle^Ôc habi* 
lité dedans les Créatures ,n'e(l que ilupidi(é,fl 
on le compare a voflre efprit. Il n y a que vous 
qui fadîez des chofes grandes , des choies admi- 

^Iffiifif. II. ""^^^c*»*^^^ choies, qui ne (e peuuent pénétrer , 
M. 4. mtrébtlu & qui Ics faflTiésfans nombre, llny a que voi aeuures^ 
élujftmi •perd oui lokntglorirujes , (jui foit nt cachées , qui nt je puijjent voir. 

cr dùfioff A vous donc tout teul ,o Dieu immortel, cit 
ft cr t0uij4, Jeug toute louange, tout honneur, toute gloire : 
Mtdit4t S. ^ puifque ces chofes vous font dciies , accordez 
jji0g,r.i},H,6 rooy cétc grâce , que pendant que ie fuis dans ce 
corps fragile , mon cœur vous loue,ma langue 
J*/- u «o. vous loiie, mes œuures vous louent, tot4a mes 
f, I ^^f^"^ > Seii^tar qui efi fcmhlablc à vous ? Dieu de mes 

; ' Teres tÇSr Sei^newr de mfiricordc donnés moyla fa^cfjei qui 
affifie avolhethrofne t enuoiés-ia devosCteuX: qui font tout 
Jaint%, du ficge de voîïrc grandeur i affin quelk juiî ahu moy, 
0- qu'elie trauaiUe ûuec moy, (f cfi-tUe , qui jfaii , c?* pénètre 
tout Ci iho\eSiiciï d* elle, de qui no»^ deuons attendre la connoijm 
fance de vos œuuris, devQS grandcurs,c*efl-eUey qui notisfalî 
peuetrir combien elle mejmc efl immenfe , & infime , it fi- elle 
qui noua fait voir côbien voui mérités d'élire loik'i honore» aimé, 
€^ierui i Donnéz-la moy donc , Dieu de mes Pè- 
res , Seigneur de miicricorde} afEn que par {on 
moien, ie connoifTe vos perfetflions , ie connoiiïc 
combien nous vous douons louer> honorer , ait- 
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mer ,&fcruir,ô^ que le connoiflantic vous 
rende cesdeuoirs. 



SECTION II. 

COMBIEN Ch'TE SJGESSE^ 
paroijl dans la difj>ofttion des Créatures dans 
Iç rapport quelles ont les vnes aux autres^ 
dans leur liai/on. 

OSei^eur de tf^niuers,^ue vos auuresfont maj^nîfîqut' /'^/t^oj.î^; 
ment faites l voua auc^fait toutes cbofes aucc fageffe, ^"^f'* 
J^ous aun^ rejpandit vofire jageffe. fur toutes vos auwtes* 
La difpodciô fl admirable, quiVy remarque> l'of 
ilre fi excellent, qui s*y void h & la liaifon fi fub- 
tile , qui s'y recannoift en fonc despreuues plus 
que fuffifantes. 

Chaque Creatareefl: dans !e lieu , qui luy cft 
propre > chacune eil mifedans Tordre, 6c dans 
le rang , ou elle doit eftrc. 

La Terre eftant la chofe la plus pefance ,& la 
dernière de toutes les chofes corporelles, elle eft 
au lieu du monde le plus bas 5 Ët les animaux 
, terre(\res aiansdcs qualitez fcblables Scelles de 
la Terre , ont audi leur lieu dcflus , ou dedans U 
Terre. 

L'eau ayant des- ia quelque chofe de plus re- 
leué, que cet autre élément, elle cft auffi au dcf- 
fus de luy. Et par ce que les poiâTons tiennent de 
la nature de l'Êau, ilsy font comme dans leur 
propre lieu. 

L'Air eftant dVnc nature plus noble, que l'Eau , 
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êc Ui Terre > il eft éleué fMr deffiis ces doni^de^ 
meni. Eclcsoifeaaxaiansdo rapport au teaipe^» 
rament del'Air» Ils ont ett 1* Air pour leur licu« 

Le feu furpaCTant en excellence tous les autres 
elemens il edoit conuipoable ()u*ii fuC|, comme jl 
e(l, au delTus de tous» 

Jkcs Cieu&aiaosdes qualitezbieo plûs exceU 
liOiic.es>qae tootesles chofes clemeQuircs ^font 
ptàs hauts , que toucesces chofes.. . 

Enfin les Anges comme Créatures fpirîtuelles, 
& fans comparai(on plus nobles , que toutes les 
cbofcs corporelles ont leur appartement a« 
^4kfiusdc»Cieu««^uicftauâi lel«^ dcOiné aux 
Kpmmes »^ qui imiteront les Anges^ fit ain^Lii 
SKHis parcourons coûtes les chofes ntcurelles no^ 
trooucroosqii*il ny en apas vocqui félon Tordre 
de fon inditution^ncfoit dans la place, Ôc dans I9 
rangjquieftconuenablcàfa nature. 
Or vjous» aScigneur aucsaion difpoft 

soutes ces chof esi Donc voHS auà fm twui (héfet âme 
ffL^eUe. VvHS ouh HtpgMé» rt^ire fagefê fur toutes vos œauns* 

Non feulement ch&que Créature eft placée ai| 
lieu, que fà condition requiert I mais de plus» il 

n*y cnapasvne depuis la plus grande, iufques i 
la plus petite , c^i ne ioic ordonne^ à qucl(}q9 
yùigc particulier. 

Lcsquatreeleaiens»&toutesles chofes qui y 
font coatoiDes» font ordonnées à quelque fin. 

La terre fouftientles animaux tcrreftrea^fic 
fournit de nourriture à tous. Et ce qui eft mer* 
. Milieux, c'eft qu'en toutes les parties, ou elle tft 
^uéç> l'on y uouuc€Ci}uicft abfoiuojeot 



Digitized by Google 



Partie r. Chap. i, SeSliom t. 197 
ccflfairc pour i'encreuen de la vie. Ëc afin que les 
contrées dependilTcnc les vues des autres > il 
en a pas vne, qui nayt quelque chofe de parcicu- 
ker, & qui ne puilTc cflre nouuelle esautres pays> 
là ou l'dn la peut traniporter. 

Que ti nous iettons les yeux fur les campagnes , 
6^ fjr les plaines , nous les voions abbrcuuccs 
d eaux coulantes & non point d'eaux crcupiOan^ 
tes> crainte que venans à fc corrompre elles fuf- 
fcoc plus nuiflbles, que pro6tabIcs. 

I^es campagnes ainfiarroufees (ont dedinécs 
i prbduire les grains y les herbes , les fleurs , les 
vignes, & les arbres. Les arbres font pour porter 
des fruicls , pour donner de l'ombre, recréer la 
veuc , baflir des maifons , faire de naiiires , pour 
nous réchauffer , pour cuire les viandes , & pour 
eflre la demeure des oifeaux. Et l'on fçait afTez à 
quoy (erucni les foias , les grains ylts vignes ,les 
plantes» les herbes«& les fleurs; Ion rçâit,dis-jo, 
que ces chofes aident à nourrir les hommes,6c les 
befles, aident à conferuer, ou recouurcr la fancé) 
outre le plaifîr, qi^e quelques vnes d'entre elles 
baillent à nos noix « & à noflce odorat» en lesre*- 
gardant , ou en les Tentant. 

Toutes les beftes rerreflres ont Icursrfins fpe- 
cialcs i les vnes (erucnt a nous porter , & i por- 
ter nos commodiiez i d'autres à labourer la terre> 
d'autres nous fourniflcnt de nourriture, d'autres 
de remèdes â guérir nos maux, d'autres de laine,. 
& de cuir, pour noûsvcflirj&chaufTerj d'autres^ 
mangent les charongncs, qui intedeni l'air 3 Ic^. 
atcillcs font le miel , 6^ U cire 5 les vers à foyc: 
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font les plus prcticux habits» qui (oient dans le 
ittoode ) les araignées, 5c les chenilles accirent de 
toutes pars les vapeurs venimeufes, qui nousin- 
fefleroicnt i les Serpcns emportent le venin, qui 
eft fur la terre > d'autres animaux ont d'autres 
vfages ) Et l'homme , qui eft comme le Lieutenâc 
de Dieu en terre, e(l eftabli pour commander à 
ces bcftes , & pour fcruir le Créateur. 

Les montagnes pour eftre plus fécondes font 
abbreuuées des pluies plus fréquentes > audi les 
voions nous couucrtes de bois , de vignes , 6c de 
beaucoup d autrcs chofes. Que s'il y en a quel* 
ques vnes entièrement (leriles, elles feruent de 
retraite à plufîeurs animaux. 

De la Terre paflfons ï TEau. A combien de 
chofes cet élément e(l-il ordonne ? A combien 
d' vfages feruent les poifTons, qui font dedans les 
eaux ? Ils feruent de nourriture aux hommes , à 
quelques animaux terredres, à quelques oifeaux, 
èc quelques vns d'entre les poifTons fe nourriffenc 
d'autres poiflbns. Nous en tirons diuers remèdes 
contre diuerfes maladies. Quelques peuples fonc 
des accoudremens de la peau des Baleines ; 
D'autres fe (eruent de leurs co(les pour leurs 
badimens , Se pour d'autres chofes qui leur fonc 
neceffaires > Et ce qui eft merueilleux les coquilJ 
les de quelques Tortues de Mer feruent de naf- 
feilcs à quelques vns. Les Serpens aquatiques at- 
tirent toute l'impureté des eaux. 
. L'ambre gris , les Perles , le' Corail , ( qui font 
chofes , qui viennent de la Mer ) reme iient 
^pludeurs maladies, outre le coDteaicmçnc » 
qu'elles apportent à no:» Uns. 
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Si la Tcrrc,êc l'Eau ont leurs vfagcs particuliers, 
l'Air & Icschofes ,qui y font ,ODt aulîi les leurs. 
TAir rafraîchie les animaux , qui y viuent,& por- * 
tauilcb laages des chofes viîiblesà leurs yeux, 
à leur oreilles , à leur odorac , il concnbuë â 
toutes les focâions de ces trois fcns. 
Entre les oifeaux, qui font en l'Air, les vns font 
dédiez à la chafTe , comme les oifeaux de proye ^ • 
aucuns par leurs chants mélodieux, ou parla 
beauté de leurs plumages recréent les fens, &^ 
l'efprit ) les autres ferucnc de nourriture à d'au^ 
très animaux, & aux hommes. 

Mais combien font admirables lesvfages des 
Meteores^quifonteniair ? 

Nous voions trop clairement , que les nuées 
font d'eftinées pour îecodcr la terre, & la rendre 
capable de porter des fruids; mais la manière : 
auec laquelle elles tombent eft digne d'cdonne- 
ment : Car elles ne tombent pas tout à la fois fur - 
la terre > autrement elles rabyfmeroient , & fe- 
roient fouuentdes nouueaux déluges jmais elles 
font diflillées goutte à goutte > comme H elles 
eftoient ver fées auec vn arroufoir , ou comme Ci 
elleseftoienc criblées , alEn d'humeâer douce- x./?(f.f.ti:t&;.. 
nient , rafraîchir peu â peu les chofes, qui la 
reçoiuent. Les nuées font auffi côme des parafols, 
qui nous contregardéc des trop grandes ardeurs 
du Soleil, ôç^d'autresfois elles cmpcfchent les 
trop grandes rigueurs du froid» 

Qui peut raconter les miraclesdela rofée, & 
expliquer comme n'eflantque de petites gouc- 
kÛucs elle nourrit tellement les chofes, furlef-^^ . 

Ppij, 
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quelles elle combe ,qu elle preod leur qualitéz? 
Elle fe chage en fbUille daos les feuilles > en fletic 
dansIpsflearSi&eofhiR dans les firoitt} Dans 
les V ignés elle deaieos da via , 8c dans les auties 
chofes', elle deuienc ce qu'elles (ont, 

La neige cft ordonnée àengraiffer la terre» 
ce que fait audi quclqi^esfois la glace. La bruine, 
&lagre(le font deftioées pour nous faireamca* 
der noftre vie. 

Les vents font donnez > tancoftfmir modérer 
Texcreme chaleur ,tantoft Texcreme froideur de 
l'air, tantoft pour ihumc(^er, tantoft pour le 
delFechcr. Us font ordonez pour porter les nuées 
çà , 5c là > affia d'arroufcr , mat&ienaoc vne con^ 
trée, 6^ maintenant vne autre, pour balierle 
Gelj le rendre fcrain, purifier l*alr , & empefcher 
qa*il ne croapifle, & fe* corrompes 6^^ pour 
moienner le coaicaerce d'vn bout du monde , 
îurques à l'autre. 

Les Météores de feu , qui font en la fupremc 
regfonderair,ronc emploiez pour coofommer 
beaucoup de vapeurs fumées pnaoces fitio^^ 
feâes 9 qui s'efjieoeni; descorps , qui (oDspmifiis 
fur la terre. 

Le feu , qui efllc plus haut des elemens a auffi 
(êsvfàges. lied ordonné pour modérer aucc fa 
chaleur , & lafeichereiTe , la grande froideur de 
feao f'êc^a grande humidité de i^air. Et fi nous 
parlons du (ea commun » à combien de chofes 
SKHjs fert-il? 

Mais eleuons nos yeux des chofes fublunaires 

jbGcUes»(juifom dcdaos lcsCicux»6^^ Y^^^f 
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f admirahie rapporti qu elles ont aux choies d*icf^ 
. bas* 

Ccft iiienieyie<]ii*eiicr€ td G grand nombre 

d*eftoiles , qui font aa Ciel, il o*y en a^as vne qui 
n'ayt quelque verui paniculicrc, ôcqui tjc (oie 
eftablic pour caufer quelque cffcd en ce mondes 
les vnes caufenc la pluie» les aoues la gelée» d*ai»; 
très la neige, d'autres excitent les tempefteSp- 

La Looe&rt iefdairtflesoaiâs>Aattrempeir 
parlâdoacchiiiBtditélcschalcnn trop ardentes 
du Soleil : elle nourrie la terre de rofiées , fécon- 
de Thumeur radicale des chofcs viuantes , corne 
nous voions auec admiration» que lorsqu'elle eft 
pleine,<cUcs 00s plnsdcfignur, qo*en fondo* 
elto » qa'il y a plus de oemean dans la ceftedes a* 
Aknaux , {nos de moâelle dans leurs os» ficque les . 
poiflTons qui ont des efcailles font bien plus rem» 
plis. De plus la Lune aucc le Soleil e(b dedinée 
pour partager le temps en années» en mois» àLcm 
ieurs. 

LeSoled eft conftknè pour efclairer le iourli^ 
pour fiofoier iei faKons , pour enriielUr les ele» 
mens , pour ématUer la terre an printemps de 

toutes fortes de fleurs , peur couurir les campa- 
gnes de toutes fortes de fruits, pour donner là 
vte aux animaux, pour réiouyr toutes chofes de 
ton aggreable lumière» pour les efcbagffer , 
fortifier ance faehalenr» pour engendrer les me» 
taux» & les pimMpveikofesdMatenifiilicidtf 
la terre, pour difTiper les broaillars , pour pro- 
duire le vcnts,& pour les faire d'autresfois cclfer» 

gom mille auurcs choies , quoa jf^og 
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loDg de remarquer. 
5. DiM.*. i|« Montons enfin dclTuslesCieux, & conitdcrôf- 

i, oommcs» 

Le premier illumine 1c fécond > lefecood ,1e 
troiiieinie > le croificime , le quatricrme , Ôc ainfi 
iDfqu: s au dernier. Ce font-cux, qui font commis 
pour faire mouuoir lesCieiix,& qui en faifanc 
mouvoir Cicux , (oi|t caufe de tout ce qut(e 
Êûc dans les chafes corporelles» qui font ky bai. 

Ils defcendent en terre pour y auoir (biiigdeft 
Prouinces , des Villes , & de chaque homme ctk 
parciculier,pour prendre garde qu'aucune efpe*^ 
ce^oudesaoïmaux^oa (k&auueschofe&fubla^ 
oairesoeperiflc. ^ . . 

Eofio dés le fommeedoCieisf i Nifiyiaao e^« 
tredela terre idésrOrienf>iufquesa rOccid^tt 
dés le Midy iufques au Septentrion , tout eftor* 
donné, & parfaitement bien ordonné. 

Or doii vient ce bel ordre, Cnon de vous d 
Seigneur de T Vniuers? vouâ ouix^donc fait tomet shtfèf 

wmns. 

Mais qui fçaurdt dire quelle Kaîfim ooc encre 

elles toutes ces chofes> qui font au monde? Qui 
fçauroiiconceuoir quelles (ont les chaifnes aucc 
lefquelles^tes ces pièces de l' Vniuers font aC' 
tachées i combien ces chailaes (ont délicates , &ç 
imperceptibles ; 6^ neantmoins combien eHes^ 
(ose forses^poor tenir fi longtemps le monde ea 
mcfme eftai , & empefcher qu*aucuDe partie ne. 
4^°^^'^!^ dcguQ tant dç |^çs. 
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Comment Ce pcut-il faire que rdcment du feu 
(biclièauecccluy de Tair , fans que celuy là con< 
fomme celuy cy $ Quels (ont les liens , qui atta 
chent les eaux de la Mer , ou elles font , qui 
les empefchent de couurir toute la terre , corne 
elles faifoient au commencement de la creation> 
Cornent eft-cc que l'efpritôc le corps font liez fi 
cftroittement en l'homme , qu'ils ne font qu'vnc 
mefme perfonne ? Comment eft ce que les qua- 
tre elemens y Se leurs qualités fi contraires > (ont 
conjointes dans tous les corps fuWunaires , pour 
en faire vn mefme compofé.En fin comment eft- 
cc que les chofcs immortelles, comme les Anges, 
& les ames des hommes, foint jointes auec les 
mortelles, comme font les bedes > comment e(l^ 
ce que les chofes incorruptibles, côme les Cieux , 
les corruptibles , comme celles qui font au 
defTousdes Cieux ,font vnics enfemblepour en 
faire vne (î parfaite harmonie,& vn Tout fi beau, 
fi aggreable , 6^ fi admirable, comme eft céc 
Vniuers? Qui ,dis-je ,(çauroit expliquer, quelle 
eft la liaifon ,que toutes ces cho(esont par en» 
femble? Il n'y a que vous, ô Dieu immortel, qui 
le puiflîez. AuflS eft-cc vous feul qui les auez 
conjointes, voies & attachées. Vomanà donc fait 
tomes cbofts Aucclagelfe, , 

O ame Chreft iennc , 4rre/?f toy icy , & ton- î'^'},,/^',,»: 
ftim les meruciUes de Dieu, regarde combien admi- /idtrdmhMhiUé 
rablcment toutes les chofes du monde fontdif- 
pofécs ) combien fagcment'elles (ont ordonnées, 
combien (ubtilemr t elles (ont liée& les vnes auec 
I;s autres. Confidere ces chofes ;iucc acicnùoni 
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de la coD(îderâtioii de ces choies qui (ont (T 
ttcrueillenfcs i cfleue toy i l'admirable lageUè de 
celuy,quiles a ainfi difpoCiics, ofdonées,i6c liées $ 
regarde combien grand doit cftre rEfprii , qui a 
iDucntc céte dilpoiition ,cct ordre , ccte Iiaifoo. 

Si la lagcflê cou iiHie à ranger les chofesdans 
]e lieu >& dans le rang ,qui leur eft coouenable » 
fiellecoofiftei lesdcftioerà lafin^qo! leurcft 
propre , à les appliquer aux vfages , qui leur (bnc 
proportionnées , & à les fi bieo aflembler par 
en fcmble, qu'elles faCTent vn tout qui foir parfaiti 
tant plus les choies qu'elle range , qu elle ordon- 
ne» quelle aflcaaUcfoQcci) grand nombre» tant 
mieuxeUes lbacor4oonées âcplus fubiilemene 
Goojoînâes i tant plus graadc i & pins admirable 
ftrala (àgeflc s Or eo côbî«D grand oodabre foos 
les chofcs, que la fagc {Te Diurne met en leur lieu^ 
& en leur rang ? combien font-elles admirable- 
ment ordonnées ^combien fonc-cllesfubtilem£8- • 
côiQiDâc&^ C*eft-elle» qui met châque chofe en (à 
place ,chitque genre dans Ibn erdie , cbÂque eù* 
pece daosfoo genre , Ac châquecbolê papiricolie^ 
te dans Ton efpecG. Elle commence depuis le 
premier des Anges, pafle par tous ces EfpritsCe- 
kûes , U arriue en ôn lyiqiicsau plus peuc ver^ 
mifTeau de la terre. 

C eft-elh; ,aui ordonne tout > U qui formant 
les idéctie chaque chofe dtibic en elle mefme;: 
eelle-cy fera poorcéreflFe(5l,céce autre pour vn. 
aucrc j le premier Ange donnera lumicreau fé- 
cond , le fécond au troificfmc , & ainiî du rcAe> 

^ diibic dcces yaodsiuminaircs» que ce rcroic. 
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eux, quidiuiferoicnt le iour , & la nniél j quclc 
Soleil prefideroic au iour ,6cla Lune à lanuid) 
qui diioic, que le feu feruiroit à telles choies, l air 
à d'autres , & aind de toutes les chufcs , que nous 
auonstemarqueés. 

Ccft elle ,qui a ioinû erfcmblc tant de chofcs ç, dwi r. -r' 
li différentes qui naturellement font Ci cfloi- 
gnceslesvnes des autres j qui lir les cxiremités 
des premières auec les principes des iecond;.Sj, 
qui lie ce qu'il y a de p'us bas dans le premier 
Ange auec ce qui e(l de plus rcieuedansle fecôd) 
ccqui e(l de plus bas dans le ircond , auec ce qui 
cd de plus rcleue dans le truiiîclme , àc ainfi luC- 
quesau dernier > qui lie c£ qu*ilyadc plus bas 
dans les derniers Anges sauec ce qui eCî de plus 
reloué dans les hommes 3 qui lie cequûlyadc 
plus bas dans les Cicux.auec ce qui eft de plus rcr 
leué dans les clemens ,& qui les lie de telle forte 
que le dernier des Cieux touche corporelleraent 
le premier des el< mens , le premier des elemeos 
louche le fécond, 6c ainfi du refte > c'cftclle dii- 
je,qui lie toutes<:e6 chofes,ou corporellcment, . 
ou fpiricudlement > afHn que les vnes aident aux 
autres, & que les inférieures re^oiuent les influ- 
ences de celles , qui leur (ont fiiperieures.. 

ùcd elle encores,qui dilpofe en Ion efprit vné 
infiniic d'autres choies , qui les ordonne , & les 
affemblc , & qui les difpoîcra hors de fun cfpnt , 
quandclle le voudra. 

Il faut donc qu*elle foit infinie, quelle foit fans, 
borne, (ans (imite. 

Mais ce qui c(l plus merueilleux^ ccfl que : 



t 
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céte fagcfle de Dieu fait toutes ces chofes en vfî 
moment ,en vn clin d'ocil > elle enabraiTe tout à 
la fois tant de millions de chofes, qulont efté ^ 
qoî font , qui feroor , 5c qui peuueni eftre \ caiu 
de chofes fi différentes , fi difcordantcs , ii cfloi- 
gnées les vnes des autres , fi disantes , & félon le 
heu , 5c félon le temps , & fi mal ailées à aflcm- 
bler ,ôcconioindre> elle a les yeux fur toutes, fiC 
toutes luy font 11 faciles à manier, qo^cUe les mec 
chacuries ou elles doiaent eftre, les ordoooe, 
comme elles l'exigent , 8c les conjoniâ feloti 
que le bien de chacune ,& de tout rVniuersIc 
requiert ,5cfait toutes ces chofes en vn inftanr, 
auec vue feule , 6c fimple penfée. Donc elle 
immeufc ,cUe cft inconceuable. 

Les plus forts efi^rics à coote peine peuueac 
pcnferC comme il uac)i vue affaire, fans qu'ils 
îbicntbien toft diftraits, 6c emportez à d'autres' 
penfces» Mais Dieu tout en vn moment, fans 
peine ,ranS'di(lradlon difpofe de tant de miliiôs, 
Sciant de millioos de chofes-) de tant de millions, 
&^ tant de millions d'affaires» addreffe en vn 
inftant toutes les Créatures, Se toutes leurs incli- 
nations , tous leurs mouuemens,Sc coûtes leurs 
avions au but, où elles doiuent viferi ordonne 
en vn rien toutes les chofes , qui font au monde » 
8t toutes leurs parties , tous les os des animaux , 
toutcslcs piumesdes oifeaux, toutes les cfcailteSi 
& les areftes des poiflôns, 6c ainfi des autres cho<* 
fes ( quoy que le nôbre en foit infini ) aux vfages 
aufquels elles doiuent fcruir. Donc fa iagcile eft 

f^h L!' Âncomprebe&iîbk fUejfift inucftiigable. 
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*- Oamc Chrcftienne arrcftc toycncorcs vne 
fois, & confiderc ces merucilles de Dieu. Regar- 
de ( fi faire (c peut ; aucc vn fimplc trait de vcuc 
tout cet Vniucrs, regarde comme toutes fes par- 
ties font diipolccs, ordonnées, U, lices par enlem- 
ble,6c delàrcgardcdanslafagrflcce L>ieu,Mdéc 
& Icxcmplaire ,qui rcprefente ccte difpofition, 

- cet ordre , ccte liailon j Ec fi tu trouucs, que ce 
monde vifible foit admirable , combien plus dois 
tu trouuer admirable le monde inuifible, qui efl: 
dans céie Idée de la Sagtffc de Dieu? Le monde 
vifibiceft vnc Créature, ou vne aiï mbl.îgc de 
toutes les Creaturesjôc le mode inuifible, quicft 
dedans Tldéc de ccte fageflc de Dieu, cft le mcf* 
me Créateur > Combien donc celuy-cy cft-il plus 
admirable queceluy-là? Et fi lu ne peus com- 
prendre les merucilles , qui font en cet Vniucrs ^. 

• combien moins comprendras ta iidéc de la fa- 
geflcdc Dieu c^ui coniient rcprefcntc céc 
Vniucrs? fi ne peus comprendre cétc Idée de ' 
de fagcfle de Dieu i Combien moins comprend 
dras tu la mefime fagcffe de Di< u ? 

O merucilles des œuurcs de Dicni ô plus gran^ 
des merucilles de la (agcfle de Dieu, (clou t^ucU 
le en eft la caufc > mai^ i» fiuiment plus grandes 
merucilles de la fagclîc de Dieu, qui félon d pro- 
pre nature furpaflc infiniment toutes les mer- 
ucilles de fcs œuurcs, & toutes ^es merucilles des 
Idées, qui rcprcfeo cent les œuurcs. 

Donc 0 SàgneuTy qui rc^nà étmnlli ymm, ù ^ci^ncur, qui Ecchjî^J^, 
a!féi créé toiua (bajes cnftmbte, ô Roy qui dt mcuvCi wuimthie 
dutiS toute l'cfcrnité , qni efi te nui tji juffiiam dr raconter vos 
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Selon le nnt auwei , quifçawra penetrerros gnmdgm t&^pmu Mi9 

|gr(|. la fQfcg voflre magni fiance» 

O Ëfpric iacffable du Createar»qiii eft-ce qui 
{H>Drra pencirer voftre pcrfeâton coàune elle 
le mérite? Qni^cft-cc qui vous fçaara digoc- 

menc loiicr ? A !a mienne volonté, que ie îc puif- 
fc taire coa^me les Chœurs des Anges le fonc. 

O Seigneur d'iofioie MajeClé , dcd'iocomprer 
henfible puiflaoce, oombieii vokMiriers le me ré- 
paodrois tout eotier en vos louaDges » comme 
CCS bien-heureux efprics ; puifque vousauéifa^ M- 
tes cbofcs auec tant defageffe, pui(qac éUtét refont 
noUrtlagcjJe fur toutes •Pos€nmns , en les difpofant fi à 
propos, en les ordonnant fi connenablement > 

en les liant fi fortement les vnesaux autres. 

Queft-ccdelafagciredes hommcsau regard 
de la voftre. La fagelTedes hommes ne fe peut 
eftendre , qu'à bien peu de chofes. Son aâtuicé 
n*eft que pour certains lieux , &^ pour certains 
temps 5 Mais quant à la voftre, elle cil fi graa Je , 
& fi générale, que la diftance des lieux n cmpcf- 
che point les effets de fa difpoiition, la multitude 
des chofes o*apporte aucun trouble dans fes or- 
dres , oy legrand c(pace des tes^s n'y caiife au- 
cun oubly. 

O fagefle de Dieu , par laquelle cfl ouuerte la 
bouche des muets , ouurcs rra bouche, donnes 
moy voe voix de louange % aâia que ie pui0e ra- 
coter toutes les mcrueillcs , que vous aués faites, 

O fageflè Eternelle» qui difpoTez de toutes 
chofes, ielon que leur nature le requiert, qui or- 
4onac^ louie^ vos Créatures à la fia, qui leur eft 
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cooueoable dirpoiêz de moy , de ma vie , 8c^ de 

toutes mes allions , félon que vous connoiflez 
ni*eftrc le plus conucnablc, aJdrelTcz moy à la 
fin à laquelle vousaddreflèz vos enfans , condui* 
féz may à la fin^ pour laquelle vous inauéscreé,fic 
me teoee tellement de voftre main^que i*y arrine 

enfin heureiifemeQt. 

* 

SECTION ilf. ^ 

COMBIEN CETE SAGESSE 
'DmmnlmtmUJhuéhniHcorfshummfL 

ENtre dans ta maifon , Ame Chreftiénc, tu 
as fuiet de t'y entretenir, tu as en la ftrudii- 
ic de ton corps dequoy t'occuper 9 (on archi- 
teâure,racompo(itiontladiipoiitton l'ordre 
defes parties eft voe matière plusqueTuffifante» 
pour te faire admirer Tn fi belt>UQrage, 8^ f ef> 
peâer la main , qui la produit. 

Tutrouueras dans ce corps plus de deux cent 
os, autant de cartilages , vn grand nombre de 
iointures, de iigameos , & d attachesiprerouc vn 
nombre infini de membranes >.oo d'enrcioppes 
pour coQurir châque parties des artères des 
veines prelqoe fans fin $ des fibres, qui font en fi 
^rand nombre , qu elles ne fe pcuuent conter , 
plus de trente couples de nerfs, enuiron quatre 
cent muicles ,vne mâaùéde glaadules, & eniin 
couslesioteftios. . ^ 

Tu trouueras que toutesces parties ont des 
i ropnecés difiereoceSides fonâioiur» des vlages^ 



3/0 i^dJreffe à U Ifie contemplatiue 
des âos» & des vctiicés toutes particulières > Elles 
ont vùé celle depcodence les vDcsdcsaDtres» cl- 
ks ont vo tel rapport à tout le corps , que depoit 
la première iofques i h dernière, il n*y en a pas 
vne,qui ne contribue en (a fa^on a la pcrfedion 
du corps, à Ton entretien, à <a conferuacion , à fa 
beautéyou â quelque commodité» qui ne nous cft 
pas coQotte. 

Lés os >foDt comaïc des pieax , aufqQek toates 
les antres parties font attachées , ils lerucncde 

defenfeaux autres chofes, font les fondemcns, 
ÔÇ^ eftançons,qui porttntcéte maifon^fonr les 
bafes» 6c les colomaes > qui rouftienncot; cet cdi« 
fi ce. 

Ceft par leur bene6ce>quc nous pouaons de- 
meturer» & marcher debout } car fans les os^ nous 

remperions en terre , comme font les vers > ÔQ^ 

IcsTcrpens. 

Or lices osn'eftoicnt iointsenfcmblc , ilsfc- 
roient fans aucune viiiité , comme ceux ,que vie 
en efpric le Prophète Ezecbiel efpars dans vu 
grand champ, li falloit donc lesioiodre en queU 
que façon. Et c'eft k cet v(age,que fernent les 
iointurcs ,ôc lesligamens ) c'eft aucc quov itsos 
font attachez les vns aux autres. Ce font ces 
ioinûures , & ces ligameas ,qui tiennent ferrées 
tant de diuer(eapieces»qailesemperchent de le 
feparer^qui font quelesosne (ortent point de 
leurs places, 5c ne fe déboîtent point , & qot font 
que tant de chofes ne foiét qu'vnc mefme Tout, 

Et ce c]i.i t de merueilleuxen ces iointurcs. 

^^e&cçsli|^Amçiui «fçftque la ioiniurcs ca 
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^odqQes eadratsfenc fi dciicaceB^qti^i peioelcs 
peqc^oaapperceooir ytafqocs là que beaucoup 
J de /çaiâs anacomiftes ne les ont pas recooniies } 

elles tiennent neantmoins fi bien , que c'eft tout 
ce qiï on peut faire que de feparer les os qu'elles 
conioignent. Les Iigamensiontfifo«s,qu ileft 
arriué que quatre Cheuaux des plus robuftes 
après aaoir.uré vue heure entière a*oQr pû met- 
€reeo pièces vn criminel , qui pour fon horrtUe 
forfaid auoicefté condamné â ce terrible tour- 
ment. 

Les Cartilages faciliceoc le mouuement des os 
&lerciidcoc durable s car les os eftans durs de 
leur nature , & mal polis > I es cartilages au 
contraire eflâns polis o^ans fiicilement , ils 

obeîflTent fans difficulté , 6c font que les extrcmi- 
tezdcios, aufquclles lis font attachez, coulenc 
aifemenc » & par ce moien empefchent , que les 
os (irayaos con cinueliepienc les vns contre les au« 
très , ils ne sVfcnt point , ne fc gaftent » 8c ne fe 
confemment. 

Les membranes font deftinées pour fotndre 
par enfèmble toutes les parties du corps, & pour 
les conferuer. Pour cétcffcd elles font côpofecs , 
de telle forte , quelles ne les chargent point ' ' 
tant eilesfont légères, fomfimespour repoufler 
cequi pourroit iesoffencer,8c font efpaifies pour 
cmpefcticr que quelque humeur ne s'y coule. 

Les fibres , qui (ont commedes petits filets 
longs, & blancs, feruent au mouuement des par- 
ties charneuiesi de for ce que f] les iibres eiloienc 

cooppé^ices particsrçroientdctbttt^esdemon- 
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«ement. Ce font elles , quiacctrcocU nourrita? 
re dans chÂqae partie du corps «ce font elles^ qui 
retiennent ce qu'il yad'niledans céte nourri» 

cure, Se ce (om s^uC^ elles, qui pouffent dehors les 
excrcfïicns. 

Les veioes ont deux offices principaux > l'vD 
ccSk de contenir & confcrucr lefang, comme 
des Taiflicaus » ou des referooirs deftioez à ce 
fiibjeâi Elles (ont fi nectfiàives pour cète confer- 
nation , que quand le fangen eft*d«liorSt il Te 
corromp , le pouirit , 6^ ic lige i coauuc cftaDC 
bor^de foD lieu nacureL 

L'autre office des veioes, c*e(k délire comme 
des caaaax » ou aqueducs pour porter le Ung , te 
la nourriture par toutes:les parties du corps. 

Les artères contiennent, tranfponem, ôc^ 
didribuent parcouc le corps rn (àog plus pur^ 
qui fc forme dans le cœur , pour la pirtaite nour- 
riture despart:es> elles ver(enc,5c répandent par 
toutes ces parties la chaleur» qui procède da 
cœur ,& la faculté vitale ,& tempèrent > noor^ 
riflènt ,68 purgent la chaleur naturellcé 

Ord*autanr quepre/que toute la nature de 
lanimal confidc dans îe (cntiroenc, danilc 
niouuement > & que le mouucmenr , & le ienti- 
meos ne font point entez »ny iiaplaotez dedans 
les parties du corps qu'il doit venir ,& inâoer 
d'ailleurs» il filloit par neceffité,qu'ily euftdes 
organes, ou des inftrumens qui portaient, com« 
rae d'vne fontaine, ou dVn principe comni;in 
pat" tout le corps ia vertu d cxercer le mouue- 

mGat,&le&6>n4iQA&dttrcQs. Celles quc/funt 
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îcs nerfs j c eft à quoy ils font dedinez , & ordon* 
Dez> Ccfb ce qu*ils font porcans les efpritsani« 
maux par le miniftere defqucls s'cxercêc le mou-* 
ucoient , & le fentimenc. 

Les mufcies, qui (ont les principales parues 
charneufes couureni lesos , 6^ leurs donnent 
1 orneméc : de forte que fans les mulcics le corps 
ne (eroic quVn fquclcce, vnc maûe rudc,Ôc uifor^^ 
me; vaine, & inutile. 

De plus ce font les mufcies» qui caufent le'mou* 
ucmcnt volontaire,& animal , & qui par le moi-> 
en de leurs fibres 3 en font les principes les plus 
prochains. 

En outre les mufcies feruent delittiere molle, 
quand on tombe, ou quand on (e couche j Ils 
obciïTcnt aux coups, quand on eft frappe s ce qui 
fait que le mal n cfl pas (i grandi Us fetuentd'um- 
brages , quand le Soleil brudc , de fourrure 
pour cfchauffcr concre le troid. 

Les glandes , qui font vne autre (orrc de chair,, 
fouftienneni ,& appuyentcomnre des couffineis 
les veines, ÔC^ les arccres,qui eftans portées par 
des cauitc2 amples, & fpatieufes fans cflre défen- 
dues, que de leurs tuniques ,fcpourroient rom- 
pre, arracher aux mouucmcns violens,c6me 
font les branches des arbres de leur tronc> fi c llesT 
n'cftoient appuyées par quelque vhofc. 

tllesfontdcrtinées pour boire , comme des cf- 
ponges, la pituite les autres humeurs laper- 
âucs , de peur qu elles ne le dcburdent iur les 
parties noble». 

EUesfcruent àrafrâichir quelques parties du. ^ 



lf§4 Àirtffc a la 'vie contemplatine 
corps, qui autrement fe pourroient delTeichcr) 
& deueoir incapables de leurs mouuecntns. 

Or quoy que cela foie admirable, ilo'eft prt(» 
que pourtao t que le ckbors de aoftre oorpt 
comme la cloftufc» U ce quioHJiirece qui eft M 
dedans , qui ci\ bien le principal. Et qui (çauroic 
pcnerrcr les parties internes, derquellcs dépend 
jioArc vie , qui cooûdererok bieo leur ûcuation , 
leur ordre. Se leurs vfagesyicouberm biend'au* 
jres Aijcti d'admirtctea. 

La partie naturelle, qui contieiitPeftomach, 
4efbyeauec les parties ,qni leur fcruenc ,e(^ au 
deiïous des parties vitales »&aQimalcs« comme 
leur cui/îne. 

La partie vitale > ou e(l le cœur, 6c les autres 
-choies qui fooi dédiées à Ton feruice.eft au miliea 
4les autres, pour les fomenter^ 8c les conferoer 
|>ar fes ioflueocet. 

La partie animale, qui comprend lesfens êc 
qui ci\ la plus noble , rcHie dans la tede comme 
au lieu le plus emmeai, & le plus propre pour la 
commodité des fens» 

Mais i quels v(aga cesTparties fi>oc elles ot^. 
4ooées? Quand la viande eft enooiée dinsPefto^ 
machjil V a lidedâs vncrecrctte,&incôprchen« 
fibic vertu , qui la cuit , la digère , la trans-formc 
<ie telle (orte , qu'elle peut dire mcorporce auec 
-Doftre (îibftanceidelà ce qu*il y a de meilleur 
^oscècemaflede viande digérée eft porté M 
fo¥e par les veines moieonesiierefte eftanc fepft- 
fe dcJans Icsinteflins. 

Lefoye coaucrtit cnUng ce<juc Udomacb 
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hiy a cnuoic>Et par ce que la dcdas il y a cncorts 
des excrtmcns » le foyc a la bourlcite du ticl , la 
rate ,& les reins, qui loni comme Tes officiers ,Ôc 
qui feruenc à reccuoirccs excrcmcns à puri- 
fier le fang) afSn qu'il (oit porie plus pur dans 
touresles parties, pourcnefire noiuncs. 

Le cœuf tft le principe de la vie , des cTprits 
vitaux , de lacbaleur irflueDtc,& l'ongine des 
artères. 11 cft cnueloppc du pericardcqui c vnc 
membrane dtiret&efpaiÛc, qui le tiem cirh imd 
comme dans vneboue , crainte qu en Ion mou* 
uement, il ne foit offenfé par les colles. 

Les coftes font vn fort rempart , qui le défen- 
dent de ce qui luy pourroit nuire > Les pc uU 
mons les autres indru mens , qui fcrueniâla 
rcfpirauon font dcftmcz pour le raffrâichir , ôî 
pour préparer l'air, qui doit cflre emploie à !a 
produé^iun des cfprits animaux. 

Le ctrueau ,pour lequel trauaillent toutes les 
parties inférieures, cft le fîege des principales fa- 
cult^z denoOrcame» c'eft là ou s'exercent (es 
principales, & plus nobles opérations. Ccft là ou 
fefonc les fondions prelque de touslcslens, c'cft 
là ou eft le principe des uci£s>du mouucmcnt ,ô6 
du fentimenc. 

11 y a là dedans tant de détours , tant de mvflc- 
fes cachez , tant de parties diucrlcs, que nous ne 
içaurinnslcs connoiftre , ni en i^auoir les vfages* 
Et les diuersfencimcD*r, qu'en <)ntcu,ôs^ uns 
encore les Philofophes, &c les Médecins > comme 
aulTi touchât les organes fi merueilku)( dcsveuv,^ , 
des oreilles^ 6; des autres fen$ cane inicneurs 
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Îu extérieurs montrent aûes , que ces choies 
irpaffi:nt noftre coanotflànœ. 
Or qui eft raotheor dMo beeo ckefi'd'oraarei 

Qui Ta iaueitté^ De l'efpric de qufeft-il fertt > 

C'cft vous , ô iicigneur Tout-puiflranc,qui luy 
SLuez baille 1 cUre > C'eil vous , qui c(lani le prin- 
cipe de toutes choies, Tauez produit ^ Ced vous, 
è {bntaiae de vie, qui hsy auet baii&è la vie. C'cft 
vaftrelàgefle,quiaiiiiieotc «ouissoesparctesdc 
Doftre corps, qui lésa rangé , difpofc , cône elles 
font , qui les a ordonné les vnes aux autres pour 
(c fcruir mutuellement ,6c pour CQU3poler cétc 
belle maifon de noftre arae. 

C'cft voftrc iagclle} qui a dit ,qu'vne telle par«v 
tie fer uira i tm chofe, & vne autre» à vue au trei 
c*efteUe,quiadstqtie!esosferoirds d^eftan^on , 
de fondement, 6c de defenfc) qui a dit, que les 
veines feront de^ tuyaux , qui porteront le (ang 
par tout le corps pour le Qourho U aiufidesau- 
ucs parties. 

Combien donc, & Créateur de tontes diofes , 
voftre cfpric voftre îiigenienc paroiflènt«iIs 
dedans moy ? Cobien vodrc fagefle efclace-t elle 
dans la compofition de mon corps? 
Si l'efpric eft tant plus grand, qu'il inuente plus 
' gtand nombre de chofes i leiphcde Dieu paroift 
inâoi dans cére feule de œaores,c*eilidire 
dans la ftroâuce de noftre corpsî puis qu'il y aio<- 
uenté tant d*oS| & de tan t de nçons, êe dé façons 
C liuerlcs > tant de fortes de carri^ages , tant de 
veines, tant de fibres: en vn mot tant de parties , 

fiLu'U ae nous eft pas poifiblç d'en f^^auoir le ooia* 
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htt\ Eccequi augmeacelamcrueille ,qui lésa 
formé aucc vn peu de terre. 

Si la fageflc eft tant plus grande, qu'elle difpo- 

fe,ôc ordôoc mieux les choies, qui peuuent cftre 
di(po(ées, £c ordonnées > il faut que labgcCTc 
de Dieuencéc endroic foie incoDccuable>puif- 
qu'elle difpole , ôc ordonne fl bien tout ce grand 

^ nombre de chofes , qu'elle a inuentces, que quad 
le plus grand efpric du monde y penferoic coûte 
(a vie, ii n*y f^^auroit rien trouuera changer > 
puis qu'elle a fi conuenablement placé chaque os 
ou il doit eftre , qu'on n en fçauroit o(Ver vn fcut , 
ni le mettre ailleurs fans apporter quelque in- 
commodité au corps > puifqu'auec cane de pre- 
uoianceelica mis les cartilages au bout des os, 
pour empefcher que les os ne foient point offen- 
cés,5c nes'vfent point à la longue >pui(qu elle a 
tellement conduit les veines, & les artères par 
tout le corps , qu'il n*y a pas vne atome de partie 
(s'il faut ainfi parler) qui n'ayt dequoy le nourrir, 
&entretcnir fa viejpuifqu elle a de telle forte ref- 
pandu les nerfs, que prefque partout il yada 
mouuemcnt ,6c du fentiment j puifqu'elle a tel- 
lement rempli de fibres toutes les parties , que 
toutes, Se de tous coftés, elles attirent leur Dour» 
riture > puiiqu'en fin elle a fi bien ordonné toutes 
les pièces, qui font en nous, qu'il n'y en a pas vne, 

: qui foit inutile j que les vncs affcrmiircni,fou- 
(iiennent ,5c appuycDC) les au très dcfen dent, 6C 
conferuent jlcs vnesclchauffcnt , les autres raf- 
fraîchiCfentî les vnes humedent, les autres deC- 
Ccichent ( vnes donnent de rorncrocnt, 6; les 
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Kyiddreffc à, la Ifte contempldtiut^ 
autres , quelque autre chofe. 

Si le iugcment de quelque ouuricr paroir tané 
plus grand, qu'il ((çait mieux aiTembler pluficurs 
chofcs pour en faire vn Tout :1c iugcment de 
Dieu paroit icy incomprchenfiblev puiiqu'il a 
(çeu (1 bienvnir céteintinité de pièces pourei^ 
faire vn Tout le plus admirable > qui ioit fousio 
Ciel >pui(que de tant dos qu'il y a ,tl en a cuu(a 
les vns ù dclicatemét, emboiie les autres fi lufl^-» 
menr,& iointles autres H adroittemcnt , qu'il 
D'y à main d'hotnme, qui en puiûTe faire autant i 
puis qu'il a lie toutes les parties de :ce corps aucc 
tan;decorreipondâce,que Ql 'on en toucbc vne^ 
l'autre le rcfTcnttfiron touche le pied, la tedo 
s'en apperçoit auili-toft , I apprchenHon sen for- 
,manc dans celle-cy au mcime moment , quo 
TimprefTion fe fait en celuy U , puis qu'il a aircin-* 
blé dans vn mcfme compolc mutes ces choies, 
qui félon leur nature font fi différentes , (t oppo- 
fées , fi contraires., fans que les vnes 
de(\ruifcnc les autres , ni mtlme les empefy 
chenr. 

O Efprit immenfe d'auoir inuenté tant de 
chofes^pour côpoier ce corps humain jO abyf* 
me de iageffc, de les auoir d bien difpofees i O 
iugement incomprthenfible, de les auoir voies 
auec vne telle correlpondance ! 

Qu'cft-cc que rt:ipnt des hommes au rc* 
garddu voftre , ô Dieu immortel? Il y a Iong« 
te mps qu ih eAudicoi les merueilles de ce corps, 
& encore ioni ilscôiraintsd'yauoiier leur igno- 
rance en plufiçurs choies 5 Etvou^ cnyniDltanç. 



iPartkt, Chdp.i. SeBion. 4. 3IP 
«ûc^^trouuejdifpofé, & ioinc toutes ces parties. 
Qucllegloircdonc, quelles louanges vous fonc 
deùespour vn G magnifique chef'd'œuure , pour 
auoir raie vne pièce Ci rare , fi mcrueillcule? 
Quel feruicc (ommes nous obligez de vous ren- 
dre , pour nous auoir formez awcc tant de pcr- 
fcdions , & auec tant d affortimcns. O i fontaine 
de Vie. le vous Içui de tous mon caur , de ce que vofw m'a- Vf. ijS. y. -14; 
uexfaitmerueiUtukment admirable, le vous rctr.CTcic Jl^^'/'f' ^ 
Seigneur, parle bencnce duquel le vis, oc par le f^,,,^ mir.fWr- 
bénéfice duquel toutes chofcs viucnc , de ce que ttf"i"ij^<*f>^' 
r VOU5 m'auez donné vn corps fi accompli, le dcfirc ^ 
lîe l'cmploier qu a voftre leruicc , qu*à accomplir 
vos commandeaiens , 6c à exécuter toutes vos 
volontés) mais par ce que ie ne le puis fans vous» 
faiies moy ce te grâce, ô mon Créateur, que comme ^- "^f- 
H (uM tOHt voftre par la condition de ma nature , te [oh aujfi ^^^^ ^ ^ 
tout vo(lre par î affctiion de ma volonté, 

SECTION IV. 

COMBIEN ELLE SEPAIT 
Ifotr dans Us merueillts qui /ont en lam^ 
de t Homme. 

C'E s T chofe eftrangc de voir qucl'arac de 
l'homme, quand il eft encoreseo fon enfan- 
ce , n'efl pas plus petite , que quand il a touic (a 
grandeur. L'homme paflc de I cnfancc aux au* 
très âges , tl s'augmente tous les iours , & Ion amc 
î)e s'augmente point) le corps deuicm plus gros, 
plus grand, ôc l'amc ne deuient ni plusgroûc) 



Google 



^zo ^dJrejje à la yUcontempUtîui. 
ni plus grande i neancmoins die cftauflî par2 
£aitcineot co ce qui eft fujtuenu au corps par 
l*accroifl!Baieoc,qii*coce quic(loic«oparauâiic|i 
elle occupe ( s*il faui ainfi parler ) hL remplit plut 
déplace , qu'elle nefaifoio^C^ cependant elle 
D'eit pas, ni plus grande» ni plus large, qu'elle 
cAoic. 

QueUe différence y a-t'ii de la tcOc del'hom- 
111% quand il eft enfant , & delà tcflcdu mefme 
bomme, quand il eft en £ge parËùt î Combien de 
^ parties y furoteoftentyqotny eftoîenc pas aupa- 
ravant ? Combien de chair , d'humeurs, de lang , 
hL de corpulence. L'ame n'cfloic auparauanC|. 
qu en cccc telle , qui n*eftoit gucres plus groffc ^ 
^H^lcpo^ngyelleciidepuisen céccgroile maiTc; 
. |i^cn couce$cesparties,qairocit vendes de fur* 
jMÏHft,eHe y eft auec autant de perfeâton, qu*eii 
^^^t le refte ,elle y eft , âns que nous f^achions 
comm. nt elle y eft venue : elle V eft (ans aucun 
changement de fa part , (ans y eftre augmeuiée 
en rien qui foiiyôc ù le corps croUfoit d'auanuge» 
]'ame(anss'accrotftrc,recrouueroic auflî-toft en 
tout ce qai faniieodrok par raccroiflemeni. 

Si vont coupes vibras i voe perfonne > vont 
ne couppez point Tame pour cela. Elie eft oie 
toute entière dans ce brasauparauant qu'il fuft 
couppci quand on Ta coupéJ'ame,(s'il ùut ainû 
dire ) (e retire, & fi oa ne fffait comment» 
o'eft pas plus xians les autres parties ds corps , 
qo*eHc y eftoit aoparanaiu» fit béai qu'elle ne fois 
plus dans ce bras, elle n'eft pas plus prefT^de dans 
Jiercile du corps» de ne k prciîe jfasd auaotagc 
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Partie 2. Chap. /. Seâhn 4. 32J 
qucdeuanc. 

Cela ians douce eft mcrueilleuxî mais ce qui 
fuit l'ed beaucoup plus > Ced de voir, que noftre 
ame , félon qu elle c(l fpiricuelle a vue certaine 
infinité, vne certaine immenfité la plusexccileiv- 
ce , qui foie au monde après celle de Dieu , 5^ 
celle des Anges. 

Céte infinité confifte en ce qu*elle a vne me* 
moire, vnefpric, &vne volonté quifonc crois 
puiflances capables de chofes infinies. 

La mémoire peut receuoir, & recenir couc au* 
cane de chofes, quon y en voudra , & qu*on y ea 
pourra mecire. Combien y a-c*il de mots diuers 
dans la langue Grecque, & dans toutes les autres 
langues ? Et vous irouuerez des perfonnes , qui 
parlent de plusieurs langues, & qui par confe* 
quenc retiennent vnc infinité de mots> outre 
tant de Villes, de Villages, de noms, & de fur» 
noms d'hommes, 6c tant d'autres chofes/qui fonc 
en leur mémoire. 

Que fi vous prenez ccte mémoire des-ja fi rem- 
plie >ei3Cores elle e(l capable de chofes nouueU ^ 
les , & après que vous les y aurés logées , en* 
core fera-t 'elle capable d*en reccuoir d'autres, 
ainfiiufquesà l'infini, 

Et ce qui augmente la merucilie, c cft que tant 
de chofes fi diuerfes fe mettent dans vn lieu , qui 
eft fi petit, qu*i peine fe peut- il trouucr , s'y 
mettent auec ordre , fie fans aucune conFufion > 
de forte que quand on veut , on les trouue facL^ 
Içmenc. 

Sila mcmoirc eft infinie j TentendemeiK n*eflL 

. . 



^it jiddrâJfcàUvkcotttemflétuie 
f9S plus limité. 

Prcmieremenc il eft capable de toutes fortes 
de coonotflâQoei fimsaucuoereferue > il peut en- 
tendre tout ce qui eft aa monde , commençant 
depuis le Créateur de coûtes choies , iufques à la 
.plus petite de toutes le& Créatures > 11 peut con- 
Doiftre les Auges , 6c les hommes » les Cieux . 
tout ce qui eft au dcflbus des Aoges^ des hSmes, 
Ct des Cieox5 de forteque côme nous ne poauôs 
point conter les chofes, qui (ont au mon Je -, aiflî 
ce pouuons-nous pas comprendre la capacité de 
DoÂre eocendement. 

Il peut par Ton dircoiirs(qiM eft ainfl appellé 
iKHir cet occafiô )(e pourmener par to' les coings 
de l*Votuers»îl peut arpenter la'iongueur de la 
terre , comparer la grandeur des elemens, en« 
trcr dans les Cieux, pour mefurcr leurs grandes 
cftenducs , & confiJerer leurs mouucmens > il 
|ieutfe mettreaudciïus, & au dciTousdu mon^ 
de : refaire plus grand» 6e plus petit que luy saffin 
de pe ieaer , autant qne hiire (t peut , fa naturel 
& fcs proprietcz , & en fuite de ces pourmena^ 
des il peut former en loy quantité de Icienccs. 

Mais auec quelle promptitude fait- il tous ces 
voiagcs, & toutes ces opérations î Ne £aut*il pas 
qti*il Toit plus agile , & plus prompt , que le temps 
pour pafler^côme il Euc,d Vn temps à vn autre,da 
paflféaa prcfcnt, du préfet à Taucnir en vn clace- 
tnét de fa pélcc,qui ne dure pas plus d'vn momc t? 
^Ne faut-il pas qu'il (oie plus iubiil» que le vent $ 
puifquelaioliditcdes lieux ne l'empefcbe point 

dclcs pcoçucr I m lajro fondc uf de b Mer d]tt« 

% * — *■ * """"" 
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teindre lufques an plus creux de (es abvfirK > , . . 
I'cipaiilcur4el4 twcdc fe couler iui4u(;&«kioa 
ccDure. 

Secoodcmeot (on efficace paroic en cç qu'il 
peut produire au dehors voe infiDÎté déchoies^ 

Combien de paroles peut dire la langue ? Com« 
bien d'ouurages ptrut taire la inain?':irvn ÔQ^ 
loutre prouieot de la conduite de l eiprir. 

Orlaiflaniipan cc qoepeuc dire ia langue i 
arrefloDS^ ooiis m peu lur ce que peut faire la. 
nain tous la direâioo de rcotcndemeot. 

Pour le dire en vn mot , elle a pouuoir de Faire 
comme vn auire Vniucrs , & de compofer par 
foo addrelTc va monde artificiel» cômei'atttii^nr 
4e la nature eo a compoié vn naturel. 
JettoDS les yenx dans qpelqoe grande Ville » Ss* 
Âous verrons céce vérité. Noos y verrons les ruât- 
pleines detoutesiortesde Bieftiers, nousverrôs 
dani les Académies , & dans les efcolcs les Arts 
libéraux, & toutes fon es de fcicnces naturelles 
&rurnatureUes^ Nous verrons dans les Libraif* 
ries toutes fortes^ liores, dans les lonprimerier 
ce prodigieux miracle d'elcrire eovnleul iour,t 
parlemoien de cet art, beaucoup plus qa*on ne 

pourroic faire eo plulîcurs, ùoa efcriuoica la 
main. 

Nous verrous dans l'Arfenal toutes fortes .de 
munitiôs» de toutes (onc^ d'armes defonfioes» te 
offiBofioespourbattiè4ek90g,&deDi^}N<>u9 ■ 
verrons for le port quantité, &diuerute de vaif^ 

féaux grands, & petits, auec vne infinté de chc- 

fcs foucies equip^er > ht ) a^quçique toire fo} 



ji^^ Âdclreffe a la vie contemplanue* 
IcinnclIc,nous y verrons vnc fi grande multitaî 
de,& variété de chofes artificielles, qu'il femble, 
que Tart combatte auec la nature j non fculemcc 
en rvtilité, 6c beauté des ouurages , n^ais audi en 
làur nombre, $c diuerficé. 
La volonté fe fait auQi reconnoidre infinie dans 
%n!7o^ftk4, '^^ mouuemens de fon cœur, qu'il eft aufïï malai- 
6i. fé de conter que les atomes de Pair j Elle fe fait 

reconnoiftre infinie dans les afFcdions infinies 
qu'elle peut auoir,& en ce qu'elle peut fe porter 
a vnc intinité de chofes, 

Noftrcvoiontc n'efl pas comme les inclinati- 
ons des animaux, qui font déterminées à certains 
objeds, ouire Icfquelsils ne peuuent rien *. elle 
n*eft pas comme i appctit des l^cfles , qui (ont ne- 
ceUairemcnt attirées à la pourfuite de leur bien > 
lorsqu'elles le voient prefent.Noftre volonté eft 
libre, fie ic peut porter vers toutes forces d'objefls 
particuliers ,eUe en peut prendre vd , en quitter ' 
vn autre : faire choix de celuy cy, quitter celuy 
U > & n'a pas fait fi toft eleifiion de quelqu vn , 
quelle ne puiffe prendre le change, ÔQ^ courir 
après vn autre. 

Elle peut aimer Dieu, les Anges, les hommes, 
Ieschorcs,qui font au deiïîis d'elle , 6c celles , qui 
font au dcflbus ; bref il n'y a rien au monde fi 
grand foit-il , fi bas, 8c fi vil puifTc-t'il eftre, que la 
volonté ne puiflc aflFc<5lionner5 tant fon pouuoir 
cftample,gcncral, 6c infini. 
Ce n efl pas feulemêt en cela que parole linfinité 
<lecéte puifTance y elle paroît auiFi dans la force ' 
<lefa liberté , force qui cd fi grande > qu'il n'y a 
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Partie i. Xlhap* U SeUion 4. 
Créature au monde, qui la puiffeabfolument flé- 
chir, ceft à dire, qui la puliTc fléchir quand & ou 
elle voudra. Elle redfbe aux Anges ,aux homes, 
aux influences des deux ^ & i coûte autre chofc 
€reée,6c 07 a rien au de{n)us de Dieu, de qui elle 
i^ëpuiiTe rendre les efforts vains , 6c inutiles. 

Or qui eft-cequi e(l caufe de ces merueilles 
de noftre ame? qui luy a donné ces proprietez fi 
admirables , outre tant d'autres, que i'obmets , 
pour n'eftre pas fi long ? D'où luy vient cétc ma- 
nière d'animer Ton corps fi admirable,qu elle imi- 
te Hmmenficé de Dieu ? qu'elle la fait edre tou- 
te entière dans ch.^que partie de fon corps , tant 
petite foit-elle, comme Dieu eil tout entier dans 
chaque petite partie de TVniuers ? Eft-cc d'clle- 
mefinc qu'elle a ces puifiances fi capables, &:fi 
amples qu'elles font aucunement infinies? Non» 
ce n c(l point d'elle mefnie qu'elle les a. 
Ceft celuy de qui Ton c\\dimG,BcniloitkSci^eurDieu 
d'ifraël , qui ftul fait des merHeilles, qui les luy a baillé. 

Voila Tautheur de noftre ame de toutes les 
inerucilles,qu*ellecôtient ,& de toutes les mer- 
ueilles qu elle fait 5 11 n'en faut point chercher 
d'autre. 

Si donc noftre aiïie e(l admirable, combieti 
plus le fera celuy,qui l'a fait fi admirable? fi nuftrc 
ame a en foy ces admirables propriétés, ces ad- 
mirables capacités , ces admirables perfcdions , 
combien plus cxccliemmcnt les aura celuy, qui 
feul a tait des chofes admirables? 

Ce font des chofes merueilleufcs , que fait no- 
ftre ame, quand elle contient le corps, !c gou- 



^4 jédJreffe ^Uyk eommplétiiêi 

ucrnc,& l'anime li vne façon fi excellCte , qu'eî* 
koecroift poinc,quoy que le corps croifTc i^u'cU 
le ne dccroiftpoUic,qQoy que le corps dccroilTei, 
qu'elle demeorecoufiours de oaefmetquôy que 
le corps rcçoiue tant d*alteracios qui font côf> 
noidre que fa nature eft admirable. Mais com« 
bien cO: plus admirable cet Efjjrit du Sd^nur, qianm' 
plit le rond de la terre ^ & qui contitnt louiez chofes , (ans 
qu*il s'augtneote , quoy que les choies, qu'il rem- 
plit s'augmenceiit>.qui oe (c diminue point, quoy. 
qu'elles te diminuent $.qut ne reçoit aucun chan- 
gement, quoy que ces choies , qu'il contient Ce 
changent tant, èc fi fouuct , & en tant de façons 
Combien plus eft admirable cet efpnc , qui a in- 
ucnté ces meruciîlcs de noftre ame^puis que Ccft 
luy qui faic ces merueiUcs en elle,£c par elle. 
Gb font des chofcs merueilleafes, que fait noftre 
ame > quand elle reçoit, & coniidere ^n fi grand: 
threfor de chofes différentes dan» fa mémoire i 
quad auec fa penfce jclle pénètre par tout 5 quâd 
auccfcsraifonnemcs, elle court par toui i quand 
auec Ton lugcment, fa prudence elle vient à 
bout de tout , quand auec foninduftric elle faîc 
toutes (brceside chef- d^œuurcs^ & quand aiieç Ol, 
.volonté elle fe porte i Dieu , au bien , à li vertu, 
& s'y porte en tant de façons , qu'on ne les fçau- 
roit coter, 6c s'y porte auec tant de fermeté , que 
rien ne l'en peut dcftouroer. Mais combien eft 
plusadmirablc le Créateur, qui iculfaic des cho- 
ies merueitleufes , & qui aueciafagcfle fait en 
Ooltre ame toutes ces cbale»mriBepii^es» 
^ Ll 4 cc^ mcrucilles dcaoilrç ame nous font. 
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• tdadierao doigt , que fa nature , fcs proprieicz ^ 
& fon pouuoir furpaiTent noflrc capacité , & (onc 
iocomprehenllblcs à noftrc regard j combien 
plus nous bnc-clies voir, que la nature , les pro» 
prtecez>&l« pouuoir décote fagelie Eternelle 
voas font incomprehéfîbles? Puifque fatfan t tou- 
tesees merueilles dans noftre ame, elle les doit 
contenir d'vne façon bien plus rcieuéc ÔQ^ bien 
^lus excellente. 

Donc 6 Sci^mur ^infinie May (lé , combien vofire nom eH pj>^ t,yX 
admirable î Combien voftre eipritcft merueilleux? 
Combien voftre (àgcâè cft inuentiue s d'auoir 
^ea croauervnênEianierefieftrange de repre*? 
ienteren ooftre ame voftre nature , & vos per- 
€eôions jdauoir fçeu exprimer en fon eflcnce> 
en fes propriétés les merueilles de voftre effènce, 
& de vos propriétés} d'auoir fçea grauer en elle 
voftre Immenfîté,voftrefageâè) voftre capad* 
té, voftre infinité, voftre forée? 

Q^'eft*€t que f homme» qut ims auit fmuimu iebiyi& y ^ 
qitetU€qu€Ufttéetbmme,qMeTHmk>ifttiéiltiyimpn^ 
nuiiK vQftrcioMge, ft¥oftr« caraâerc) 

f^ow âms^mit toutes chofes foui fa fiedsttwtes ks bifles y. il 
deUtirrept<mîes,oi[eaux deCairB&tMuks poijjons deU 

Mer, pour en difpo(cr,pourVexercer fon pou- 
uoir, Se pour y Êûre tra pourirait de voftre Koy^ 

D'oâ me vient céte faueur j ôSagcflTe incom- 
prehcnfible ,que d'cftre le tableau de voftre Di^ 
uiaiié ?d'ou me vient eéiefiaueur ,que les arbres^ 
les piarres, & les beftes 0*6ilt fomti Neft-ce pas 
4iTcius , qui eftes le principe, & la (bnree de tout 
^e ^ui peui auoir Icftic ? N'cft^ce pas de vous> 
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j^JJre/feà la vie contcmplatiue 
qui eftes le premier auchcur de tout le bien qui 
efl dans les Créatures? Ncft-ilpas doocraifoii* 
nable, ô Sefgneor.de mot» ame, que puifquG 
vous m^aués tant fauorifé» iene viaeque pour 
vous? Que l'emploie tout le pouuoir , que vous 
m'aués donr é à vous feruir ,â me fouuenir de 
fous , à peofer en vous , & à vous aimer ? 

Ccd ce<|ue ie defirc propofe de faire , d 
j0Tk Créateur, auec la grâce que i'atteasde vfe 
jlufertcoidok Et puis qu'il ¥ousa pieu me tant fa« 
wrifer que de me dôner vne ame fi noble, faites 
moy cctc nouucllc faucur, que d'en connoiftre la 
noblciïc, enuoiez moy vn rayon de voftre (agefle 
pour peuetrer rexceUencc ck céte ame $ affia 
^qoela pénétrant ie voie en elle , combien plus, 
grande eft l'excellence de voftre (âgeffe. 

SECTION V*. ' 
COMBIEN CB'TE SAGBSSS 

de Dieu [e fait connoijlre dans les fliis 

pemcs iho/eSf Mns Us Crcéums, 

ne font pas feulement les Anges, les Qcux^. 
les eleoacns , les hommes» £^ les autres 

Îrincipalcs parties de cet Vnioers^ qui nous bott* 
mt fubjetde les admirer, &d*adffiirer en elles 
la fagcfle de leur autheur > les chofes les plus 
petites en baUlem huWl vne iics apapie ms 



Digitized by Google 



Partiez C^ap*i Seétton^ f. 32^31 
FaifoDsrcâexioofurles pluspeutsde tous les 
animaux i&voions comme quoyauccfi peu de. 
matière» aocc prefque rien ont efte fermées tant 
de parties, qu^ls ont, comme quoy ces partiea 
font 11 bien affemblces , & difpolccs, qu'elles font 
vn corps organifë»£c capable de loger vne ame 
feB£tiue,vo corps ailbrti de tant de fens iO'» 
teriears>& extérieurs, rempli de tant d'indu* 
ftrie > d*addrellè,j8c ( s'il £iut aiofi parler ) de cane 
deiugement ,que eelnydes hommes fe crôuoe 
court en quelque chofe >. Ci Ton le compare au. 
leurjvncoprs munidetantdc force, qu'à pro- 
portion de leur grandeur cllefurpaile celle des 
plus gros animauxi/aiToDs dU- jereâexioniùr ce& 
cboTes , de nousr venons claixemeot «^ue ce que. 
{ayditeftvray. 

Combien y a-t*il au monde de fortes de mou* 
cherons,ôc combien de fortes d ai(les,&combiea 
minces dedans ces moucherons ? Combien de 
pieds I fie d'autres parties extérieures^ Combien 
àc parties intérieures pour digérer la nourriture, 
& pour la porter par cous les membres de ce pe- 
tit corps ? peut dire , quel eft leur eftomach , 
leur foye, leur cœur, leur poulmon, leurs veines, 
& leurs artères ? Quelles font lesiointures , ÔQ^ 
k$ li^amens^qui eotcetiennent attachées ces par- 
ties les vnes aux autres, quels font les nerfs , auec 
tous les reflbrts neceflSÎires pour £ûre ioûcr ton* 
tes ces petites pièces, U les mire tourner ça êt li, 
an gré de ce moucheron. Et ce qui fe dit des 
moucherons , fe dit à proportion des fourmis » &c 

d'anttesaoipwix. encore plus £ctûs î & ces choie^ , 
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font merueilicules é& vues » elles le fonc auili és 

autres. 

Qui a fait cét aiguillon des moacherons fi mio- 

ce ,qu à peine le peat il voir ? & eftant fi mince , 
comincilcft, qui l'a pu creulcr de tclleforte, 
que le fang y puilfc paflcr^ Leurs iâbes,quoy que 
il menuës doiuenceftre coiiipor<ies de dioehes 
pièces» qui foiët iaferées les vnes dans les autres» 
& leurs pieds doiueqt eftre fondus , 6^ armés 
d accroches merueillcufcmenc aiguës, pour pou- 
uoir le tenir à la g'.aced'un miroir , & marcher 
contre tnoot auffi facilement, que dcflusla terre. 

Mii<^ quelle cil la force dVn moucheron , qui 
eftant fi petit, fait tant de bruit en Tolant ) Q ici- 
leeft latoroe de fon aiguillon , qui paroiflant fi 
frefie.. perce neantmoinsia peau, qui q'ielqueCbts 
cft bien dure ? Quelle eftia force d'vn fourmi, 
qui trauaille fouucnt les iours, & les nuicls fans fc 
fepofer, qui porte vn grain quatre fois plus gros 
que luyl 

Qui pentconceuoir rinduftrie,&( s*il faut ainfi 
parler ) I*cfprit dVn moucheron «qui s'apperce- 

uant, qu'il ne peut percer la peau pour tirer le 
fang , atîle , & aiguiic Ton pecii aiguillon > pour 
auoir ce qu'il deilre ? 

Qui, peut conceuoir la prouidence des four- 
imis de penfer à radaenir»& pendant ÏBAi de fe 
pouruoir de. nourriture pour l*Hyuer > 

Qui peutcôprendre leur addrcflc de faire fans 
aucun inlkrumcnt que de leurs petites bouches 
des tanières fous terre, pour y demeurer »&sgar« 
*5rlçarprouij5oD,6^ de (Aîrcces wnjçfçsaçoc 
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cef tainsdctours , comme ceux dc« labyrinthes^ 
craiore que les belles enoemies n*y eorreoc»^ oe 
rauiflem leors chrcfers } & auec la mefme bou- 
che porter la icrrc dchor5,6c la mettre à l c nirce 
de la cauernc « comme pour Icruir de rem^-art : 
de mopter auiiauidclauge dcseipics. de bkd , 
couper ces efpics , en feparer le grain de la paille 
Ikns fléau» ni bafton, & de le porter dans leurs ca* 
uerpes, de conferuer ce grain, d*vn cofté le ren<^ 
dant ftcrilc, ( ce qu'ils font en rongeant le bouc , 
par lequel il dcuroïc germer} &: d'aiare coftc en 
l'expoiant de remps en temps au 6uicii,pour en 
fcicher I hi midice roercdcponrriiuréî 
Qui n'admirera le foing,qu11s ont defàiiM) 

E}ifqu*ils baftifTét en leurs loofterrains des lieux 
parcs, pour les cntcrer ? 
Qui pourra expliquer l'indi ftrie , qu'ont les 
araignées pou r faire dc^ toiltyiî tijjes,^^ dtshltts 
fi délicats pour prendre des oaouche» s & de faire 
cestoiles^fi^ ces filets (an» autre matière^ qu^ 
celle qu'elles rirent de leur ventre, & d'en faire 
quelquefois des toiles f] grandes, qu*tftans acnaA 
(ccSjcIleslurpairtni en groflcur toute /ai aignee, 
fans que l'araignée en (ou dtuenue plus petite? 
Qui peuccoccuoir de quclleforie elles marcher» 
Accourent fur ces petits âiets 9 quoy qu'ils foieoc 
plus minces qo*aucun cheueus 5 quoy qu*il l'oient 
îi minces, qu'a peine les peut- en voir? 

Qui peut dire quelle cft l'addrcffc de ces vers 
qui filent la fosc, qui font vn filet fi lubtti, fi 
rarc,que tout Iclpric des hommes n'en it^auroïc 

bixç autant, vn 6lct au relie £ pretieux, qu'il 

Jî *i 
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fende matière pour le ve1oux,le fatin ,8c pont 
la plus parc des plas grandes braoerîes do monde» 
qui femtitc aox Kois, & aux grands du fiecle, de- 

•quoy fc parer , & s'orner magnifiquement? 

Qui peut enfin fçauoir quelle cft la pruden- 
ce » la police , & lereglemcnc decéie petite ré- 
publique des abeilles? Elles ont vn Roy,quie(l 
de plus belle^aille» que tontes les autres j^nt 
d'ordinaire eft rouge , qui mîkwÊ0ltÊk0flÊÊtli% 
& qui porte pour fon diadème vne eftbthsUâche 
au front. Toutes les autres luy obeïffenc auec 
, •foupplefle, & rcuerencc , & exécutent ponducU 
lement tousfescommandemens. Ëllesluy baftif* 
'(ènc¥n palais fort magnifique! ^ j^* fa it fa de* 
meure , auec ceux de fon fang. 
^ Biles viqenc en communauté aoec cres-bonne 
intelligence, le tout y marchant par ordre, ôc 
par règle j l'hyuer elles fe tiennent cachées viuâs 
(le leurs trauaux du Printemps, 6c de TEfté. 

Dés que le temps de traoaiUcr eft venu , elles 
"fe mettent i leur ouurage, elles ne perdent pas 
▼n iour fans faire quelque chofe. Elles commen- 
cent â refaire leur go(Fre,ou rayon; chacune aiat 
fon quartier à racommoder de cire fraîche , ou à 
l'édifier de nouueau. Leurs logis eftans faits,ou 
refaits, elles s'occupent à faire le miel «ou la cire. 
Etpoarempefcber quelesbeftioleSiqui aiment 
fort leur micl^MTs'apprtlBlifc du lieu ou il eft { ei-^ 
les verniflênt leurs ruches de cire,bonch6c tontes 
!cs fentes, 6c (en quoy paroîc,côbicn elles (ont fi- 
nes) y medcntdu jus amer des herbes les plus 

lomçf csj qui foiêc amnogidc saffinooclcs menuës 
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bcftesgouflanccétcamenDinCfcUes fc retirent 
^ieo loiog de leurs mehes. 

Ceft chofe eftrange de ▼oir \m diligence 

faire touHours le guet, crainte d cltre furpriics, 
de voir le filcnce , qu'elles obfcruec la nuid, pen- 
dant qu'elles repofenc dans leur dortoir, ou pas 
vnc ne bouge , & ne fait adcon bruit, depuis que 
le fi»r le fignal eft donné, pour le retirer, iufques 
i ce que le lendemain Ton donne vn autre fignal» 
posr recommencer le trauail. 

Ccftchofe admirable devoir l'ordre, quiefl: 
entre elles , ne faifans pas toutes vn mefme 
meftier 1 les Toes por cans de la crc(me des fleurs 
dans leurspetkesiambciyqoi pour ce fuiajeâ (bat 
raboœufe»^ veluës , te afpres} la autres por« 
tans de Peau dedans leurs gorges , les autres ma* 
^onnaos , plaftrans , & anermilTans leurs bafti- 
mens jd^aucresFaifacrs les arcades, les voûtes, les 
paiTages libres ouuerts 3 & les autres portans 
les matériaux pour ces efieâs. / 

Qui ne fredonnera de voir aoec quelle addret 
k ella nefiftentan vent, quand elles font ï la 
Campagne,empoignans vne pierre, ou fe la mcfc- 
tans fur ledosiaffîo que reffort du vent oc les 
emporte l 

Mais ce qui , poiBbie eft le pins merueilleux 
Ttt ces petits animaux , ceft la circi fic^ le 
«lel , qu'ils nous font , 6c qu'ils nous fontd>oe 

manière H eftrange, que nous ne fçauôs, ni corn- 
Tnent , ni auec quoy ils les font. Les vfages , & les 
vnilités de ces deux chofes nous iont trop coauis, 
U ne fant pas s*y arrcftcn 
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Or cela clUot muL le veux dire eOaoc vray » 
que ces abcil)es»&ces autrespetites bcftes ont 
taDtd'induflrie>UDcde prudence, tant de for- 
ce , tant de parties, & fi délicatement Canes de- 
dans leurs petits corps -, n'tft-il pas vray , qu'el- 
les nous donnent vn ample (ubjcc d'admiration^ 
^ J^s choies iont d^nçsd'admira^io, quand elles 
%|itfi rares , & fi; W i ^l ii fc^ que nous ne 
J^pouuons êonceupir , ni en i<^m»f4f» canfcs* 
^Or qu'y a- fil fi rare que de voir dctds effcâs 
procéder de telles cauie?? Qui peut dire, de queU 
îelorteaucc fi peu de maiicre , comme cft celle 
4yn moue héron, ou d'vi^^ ..£ouc^i » ic toroaenc 
tapt de parties neceflairesf car prcndreiUnour«> 
rtture,pourla digérer, fiQ^ pour la porter par 
tout le corps 5 comme quoy fe forment tant de 
ftfrtie^eceflaires pour l'entretien de la vie, i anc 
d'autres nectffaires pour les fondions des lens , 
& pour fe mouuoir d'vn lieu à vn autre ? Qui^ 
peut dire où lesfens (ont pofés dans ces petits 
corps , ou (ont leurs yeux-, ou font affiies leurs o« 
reil les , ou eft Ibdorat ,ou eft cét appétit 8t céte 
foif , qu'ont les moncherons du iang,èc principal- 
IcLiCut du fang humain , ou eft le gouft, qu'ils en 
ont, ou eft 1 laiâgmation , ou le icns commun? 
jQj^ipeut dire comme quoy vne fi petite chofet 
^^n rien» fi: peut partager en tant de parties, en 
flllk d*organes» tntontdcpQiflances, & tans 
d'offices ? ' ; ' ' •**f^ : 

Qui peut dire d'où prend Ton origine la forée 

de ces aaunaux^ coname ^uoy vue uiic addicile» 
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S^vnc telle prudence loge dans des chofcsfi 
viles ? 5c comme quoy des animaux fi falcs , corn- 
. me font des vers, font vnc chofc fi excellente, & 
fi efclaccante , vne chofe qui cft prcfque toute la 
brauene du monde , comme eflria foye ? comme 
quoy les araignées font vn filet fi délicat , & en 
toat fi grande quantité? Bref qui peut conccuoir, 
comme quoy fe font ces miracles , que nous auôs 
remarquez dans les abeilles, 6c dansées autres 
petites beftes ? Interrogeons nous nous-mctmcs , 
& nous demandons fi nous auons âfiesde capa- 
cité pour connoiftre toutes ces chofes ,6c pour 
en rendre raifon. Eciç ne crois pas, que nous 
cftaos interrogez nous foions fi extrauagans, que 
cétEnnomius, quiscftant vanté de fçauoirtou- s.B^ftHp.'j?. 
tes chofes, fut conuaincu d'ignorance, quâd il fut 
prefiedc faire l' ^natomic dVn fourmi. le crois 
que nous confciïerons franchcmét , que ces cho- 
fes furpalTcnt de bien loing noftre connoiffancc , 
& que no'lre entendement s* y trouue court. 

Et fi cela e(t, combien plus faut-il auouiir, que 
la fagcflc Dioinc cft incomparablement plus 
admirable ?puirquec'eft elle, qui eft caufe de tou- - 
tes ces merucilles i puifquc c'eft elle, qui les a m- 
uenté, qui a vni tous ces petits membres pour en 
former ces corps fi bien côpofez , 6c pour y loger 
desames,qui (ont caufe de tous ces petits mira- 
cles; puilquc c*cft elle, qui auec des chofes fi viles 
a fait des chofes fi aJmirables-, auec des chofes, 
qui font horreur à voir, a fait des choies fi belles, 
Se fipretieufes. 

Ccrtaiûemçnt on ne peut point douter , que 
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rcfprit d'vn ouurier ne furpaffcde beaucoup cn> 
excellence tous les ouurages qui) peut faire- Si 
donc CCS petites chofes (urpalTent la portée de 
Dosefprits > (\ nous ne pouuons pas pénétrer les 
raifons, auec Urquelles elles font faites 5 H elles 
BOUS font inconnprehenfibles , combien moins, 
pourrons nous pénétrer les raifons de la (agcffc 
. Béfii Ep. ^gigur autheur? Combien plus fon efprit nous 
cil- il incomprehenuble? 

U n'y a per(onne,qui ne fçache qu'vD maiftrc,. 
qui en feigne quelque choie a vn efcolier » doic 
auoir plus de capacité, plus de (cience , Ôc d*incel- 
iigence , que non pas lefcolier. Or n*eft-cepas 
Dieu, qui enfeignc ( s'il faut ainC dire ) à ces pe- 
tits animaux toutes ces indudries, tow.c cètc 
prudence , toutes ces addreiles, qu'ils ont ? d cft- 
ce pasluy,qiii leur baille toutes ces capacitez ,6c. 
toutes ces habilitez , que nous ne pouuons con- 
ceuoir? Combien donc fa capacité eft-elle plus- 
grande , ôc plus emincnte? Combien moins la. 
pourrons-nous conceuoir? 

O fageffe Eternelle , qui pourra pénétrer vos. 
merueilfes , qui pourra rendre raifon des œu-. 

2(clej7dn U forcent de voftre cCfrit^ QuandUbommepttt'^ 

' ^ * fera auoir acheué, il faudra quil recommence, quand U vou^ 
dra fe repojert il (e trouuera en peine de retourner à ce qu'il ^en^ 
[oit auoir acbeué, 

O fouucrainefâgcflc, quand nous auons con-' 
nderé les plus grandes chofes»que vous auez 
faites, quand nous auons penfé à la grandeur des 
Cieux, à l'excellence du Soleil, Ôc des Aflres, 6^ 
aux merueilleux effets , qu'ils produifcoc y quad 
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nous auons fait rcflcxion fur l'adinirablc rapport, 
qui fc remarque entre les choies tcrrcftres , ÔQ^ 
cnrre les choies Celefles} quand nous auons re- 
payé par noQre efpric la niiraculeuie ilrudure 
de DOS corps , & les merneilleufes pertccf^ions de 
de noflre ame )pcut-eQre croirions nous c(l re au 
bout du (ujet , que nous auon^ de vous louer , Hc 
de vous admirer : Mais quand nous lertous les 
yeux fur les chofesdu monde Itsplus bulles, ôc 
lesplusabjedeSjil nous faut rcconTmcncer louc 
de nouueau à vous admirer ,£c à confciler qoc 
voflre fagefle eft incom^rchcnfibie. 

O Seigneur d intime Majclte , ce n'cft pas feu- 
lement la grandeur» la largeur, la hauteur du 
Ciel , qui fait connoillre la hauicfle de voftrc na- 
ture, &c l'excellence de voftrc art > vn fourmi , vn 
ver,vnc araignée, vnc abeille, vn mouchcroa 
nous en donne plus de connotdance > puifquc ce 
quifc void dans vn moucheron iurpadc tout ce 
qu'il y a de raerueillcux dans les Ch ux , veu que ll^'^J^'Jj/'^ 
ce qui fait viiirc, mouuoir,ôi voltiger ce petit i. 
corps auectant de vigueur ,& auec tant dad- 
dreflre,cll lî grand ,& lî excellent dans vne pente 
chofc , qu il doit eftre préfère à tout 1 ciclat de 
ccsgraods corps cclellcs. 

Donc, 6 Dieu incomprehcnfible, que mon 
ame vous loiiepour ces pctues choies > comme 
elle fait pour celles, qui (ont granules C'cU voQrc 
main toute puiflantcjccrt voltrc main touliours ex, e4f>. < 
vnc, &ioufiours la mcfmcquia crccs les An M»in^* An^. 
gcs dans les Cieux, & les vermilleaux dans la ter- 
re :c'cft vollremam, quin'cft pas plus grande 

Vv 



dans ceux- là> ni plus pecicc dis ccux-cy> C'cft vfc 
wîif""*"'^^' i^clmclagcffc, à qui toutes cbofes font égale- 

puiflâofi » qôi M pti plus de difficoké i-ûÊttsdim 
Ange , qu*i créer vae mouche » i cfteodii léf 

Cicux^qu aefteodrc voc feuille , à former tout 
noftrc corps , qu'à former vn cheucux. 
, Donc , que mon amc vous loiie pour les vûcs» 
& pour les autres de vos CfeamiiwM'^evocis 

beoifle poof lesgrandes,ACJ{i^i^ pecitei« 
iqa'dlc vous recoQooîflè on toutes , vous reaere 

ÇO toutes ,& vousaiorc en toutes. 

EtafHfi queie Icpuillc faire, comme i'yfuis 
obligé , ouuréb moy les yeux , afHa que ie pene-* 
trclîesoieruciUcu&ftffimdtf voflre fageâè 

que les yeatttwtllii^i^^ 

quifoot eu vous^'l(y»qwm oMtemptant, it 

vous admire , ie vous loiic , le vous adore , com^ 

me vous le voulés eftre de moy; 
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SECTION Vf. 

^IFEVANS LA BEjIFTE' DES 
Créatures ton reionnoH ladmirahle 
Beauté de U f^^cjje de Dieu* 

T Lnefaotqo'auoirdesycDJ pourvoir lagran^^ 
^ de beauté des chofes de ce monde. Et ne faut 

qu'vn peu dedifcours, pour iugcr qnc la beauté 
de lafa^cile DiuiDC>cil ifiComparabUmcQc plus^ 
grande. 

lercons les yeux fur la verdure des champs», 
fur la variété de» fleurs ,qui embehffcnr les par* 
terres les prairies \ & nous y verrons tant de* 

raretez,que nous ne (çaoronsdcqnoy nousef^ 

mcrueilicr d'auancage, ou Hc la diuerhic des bel- 
les couleurs j ou de l'artifice û excelleot» qui y 
paroic. 

Confiderons en outré la beauté des perles» des i 
pierres pretteufes , des meiaux , & principalemec 
de l*Or , & de l'argent s quel contcnteioeût onc- 

nos yeux à les regarder? 

Voions par après tout ce que les Peintres , les 
Elmaillcurs , les Sculpteurs» les Oifeures, les 
Brodeurs, ceux qui font le verre , les Menufiers » 
& les autres artiUots peuuentiâiredaggreables 
quel plaifir donoe-t'il a noftre vtuë ? 

Paflonsde là au beau plumage de pli fieurs oR 
féaux, ôc nous reprtlcncons quel pouuoir il a d'at- 
tirer nos yeux, & noselprus à Icsconterrpler. 

Mais par delTus tous >fi nuusauotDs laœais vcu 
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des Paons, fouuenons noas des miracles de beau- 
tés, qui fe voient en leurs plunaes , & principale- 
ment dans celles de leur qucue,dc leur coi, 
de leur poiirinci elles font fi rauilFan tes, qu'il fuf- 
fit ds fc Us remettre en mémoire, pour en admi- 
rer les mcrucilles. 

lettons encores ^a veuë fur vnc chofc des plus 
merueilltules , qui (oit en terre ,qui eft de voir, 
dc.s bcauics extraordinaires dans vnc chofc des 
plus lai Jes , qui foit au monde j C'eft de voir les 
ai(l(^sdc quelques papillons belles amcrueilics» 
le corps du papiilon eflant fi vilain, qu'il fait hor- 
reur à voir, ou à toucher. 

Vous verrez-fur ces ajfles des couleurs Ci viues , 
fi elclattantes, & fi bien mcflecs , qu'il n'y a pein- 
tre, qui les puilic imiter. 

Vous y verrez des figures de tant de fortes, & 
il aggreables, qu'on ne les fçauroii bien déclarer , 
qu'on ne fiçaii à quoy les comparer. 

Vous y verrez de l'Or en ic ne fçay combien 
de façons > vous y en verrez comme des petits 
poinfls incorporez dans les couleurs > vous y en 
verrez comme puluerifé , & parfemé ça 8c là fur 
les aiflcs: vous y en verrez corne eftendu,& faifat 
vne partie de lafurfaccî vous y en verrezenfin 
en forme de petits filets, ou de petits rayôs d'vnc 
admirable beauté. 

Vousy verrez (entre quantité d autres mer- 
meiiles ) vnc fi parfaite Tymmctric, & corrc/pon- 
dancc,que tout ce qui cft d'vo cofté, fe retrouuc 
de l'autre auec vnc égale proportion. 

De ces choies , qui lont eu terre, pafTuns i cel- 
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ksqui font plus liauu 

Qu'y a-cil plus beau, que la lomiere cjai nous 
recrée (î fore , qu elle diili pc les conoyi de Mftre ^^fi, 
cœur, addoucit noftfc cfprif dVne aimable 
Haoquillicc ,(î tort: qu'elle frappe nos yeux? 

L'arc en Ciel aianc de bcautez , qu'il eft im* 
polTibie de les déclarer, oi de conceuoir 1 aggre- 
able mélange des couleurs H viues, & (1 efcUttao-* 
tes , qui y paroiflcDcs c*eft affez de Tauair veu, 
poureoeftrerauy. 

Quelle eftiabeautéde la Lune, quand elle eft 
en (on plein ? Y a-ûl blancheur » qui ioic compa* 
rable a la Henné ? 

Qui peut exprimer combina c(k beau ce pre* 
mter poioâ du iour , que nous appelions l'Auro- 
re , qui colore tout TOrient de ces raniflaotcs 
couleurs? 

Qu'y a tùl 11 pîaifant à regarder , que le Soleil 
qui coll après T Aurore commence i paroiflre, ôc , 
à s'auaocer peu â peu fur noiVrc horifon , comme 
vne grofle boule de feu, qui femble fortir de dcf* 
fous la cerret qui remplit de clarté tout le monde 
en vn ôiomçoc , qui rend la beauté , Toriie- 
mène, & la grâce k louces les chofes vifibles , que 
Toblcuntéde ia nuid leur auoic ©ftc. Ec q land 
xl efb en ion mtdv combien (a beauté efl elle plus 
c^clattante^ Elle l'cft fi fort» qu'elle éblouycles 
yeux de ceux, qui la peûièot regarder. Maisquâd 
il eft en Ton couchage» & qu'il & Adieu au4Xi«A» 
dcjdcqjciic grâce cft-t'il eonîronnc? de com» 
bien Je lories Je belles couleurs cft-il pare ? 

aiuçc quelle proiuilon de rayons » U de rayons k 
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admirablemenc diucrfifiez , nous fait-t'il voir vn 
cfchaniilion de ia beauté de Ton ciTence. 

En fin fl nous contemplons le Ciei eftoilc dVne 
C grande multitude, & variété d eftoilcs fi ref- 
plandiflfances > de tant de lumières C\ viucs, tiCt 
brillantes} £c de tant de feux fi rcluifans. Que 
irouuerons-nousfi aggreableà voir, ôc qui con- 
tente fl fort fort noftre vcue ? 

Or volons maintenant d où viennent toutes 
CCS beaiuez , que nous auons remarquées, ou 
que nous n'auons pti remar(]uer ? Elles viennent 
fans doute de la fagelfe de Dieu , comme de leur 
première caufe. Car c'ed elle, qui les a formées 
fur la première foraie, & fur le premier modcllc 
de beauté , fur la beauté parcdcncc, ccftidirc 
fur elle meime. CeO: elle, qui Ick a contrt tirées 
ayâtcn veuiifa propre beauté, qui eft la (ourcc de 
tout ce qui cft clair, de tout ce qui eft lumiucux, 
de tout ce qui eQ beau , ôc aggreable. 

Donc,ô fageffe Eternelle, combien voftre 
beauté eft grande ? Combien elle eft admirable ? 
puifque c eft d'elle, que procèdent routes les au« 
très beautés; Combien eft elle elcîattantc , puif- 
que c'eft d elle , que prouient tout ce qu'il y a au 
monde d'cfclartant. Il faut qu'elle fou incompa- 
rablement plus grande, que toutes les beautés, 
que nous admirons dans les Créatures; Il faut, 
qu'elle foit infiniment plus excellentes 11 faut 
que fa lumière (oit inacceiïible, & qucfon cfclac 
foit incomprcherfjbic. 

Formons ,s*il eft pofTiblecn noftre efpn't , vnc 
forme, vnc Image, ou vn rabkau de beauté, qui 
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ramaflc en foy , qui comprenne, & qui rcprclcn- 
ce toutes ces l>eaucés,que nous auos remarquées, 
& coures les autres, qui font efparfes dans tout le 
rede des Créatures ;ôc ayant formé ce tableau, 
regardôs le attentiueméc,ôc l'aiant bien regardé 
dilons hardimêc : toute céte expreflion de beau- 
té e(l incomparablement moindre, que la beauté 
de Dieu i la beauté de Dieu e(l intinimenc plus 
belk,5^ plusaggreable que ce beau tableau de 
toutes les beautez des Créatures, 

Non feulement la beauté des Cieux, du Soleil , 
de la Lune , des efloiles , non feulement la lx:au- 
tè des Perles , des Diamans , de l'Or , de l'Àr- 
genrj non feulement la beauté de chaque chofc 
en particulier, que nous auons fpecitiée , eft 
niomdre,que la beauté de la fageffè Diuinej mais 
(î toutes ces beautez edoient toutes mifes en- 
femble, elles feroienc infiniment moindres que 
celle de Dieu 3 celle de Dieu les furpalTcroit infi- 
nimcnr. 

Donc , ô fageflc Eternelle , combien voftré 
beauté cft grande , combien elle eft admirable ? 

U eft tout vifiblc , que l'original de quelque 
ch >fc furpafTc de bien lomg tous les pourtrjics 
qu'on en 'çauroit tirer. Chacun fçaitaulfi , que 
Tcau eft beaucoup plus claire dans la fource, 
qu'elle neil pas dans ics ruiifitaux. La beauté de 
la tag' ffL diuinecik l original Je toutes les autres 
bcaurcz , c'cd d'elle, d ou elles dccoulcni ,com- 
ni^ Ivîs ruiifcaux de leurs fources. Combien donc 
la bea 'le de cécc fai^e^c de Dieu tfl-elle plus 
granie, qu(;^ccilcs dw^ CrcauiiCi)? blidonc nous 
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admirons la beauté des choies créées, lettons îcs 
yeux fur la fagcirc de Dicu,contemplotis-y l'Idée 
< de ce que nous admirons, regardons aucc les 

yeux de l'cfprit dans céte fagcflTc?, ce que nous re- 
gardons auec les yeux du corps dans la nature 
corporelle. 

Ec il les chofes que nous voions auec les yeux 
du corps nous (cmbicnt belles cftans confi Jerccs 
en elles mefmcs} Combien le font-elles dmjan- 
tage eftans confiJerées en Dieu ? Si donc nous 
les admirons les voians en elles mcfmcSjadmirôs 
les d'auantagc félon qu'elles font en Dieu,^ 
félon qu'elles fon t dans les Idées de fa fagtfle:& fi 
nous admirons les Idées des chofes belles, qui 
font parmi les Créatures > combien plus deuons 
nous admirer la fagcflc Diuinc Iclon qu'elle cfl: 
en fa propre nature i puifquc (a beauté (urpafle 
infiniment tomes celles des Créatures toutes 
les Idées, qu*e!le a conceeu de toutes les bcautea 
des Créatures. 

Donc malheur à ceux, qui vous Jaiffint , ô Sajitfftqm efîes 
la treS'pun lumirrt da tfpriti purifie-^ : tnaihiur a ceux , qui 
S. Ang. hh, 1. ''^om luiffmtj vous qui druf^ ejire leur {^uide : ^ qui voks 
d(U,4rù,(.i6 ayamlaifjcterrent yVAi^,ihoi:d' didansvoi vtdi^ci. Malhiur^ 
ceux , qui aiment les (ii^nes de vofire Beauté an Hlu de Vuu^ 
aimer , eJr qui oublient ce que VoUd fi^nifie^, f^ous ne tefji , 
6 Saç ffc Eternelle t de news ft^nificr ce que VùU4 eftei\ yous 
m cefjf^, de uotts faire entendre chhien vou4 ejies belU' ; c 
hii n vowi efiei av^nable . ^ combien vons ijtcs u/w.. . dr 
toute la beauté , G' ta ^raie dei Créatures junt dti Ji^wh q'd 
nous le rtprefentcnt» 

O Ueauté immortelle , que ce malheur ne to- 
be point (ur moyj ne permettez point, que ic 
vous laiflc,pour aller api es vos vertiges, pour 

courir 
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courir après les bcautc!z mortelles , qui ne font 
que des légères reprefentatiôs de vodre Beauté. 
Faites tnoy cctc grâce, que ic n'aie aucune ar-| 
dcur que pour vous, & que ie ne me plaifc en au* 
cune lumière , qu'en la voftrc. 

O Lumière y ijui efles infiniment heurtufe, ne poumx ^ 
eftre veiie que par des yeux très purs , gueriffi'^ mes yeux, 
affin que ie voua puiffe contempler auec des yeux fains -, 
ofle^ les ejcailles de tancitrme obfcurcité auec le rayen de 
rofire illumination -, affin que ie rous puiffe voir auec vne 
y eue ferme, & que vohs TQiant , ie naime autre cho/e que 
yow% 



CHAPITRE II. 

COMBIEN LA SAGESSE Dt^ 
uine ef datte dans les myfteres de tincari 

nation. 

SECTION I; 

COMBIEN ELLE T^ELTIT 
dans la p^/onne de Nojîre Seigneur 
JefuS'ChtiJl. 

QV AND ie ieitc les yeux fur noftre Seigneur 
lefuv Chrift , ÔÇ^ que ic recherche ,qui il 
cft>mon efpric efciairc de la lumière de la toy, 
me dit d'abord la plus grande merueille , qui Ibic 
au monde j il me dit vnc choie Ci cftrange , que & 
la fov ne m'en affcuroit, ie ne la pourroib pas croi- 
re > 11 me dit que noftre Seigneur cft vnc pcrlonJ 
ne fi extraordinaire , qu çllç cft composée de 



Digitized by Google 



54^ %^dJréjJe a la Ific contempîatiue* 
deux natures (1 différences, fi fore edoignées rvné 
de i autre , cju*entre les deux , il y a vne didance 
infinie > Il me dit , que iioftre Seigneur cft tout 
cnlcmble vray Dieu , & vray homme > qu'il a en 
luy feu! toutes les propriétés de Dieu , & coûtes 
les proprietczquonc les hommes. 

Si ie iecteles yeux fur fa faince ame, le la trou- 
ne fi fort accomplie, 6(;^ fi parfaite , que mefmc 
pendant qu'il eftoit en ce monde > elle furpaflbit 
de bien loing les Anges les plus releuez. 

Elle n auoit pas feulement tous les dons de na- 
ture en toute leur éminence > elle n*auoit pas 
feulement Icfpric le plus admirable , le iugemenc 
le plus accompli, qui iamais aytefté,Scquiiamais 
doiue cftre j elle n'auôit pasfeulemenc vn aflem- 
blage de toutes les connoifTances, que lentendc- 
roent humain peut acquérir , toutes les lu- 
mières, 6c les fciences que iamais les hommes, 
voire les Anges ont cii par l'infufiô de Dieui mais 
de plus elle auoit tous les Threfors de la fagclTe , 
6^ de la fcience de Dieu i le veux dire qu^eîle 
auoic habituellement la claire Vifion de Dieu, la 
connoiflance de toutes les chofes à venir, la veuë 
de coûtes les penfécs des hommes ,& des Anges 
les plus feeretccs , ôc les plus cachées à toute Cré- 
ature j elle fçauoit les décrets de Dieu , les my- 
(leres de la grâce > Bref elle connoiflbic vne infi- 
nité de chofes , qui font referuccs dans les Thre- 
fors de laSageffc Diuine. le trouuc en outre,quc 
cétc ame eftoit fi (ainte , ôc fi parfaite , qu elle- a-| 
uoic coûtes les fortes de grâces, que Dieu peut 
donner à vac pcrfonne^ qu'elle auoir coûtes Ici 

V « 
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vertus, qui n'enferment point d'impcrfecflioQ 
dans ienr nature , & qu elle auoit toutes ces grâ- 
ces , & toutes CCS vertus en vn degré û haut, ôc fi 
relei;é,qu elle cAonoe les plus hauts Séraphins du 
Paradis. 

Si ie regarde fon facré Corps , ie crouuc d va 
code, que ce Seigneur edoit le plus noble, qu on 
puiflfe point cdre : 6cderautre,le mieux com> 
pofé , que iamais perfonne ayt efté. le trouuc 
d'vn coftc,qu*il eftoit forti du fang des Roys , fie 
des Souuerains Pontifes, qui e(l tout ce qu'hu- 
mainement Ton peut rechercher pour la noblef- 
fe> Se de l'autre, que fon corps eftoit Ci bien orga- 
nifé, &quelesqualitez élémentaires y eftoienc 
ù iuftement tcmperées^qu'il n*e(loit point capa* 
ble d'aucune maladie. 

Si ie confîdere fa manière de vîure , ie n*y trou* 
uc rieo que de merueilleux ,dc faine , & d exem-- 
plaire. M vint au monde auec la plus grande 
pauureté,& les plus grandes incommodités, qui 
ibient pofTibles. Il voulut naiflre en vne edable, 
eftre mis en vne crèche au cœur de l'Hyuer ,à 
Pheure delà nuid la plus incommode > afHn que 
fa Sainte Mere ne pouoanc auoir (ecours de per- 
fonne} il euftplus defuiet d*endurer. Tout le 
reftedefa vie fut vne luitte d'vntel commen- 
cemenc 

Si ie marrcftc fur fcs allions i ie m'eftonnc, 
comme quoy vne mcfme perfonne en pouuoic 
faire de tant de fortes. Et pour ne rien dire des 
avions intérieures , qu'il excrçoit auec tant de 
perfcdiô, il en faifoit des extérieures, qui edoiêL. 
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fcmblables à celles, que nousfaifons} Il marchoîr," 
il parloitjil bcuuoit,6c mangcoit, comme nous 
au crcs ,s'accommodanc en beaucoup de chofes à 
la vie co9iaiaa€:4ç$ hoaiaiip affio quç fa vie 
fuft plus propre pour feruir de nodelleâ tout leê> * 
Chrcftiettt. ii^txer^oîtd'aïKrès enxiaatitéde 
perfoD ne publique ,en qualité dcperfonne en* 
uoice de Dieu, pour la reformationdu monde, 
comme quand il prefchoic, quand il enfeignoit le 
peuple, quand iUç^eQoit Jes:^cei|^epliiS4l 
faifoitdesadions ,qui rurpaffisieoiMiittieilMoQt 
4a Qofires, des aâion» Ttetoiriques, des aAtoni» 
Diiriiie^Bt%uniiiftes,diuinemeQc humaines , ÔC' 
bumainemenc Diuines,cômc quand il raarchoit 

fur les eanx, ouquandilgucriidbit: lesmaladesea 
les touchant. 

Si iefaisreAenoa fur les ciroonftances de fes 
4iftioos ,ienoaae qQ*ellet fooc tout à fait extra- 
ordioairei»Ie tvooueqa'il nefaifeic pas feulem£c 
CCS aâions miraculcufes quant à leur fubftance 5 
mais qu'il lesfaifoit de fa propre authoricc , auec 
vn plem pouuoir ,&auec vne cercatae manière, 
^uimooilreit bien, quileftoit quelque chofe de 
plu$»qu*il iitf paroifloit. le crouue encore que 
toiMs fi» mares, quelques petites queilet 
panifient, auoient vne valeur, & vne dignité 
incftimabics, & auoient vn mérite, 6c vn prix in- 
finis; parce que toutes eftoient des œuures dVa 
iiomme Dieu, 6c dVoe Perfoone infinie. 

Voîlaeequeietrouoe en gênerai desexcdw 
lences de doftre Seigneur. Vôila ce que I^BTcri-J 
«ure Saiaçci ^ U dodriae des Salat s m;ca cof^ 
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gnenc. 

Qiic fi ic paflTc outre , 8^ m'informe du fuiet 
pour lequel il cft venu au monde > le crouue, que 
ç'a cfté ( après la gloire de Dieu) pour le bien 
des hommes , que ç'a efté pour les remettre au 
chemin du Ciel, & pour les y conduire. 

Voila le fuiet ( après l'honneur de Dieu , qui 
cftoitia première chofc, qac Noftre Seigneur 
pretendoic ) pour lequel il ed venu au mondes ç'a 
cftc pour reformer le monde , pour le remettre 
au train de la vertu,& pour luy appredre les moi- 
cns de fe fauuer j Ceft pour cela que s'eft fait ce 
grand miracle, le plus grand de tous les miracles, 
que la Nature de Dieu, U la nature humaineonc 
cftc vnies pour compofer vnc mefme perfonnc. 
Ceft pour cela, que cet homme Dieu a cfté rem- 
pli de tant de perfedions , & dans fon amc , 
dans fon corps. Oed pour cela > qu'il a mené vnc 
vie (i fainte , fi exemplaire , fi pauure , fi humble , 
& fi laborieufe. Oed pour cela, qu il a tant pref- 
ché ,& tant en feigne ,qued'vn cofté ,il s'eft faic 
reconnoidre vray jiommc par des adions hu- 
maines, 6c que de l'autre il a mondré, qu'il edoic 
vray Dieu par des allions entièrement fur hu- 
maines, Oeft là le fubje£l, qui l'a fait voir en ter- 
re, 6c qui Tafaitconuerferauec les hommes. 

Certes il fe pouuoit bien trouuer d'autres voies 
pour reformer le monde. Il ne manquoit pas 
d'autres moicos pour vn œuure C excellent, 
fi important aux hommes > mais il o'yenauoic 
point de fi conuenable , queceluy là. Il cft touc 
c^cain , qu'aucun autre quelque (ncrueillcu^ f 
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qu'il ayi pu cftrc , n'euft pas cftc fi à propos , ni fi: 

efficace. 

Pour reformer le monde» il falloii conuertîr 
les hommes ,c*eft à dirclcsfaire palFer du vice à 
la vertu. Etil n'eftoitpas queftion de ccnucrtir 
iculcraent vn homme , il en falloii conucrtir vnc 
infinité} il en falloir conucrtir de toutes fortes de 
conditiôs ,de toutes fortes d'humeurs, des riches^ 
dcspauures,desDo£lcs ,des Indodes,des Bar*^ 
bares, & des Polis. Et pour cet e(Fc6t il falloir vnc 
perfonne la plus parfaite, ôcla plu.s accomplie , 
qui puille cftrc. Il falloir vnc perfonne entière- 
ment irreprchenfiblc, 6^ dans iaquellc ne fc 
trouuaft aucune tache. Il falloir vnc autoritéfi 
grande, & vnc capacité fi excellente , quelle 
fuft fufHfante de conuaincre toutes fortes d ef- 
prits, ôc de dompter par fa fagcflc, par (a pruden- 
ce , par fa dodrine , & par fcs oeuures les enten- 
demens les plus reuefchcs , & les plus obftincz. 11 
falloit en outre vnc vie fi (aintc ,& fi exemplaire, 
qu*elle feruift de modelle à tous ceux, qui s'ad<^ 
donneroicntàla vertu qui attiraftles cœur» 
des hommes à rembrafter. 

Or ou fc pouuoit-il trouucr vne pcrfonnc,danj 
laquelle fc rcncontraircnt toutes ces conditiôs^ 
comme elles fc rencontrée en cet homme Dieu ? 
Ou fc pouuoit-il trouucr vnc perfonne irreprc- 
henfiblc, vnc perfonne, qui cuft vnc telle capaci- 
té , 6^ vnc telle authoritc, comme l'auoic ce 
Seigneur? Ou fepouuoit-il trouucr vncperfon» 
ne, qui fuft vn modelle accompli de toute pcr-J 
fe^ioD > de toute faintçté» comme nodrc St^^^ 
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Scurl'cftoit. 

NoftrcSauucur cftant Dieu , & ayant en foy 
tous les Thrcfors de la Sagcffe ,&clc la Science 
de Dieu auec toutes les richelTes , & la plénitude 
de la Grâce fans aucune mefure , il efloic entie* 
remet irrcprehenfible, 6c ne pouuoit faire aucu« 
lie faute en fa conduite. 11 edoit capable d*enfei- 
gner aux hommes les vérités les plus fynceres > ôc 
le chemin alTeuré du Paradis , & auoit le pouooir 
de confondre , 6c de rendre muets tous ceux, qui 
luy voudroient contredire. 

Les Miracles qu'il faifoit auec vnc authorité fi 
extraordinaire , 6c(I abfoliie , edoient plus que 
trcs^fuffifans pour confirmer tout ce qu4l difoit , 
6c tout ce qu'il prefchoit , 6c pour fermer la bou- 
che à tous ceux, qui ofoieac cenfurer fa dodrme , 
ou taxer fes mœurs. 

La noblefTe de fa race , la Majefté , qui paroif- 
foit en fon vifage, ccte complexion fi douce, ÔQj 
(\ affable , qu'il auoit 5 6c auec cela fi vigoureufe» 
qu'il eftoit toufiours en vn mefme edat de fanté , 
non-ob(lant fes grandes fatigues'}qu'il eftoit tou- 
iiourspreft, 6cdifpofé défaire ce que fon Pere 
Celefte luy auoit recommandé ^ ces chofes ,dis* 
je, le rendoient admirable, 6c vénérable à tout > 
le monde* 

En fin fa vie fi^falnte, fa vie toute Diuîne 
eftoit vn exemplaire entièrement parfait de tou- 
te pcrfe<f^ion 5 Ôc cétc pauuretc, ccte humilité, 
ccteaufterité de vicfiexircmcs,doni il fit pro- 
fcflion, re-tratichoicnc par leur exemple ces trois 
vices généraux , qui font la fource de tuus les au^ 
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ircs: c*eft à fçauoir la Superbe ,rAuaricc ,&L*^ 
mour déréglé des plaifirs du corpss £^ faiibîeoc 
^ voir cIairemeDt,que les homes dc doiucDt poiot 
chercher leur bon» hear, dï dans les hoiioeiin» ni 
daos lesrkhcflesi oi dans les cootenteniens des 
itns, 

N'eft-il pasdonctout vifiblc,qu*il nefcpou^ 
uoit irouuer vnc pcrlonoc plus propre pour re- 
former le monde» que cet bomoae Dieu» & qu'il 
n'y auotc atiean moieo fi cooaeoable , oi fi efficai- 
^^ ce, pour conoertir les hommes queTfaicarDatioo 
*da Verbe Diiimi 

OrccUeftanc, qui n'admirera la fageflc da 
Pcrc Eternel , qui cft la première caufc de toute 
céreŒconomie, qui c(l la première caafc que 
fon fils s'eftiDcaroé» qui Ta enuoïé au monde» 
qui Itty a bai 1 lé la commiffion de le refermer , de 
le mirer de les erreurs, defcsdereglemeos ,de 
fes excez, ôc^ de Tes péchez , de le remettre au 
traindclavertu,&dclcconuertir à Ton Créa- 
teur 'Brcf^ qui ai nuen té vue façon fi admirable 
de reparer les dcfordres de TVniuers? QjQipeuc 
dire» on penfer , combien oéce fageflc eft gmadc^ 
& combien die fe fait voir en ce myflcref 

Lafageflfeefttant plus grande, & plus mcrueil* 
lcufe> quç les moiens, don t elle fe fcrt pour venir 
à bout de fcsdeflcins, font plus mcrucillcux.ôC 
furpaflTcnt dcplusloingla portée de nose%fit& 
Or combien admirable cft le moieo, dont eOe 
s'cft femie pour kdcffein, qu'elle auoic derepa* 
rcrlemoode^ Qu y a-t*il plus admirable» qaede . 
voir qoc Dieu eft homm^ 6l qu*il cft home pour 

vn 
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vn tel fujctj ie veux dire pour reformer le mode? 
Qui fuft allé penier , que pour vne telle choie fe 
doiuc faire vq tel prodige, que daffembler la 
Nature Diuine , & la nature humaine pour n'en 
faire qu vne Perfonne? lamais telle penlée ne 
tud vetiiie dans l efprit des hômes,ni mefme dans 
refprit des Anges ^.il o appartient qu*à Dieu d a- 
uoir telles peniées>&de trouucrde tels moiens. 
Sa fagtfTe paroit donc du tout admirable, dix 
tout incomprehenfible dans ce mydere. 

Nous admirons refprit, laddrefie, & la capaci- 
té de ceux, quifçauent inueterdeschofes excel- 
lentes, & des chofes rares. Combien donc deuons • 
nous admirer lefprit de Dieu , qui a iouenté tana» 
d'excellet^ces, tant de rares perfections, que nou» 
auons remarquées dans la per(onne de Nodre 
Seigneur Iefus-Chri(l,dans fon ame, dans fon 
corps , dans fa vie, dans fes allions? 

Et fi nous eilimons que les hommes font figes, 
quand ils fe (eruenc de moiens propres , Se con-' 
uenables à la fia , qu'ils prétendent , 5: quand ils 
prennent les voies les plus proportionnées, & qui 
ont plus de rapport au but , qu'ils fe font propo- 
féi combien deuons nous eflimer la SagcfTc du 
Pere Celcftc en ce fujct , ou il s*eft ferui de raoics 
fi propres pour conuertir les hommes ,6^ de, 
moiens fi releuez? 

Les moiens , que Ton doit prendre pour con- 
uertir les hommes 5 ccftde les enfeignerj ceft «*"*f<î«: î«» 
de leur bailler bon exemple , & de confirmer ^"'"^ 
par Miracles les cnfcignemcs,& l'exemple qu'oa 
leur donne. Or c c(l tout dire ^ quand on dic^ 

Ji ' 
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jiâdteffeaîa'vïe contemplattue 
que Dku mefme enfeigae les hommes en coft- 
uerlâoc vifibkaienc aueceux> Ceft coac dire, 
qaand on dit , que Dien mefme par Texemple de 
ut vie humaine , va deutQf cm , pour leur bailler 
Exemple. Ce(V couc dire, quand on die, que 
Dieu mefme das noftre nature faic des Muracles | 
pour confirmer, & fa Doclrinc, & fa vie. 

Grand Oieu, que vous auez bien railon , parlât 
étcc mjkti^é^ékc , qoetom de mefinirlque 

9j^mèKpttrM4fii$mi»Êim$& wmpl^ pmrd^ aospcnfie^l 
JÉiiSi 6 Seigneur ^oferay-je dire quelque chofe 
^epIus^oferay-4e dire que vos penfées dansée 

niyfterefont infiniment cflcuccs par dcflus les 
Doftres,£c par deCTus celles des pius inauts Sera* 
phins? Stiicicdis«iediray la vericé. 
Vf dit. S. An^ Do9Ç^4 Sàfftfur tontpuiffant , & tout fmfericordicMXt k 
c;i6«i»,f» ^jïy, -pQfirc Saint nom , & le glorifie de tout mon cœur , à raijon 
decéteincfable , & émcrmUabU vnion dek Diuinité , & de 
rhummîéen t uni t é d^Pne mefme fer fônnc. 

l'admtre, ie loué voflrc incomprekenfible Sa^cffc , qui a trouué 
§ét admirable moien itvnir tiUement la nature de Dieu , & U 
nature h nmjine, que Dieu ne foit point vn autre que l'hjtnme » 
i^Chomn ?;r joit point vn autre ' f'^ru; hi.iis qncccloit 
tout vn mejmc ; D/eK, & (homme \ l'homme ^zr Oiat ; 
d'auoir trouué moien de lei vnir de telle manitre , qne ni l'vne » 
r:i l'autre de ces deux natures ^mfou changée enlafukftanccde 
Sautre. 

0 mydere admirable , ù alliance indieihle , 6 commerce inef» 
fable tô inucntion de i'ejprit de Dieu touftours mermlieujCttîr 
toufwun dij^ned\(îreadmin(. 0 tmcrueillub le moien de rep^" 
ter les hommes y ^dela n tn tirn en kur ancienne condition, 
Vohs uefiwns fxj d^^ur^ d't firc jcvutcim de Dieu , & Dieu a 
trouué m moyen, maifvn motrn duiQUt tlirange dcugut re^ 
lettre en la çQndUtQa dc^es ei^éM. 
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0 Seigneur, fikù quil vous a plu par vofire fouueraine- 
Bonté, & par "polin infinie Mijericorde (temploicr vi'lirc:>a^ 
gtjje pour irouucr cet admirable moitn de rcparcr le mvpd", 
coniniandL'7;^à rojirc Virtu, & confit mt^ ce que yom j^.^ 
fait en noH'i \ achiui-:^ ce que rcKs auc\commmcé\ affin que 
nous mtiiticm d'arriucr â la pleine grâce de voflre pieté i Fai- 
tci noua céte faueur par vofire Saint lEfj>rit , que nous puif» 
fions bien connoiflre ^ & mid ur cefouueram myfiere de pte* 
tét qui s'efi fait voir dans noiire thair , qui a e(lé iufîifiédans 
l'tjprit , qi,i (fi apparu aux litiges , qui a cjlé prcuhé aux 
gentils , qui a e(!éi reu dar.s le monde , qui a efléenlcuè dan: 
la gloire,^ que le connoifjans noua te pmfjîons toufwurs hO" 
norer auec le rejpetl , qu'il demande de nous. 



SECTION Ih 

COMBIEN CETEJ^ESME 
fagefjc paroU dans la n^ujjion dcnojlrc 
Seigneur le/HS-Chrifl. 

QVand icme mets à penferaîa grandeur 
de la Paflîon de noftre Sauucur , le trouuc ^ 
d'abord vnccftraogc Prophétie dans Ifaic. Cet 
homme cfclairé de !a lumière de Dieu vid ce Sei- 
gneur en vn eftat fi horrible,qu'il ne le pût mieux 
defcrire, qu'en difant , qu'il €(\o\t , le derniir des 
hommes , vn homme de douleurs. 

Que veut dire ce Prophète par ces paroles,, 
que Noftre Seigneur eftoit le dtmier des hommes ,vn 
homme de douleurs m veutdirc qu ila cftc mefprifé 
plus que jamais pcrfonnc ne le fut, & plus que 
iamais pcrfonnc ne le peur cftrcj 11 veut dire qu'iî ^ 
a cfté traitté comme 1 homme de tout le monde 
le plus vil , le plus chetit , & le plus indigne. 

Yy il 



3J^ Adreffe à la "Je contmpîame 

Il veut dire , qu'il a foofferc cane de courmenSi 
qu'il fetnble y auoir efté comme tout conuertij 
&n'auoirpIuseti rien en foy, qui ne fuft entière- 
ment penccré de douleurs. Voila ce que veut di* 
re Ifaie. 

Auflî quand ielis I Hiftoirc delaPaflîon , i*y 
trouueen décail tout ce que ce Saint Prophète a 
die en gros, le trouue, que noftre Sauueur a edé 
mepriféau dernier point, & qu'on luyafaitfouf- 
frir toute l'atrocité des courmens» qu'on peut 
faire foufFrir en ce monde. 

L'on mcprife quelqu'vn, quad on le dédaigne, 
quâd on le mefcftime, ôc quand on tefmoigne ou 
par parolespu par quelques autres (ignes, qu'il ne 
mérite pas qu on penfeàlny , qu'on le regarde, 
quon luy parle, ou qu'on le coadderc en quoy 
que ce foi t. 

Secondement Ton mefprife quelqu'vn , quand 
on trauerfe fes deCTeins, principalement, Il on | 
n*y prétend autre chofe,que de luy defplaire, ' 
ou de l'ofFcnfcr. 

Troiflefmemenc on le mefprire , quand on le 
charge de contumelies ,ou par paroles , ou par 
cfcrit, ou par ocuures. / 

Or toutes ces fortes de mefpris fc retrouuenc ' 
dans la PaQion de Noflre Seigneur, U s'y retrou- 
uenc en toute extrémité. 

Les Apoftrcs, qui deuoient cftre les premien \ 
rhonorer, turent les premiers à monftrer ( au 
moins en apparence ) le peu d'edime qu'ils en 
failoient. Ils le quittent ,& s'enfuient lorsqu'ils 
^caoïçoc l'accompagner, 6c donner témoin; nage 
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Partie 1. Chap, i. SeSlion U 357 
de ce qu'il cftoic. Saioc Pierre, qui luy edoic le 
phis obligé le renie > procède , iure, 6c le pariure 
difant,qu'ilneIeconQoic point. 

ludas en fit fi peu de cas, qu'il le vendit pour 
peu de chofe. Les luifs firent bien voir combien 
peu ils l'eAimoienc en luy préférant Barabas ccc 
infignereditieux,& meurtrier. Herodcs témoi- 
gna la mefme chofe, lors qu'après s'eftre mocqué* 
de luy auec toute fa Cour , il le renuoya i Pilacc 
fans daigner dire, ce qu'il luy en fembloit. 

Mais ce qui eft bien plus e(lrange, ceft que fou 
Pere fembloit l'auoir mis en oubly, & n'auoir non 
plus de foing de luy , & ne le pas plus confiderer , 
. que l'hôme du mdtide le plus abject, & le pluscri»^ 
' minci î ce qui luy fit direeû l'arbre de la Croix 
céte parole fi dolente. Mon Dieu , mon Dm, pourquoy 
m' aue:i^y^oiis abandonné^ 
Si nodre Seigneur a eflé fi fort mcprifé en céte 
première manières il ne la pas moins e(lé en 
l'autre. Que ne firent les principaux des Juifs » 
pour trauerfer fes deïïeins, éc pour les empefcher 
de reùffirî 

Des qu'il euft commencé à prefcher, les Ponti- 
fes, les Scribes , & les Phanficns firent tout ce 
qu'ils purent pour empefchcr qu'il ne fuft recon- 
nu ,& tenu pour le Mefiîe > quoy qu'ils fceuflcnt ^ -, 
fort bien , qu'il Teftoit en effc^. Et penfansen t. /. 'i 
excermmer entièrement la mémoire , ils (e refo- 
lurent de le faire mourir, & n'eurent point de 
ceQe,quils n'culTcnt exécuté leur detcAable 
refolution, 

£c parce que Noftre Seigneur auoit prédit i 
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j^S- Addrejjc a la vie conteml)latlue. 
qu*il reflufciccroic, queoefîrenc-ils point pous^ 
cmpefchcr , que fa rcfurrcdion oc fuc connues 

Mais combien cft-cc qu'il fut mcfprifc en la 
troincfmefaijon )que nousauôs remarque qu'on 
lepeutedre? De combien de contumclics fut-il 
ou ( ragcufcmenr^Ôc faulTement charge> D e com-- 
bien de paroles iniurieufes fut-il difFimé?!! fuc 
appelle (eduâeur , maUaidcur , blalphemateur , 
iediticux, (bufleueur de peuple, perturbateur 
du repos publique , vfurpatcur du Royaume con- 
tre les droits de Cefar: on le traitcc defol,d'in- 
fenls : on cfcrit contre luy la fcntence de con-- 
demnaiion ,où par moquerie on le qualifie Roy 
des lu ifs. 

Et pour le faire court ,qu'cft-ce autre chofc; 
toute fa PaHion , quVne adion continuelle de 
contumelies , de des-honncur , d^^nfamie } Il eft- 
pris, lie jgarotté comme vn criminel) Il eft moc- 
qué > comme vn fat , £c vn infenlé > 11 e(l mené 
oeuféois dVn lieu à vn autre> dVn tribunal à va 
autre , ou dVn luge â vn autre , il z(i decraché » 
foufletc , expofé à la rifee , aux brocarda , & aux 
infolenccs des laquais , des valets, des Soldats, 
on luy bande les yeux ; N'cft-cc pas là fouffrir 
rextrcmitcdcsmerpris? N'eft-ce pas là eftrc le 
dernier des hommes? 

Mais il n'a'pas moins enduré l'extrémité des 
tourmensi II n'a pas moins cdé vn homme de 
douleurs. Les peines, qu'il a louffcrt fon fi grades^ 
qu elles furpaflet toutes celles, qu'on fçauroiten^ 
durer en céte vie i Et toutes celles qu codurerc: 
les M;irtyrs( quoy que leurs tourrocns aycn ^ d\ h 



Partie z. (^hap. 2. SeSlion u ^ji 
fi terribles) narriuent point à Tatrocité de celles, 
qu'on fit fouffrir i ce Sauueur. 

Ilendura en fon ame vnc affliflion fi viuc, & fi 
prcffàntc , qu'elle luy fit fucr ( chofc horrible ) , , , 
desgrumeauxdcrang.il endura en fon corps, ôc utTur'li 
^^^^^î^^^cs parties, tout ce qu'on peut fouffrir 
au dcflous des peines de l'autre vie > fa tcftc fuc 
couronnée, & iranfpercée d cfpines j fes yeux fu- 
rent ofFufqu es de larmes , & du fang , qui dccou- 

loit de fon Chefj Icsorcflles tourmentées d'iniu- 
res , fes iciies furent foufflctées , 6<_ frappées à «• ' sX."'.'.'! 
coups de pantoufflcs, fon virage falli de puans tV^/^ 
crachats , fa langue abbreuuéc de fiel , & devi- ^ 
naigrc , fa barbe , 6^ feschcueux arrachez, fes 

5' r L- ^ '"^'"^ P^^^^^ ' efpaulqs 

dcfchirées de coups de fouets , tout fon corps en- 

ranglantc,couuertdcplaycs,difioin(a,tiré, cftei> 
du en Croix, expofé au froid ,au vent,àIahon. 
:c>&a laconfufion. 

Adiouftez, que toutes ces cruautez eftans ex^ 

créées en vn corps le mieux compofé, & par con- 

fequent le plus tendre , & le plus fenfjble de tous 

lescorpsi elles le faifoient (oufFrir beaucoup plus, 

quVne autre pcrfonne 0 euft foufferc en pareille 
occafion. 

Mais helas • Pourquoy le Fils de Dieu à-t*il fouf- 
fcrr toutes ces chofes • Pourquoy s eft-il fournis à 
de fi grandes indignités, &i de fi grands tour- 
ments? QueHuiec,quclIc raîfon en auoit-il? 

Certes fi nous confidcrons qu'il eftoit venu au 
ftionde pour reparer l'honneur de Dieu, que le 
fcchçluy auoit ofté, pour fatis-fairc àla lufticc 



3^ Aâdr.ejjc a la Vf contcmpUtiue 
Diuine irritée contre les homes, poar lesmii 
rerderefclauagedupecbéy&de la tyraooiedii^ 
diable, pour (es réconcilier i Dièa » & les mnctr 
trc en fa Grâce ^ & pour leur ouurir les portes 
du Ciel , qui depuis fi long- temps leur cftoicnt 
fci mccs}& en vn mot, pour les facheurifidis-jç 
oous coofideroos» qu'il cftoic venu au moodci 
pour ces fins » nous trouoeroos «qu'il eftoit tre»% 
\ propos , êc tf^s-cQnai9>ai|l6^qi?U «iiduiafli çp[ 
qu'il aeodoré \ nous vertooscombieo il auoiind- 

(oD de dire, qu'il falioit , que JejHSjCbrili lougrift , 0* qiie.. 
f4r ce momUentra/l dam fa gloire» 

L'honneur de Dieu ne pouuoic cdre pleine* 
ment , & parfaitement reparé , quepar vne fatis- 
fa<^ion infinie j li falloit pour fatis-tairc cnticre- 
ltlyent,& dignement à la luftice Oiuine»vne repa*^ 
lation d*vne valeur,' ôc dVo prix infinis s II ÊiUoic. 
4^ a^s de rercus dVne oonfideracion , & dVa. 
poids ineftiinables, pour f ecompen&r Tiniure, Bc 
]çtort,quelcpccbè auoit faicà Dicuj carlof- 
ienfccommife contre luy eftain d'vnc grauité, 
ic dVoe auocité infinies» elle ne pouuoit eftre 
abolie que j^ar desaâion^ , qui luy correfboodif- 
ijenc»^^ oui: CuOjbnt auffî grandes eu dignité 
comme rofitooftrauoiteftéei» Indignité. ' 
' Bt puis, Adam auoit pcchc contre Dieu par vn 
a^c deruperbcleplusaudacieux,par vn aâe de 
deiobeyfiance le plus outrageux , & par vn plaifir 
feofuel , qu'il prit à manger de ce firuiâ défen- 
du ie plus déréglé , qui ^uifle iamais eftre. Il £^1^ 
loic donc pour fatis-faire à ce péché , 6c pour y 
^lis- faire auec vn iude prix pra tu ^er des adcs 
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ic vertus tout contraires , & le& pratciquer en la 
manière la plus excel!ete,qu'ils puilîti cftre prai> 
tiquez 3 11 fallolc vne humiliation la plus profon* 
de , vne obcïiïanco la plus foûcnirc , & vne morti- 
fication du corps la plus ajuflerc» qui puilTcoc 
edre inuentées. 

Or ou fe pouuoit-il trouuer vn fatis fa^lion ^ 
qui eud toutes ces conditions , corne les a la Paf*- 
fion de Noftre Sauueur? Ce feroic folie de la 
chercher , on ne la trouueroit pas. 

L'honneur de Dieu edoit intiniment'outragé> 
&cétePanion cftanc laPafCon du fils de Dieu^ 
& parcoofequenc d'vne dignité infinie ,elle re<^ 
pare infiniment céc honneur. Laiuriice de Dieu 
cftoit infiniment irritée contre les pécheurs, & 
céte Pa(non eftant dVne valeur infinie , elle luy; 
fatis-faic infiniment. 

Adam auoit péché par vne fuperbe, vncdefo- 
beiÏÏànce, ôc vne fenfualité les plus extrêmes, qoi 
puiiTent edre > Et Noftre Sauueur ayant foufFcrc 
tant, & fi grandes humiliatioSySeftantlailTétrait* 
ter comme le dernier de5 hommes; aiant fouf<* 
fert des tourmcs inouys, & aiant efté vn homme 
de douleurs > 5^ aiant fouffert ces choies de fa 
pure, & franche volôté , & pour obeïr à Ton Pcrc, 
il a païé plus que tres-abondamment les excès de 
ooftre premier Pcre. 

En outre-, le fils de Dieu eftoit venu au monde 
pour découurir aux hommes la grâdcur des per- 
fc£lions de Dieu , & principalemét fon ioeftima* 
blc Bonté, 8c pour leurenfcigner le chemin du 
Ciel en les rachetant, Et pouuoit-il mieux mcn» 



ftrcr^cooibicn Dieu aime les hommes ?pouuoic- 
il mieux déclarer l'excès de la Bonté Oiuine en^ 
tiers eux , qu'en fouffranc, ce qu*il a foufterc pouf 
eux > PouiicHMlmicux les facbecor » qo^cn doa« 
ftacfon fang poarleor rançon? Ponnoic-il mieux 
leur enfeigner le chemin du Paradis, qu*en leur 
lailTinc vn tel exemple des vcrcus de pacieQce»8e 
dhumilité? 

Pcrc Cclcftci tfy ouy ce que vomaut^ ordonné à vofîrefils 
^ pour la reparution de l'hoontur , que le péché voua auoit ojié ( 
& pour le (alut des hommes , qui ejioient pcrdu4 i'aytfli 
tout lurprts d'cffro-^, l'ayconftderévos auures dans l'ordre de 
cètc Vafjion.cjr t'en fmtoir clp:rdu ; î'.iy pcnetré vos con^ 
fcils , ks deffeins , que vom ^ auâ , ^ i ch/uis tout de 
moy, 

le vois(chofe horrible i dire, ou à penfer } que 
voftreFilseft l'opprobre des hommes, le rebac 
du peuple > le dernier des hommes, 

le vois que roftre Fils eft cruellement fouetté, 

couronne d'vnc horrible: couronne d'clpin^is, 
pendu dans vnc Croix mfame ,en fin vn homme 
de douleurs. Ët ic vois que c'cft vous, qui le von* 
j}»mmi êfm 1^ ievoiè^Mefo» Incarnation , & ft Pnfim tfi U plu» 
f$mM,y grande de Vds cem€$s qmt'ei T^ofirt muvre par txetêmet, 

Êt corne le rçar>qQe tout ee que vo' faicesi vous 
le fiaices fagemoac • ie vois aojifi ,qa*il ùm qoc 

voiVrefagcilcy reluife fouGeraincment* 

O Dieu immortel, que c'eft bien icy, où il faut 

f{êî,$u6. dite, que voi pen[ces lont trop profondes; Car en cfFe^ 

voflre confcil en ce Myftere eft Ci admirable « 
voftre hgeik y eft (i cKtraonUnaîrc^ que oont 
se les (<f aurions pénétrer. 
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fils de DUu a eflécrucifié'.fc Icandalife qt4i voudra, entendant 
prefcL er cétc "vnité , quant a, moy ie tiens cétc Vêffion pour 
kfim grand cfftU dt lagejjetquc tamai^ nu4 aie:^ fait voùrm 

Tant plu& la iagcÂ: inuencedes moicns pro- 
pres proportionnés À lafin,quelIepretcDdf 
caot plus elle eft admirable^ Or qui a.inueoié cet 
Bioîeos fi propres pour rc parer vûAre boDoeur » 
pour fati.s-(aire à vodre iufticc, pour abolir le 
pcihe d Adam> pour faire paroidre l'exics de 
vo{\rc BoDté>pour rachccer les hommes 
pour ieurnoftrcr le cbenain du Ciel? N't(l-ce 
pas voftreiageffe^ CombieDdooceft elle adoii« 
raUe} Combien (urpaflè-t'eUe la capacité de no» 

efprittl^'ps pcnfées font trop profundti. Elles ion t iffïpç^ 
oetrablcs à DOS cnccodcoicns. 

Il n*y aquevGus^qut anex fqm cronoer tm- 
fatis>faâioD infioie pour vne ioiore infinie i II n'y 
a que vous, qui met fçeutnoeocer vo (acriHce 
d'vnc dignité , 6^ d'vnc valeur imu: enfcs pour 
vous réconcilier le monde *, Il n'y a que vous , qui 
aiezlçeu trouuer vnc fi prodigieulc humilué, 
▼nefiprodigieufe obeiffance, &vBe (iprodigi» 
euiè mortification , contre ?ne fuperbe fi mon^ 
ftrueu(ê, contre vne delbbciflance fi mooftrueô* 
fc,& cotre vne fi monftruculc fenfualiic» Il n'y a- 
que vo^,qui aicz fçcu irouucr vn remède fi gêne- 
rai à tous nos maux > vne médecine fi efficace con« 
tre toutes nos maladies» vne rançon fi precieufe 
pour nous racheter» vn moéen Èpuiflàntponr 
nous mériter voftre grâce» & voftre gloire» ni vq^ 
modcllc fi parfau de toutes VcrtuSidc toute pcfu 
fcâiooi ^ de toute faioceté* 



$S4 JhUrefe a lé viecontemplatiue, 

• Donc 6 Ttre celefte , vos penfées font trop profondes^ 

La fagelTe eft câc plus grande, que de plus grads 
maux , elle fçaic cirer de plus grands biens. Or 
quia tire ce grand bîcnde iarecsnciliacîon du 
tnondeàvoasfoaCrcattur, ce grand èieo de If 
tedemptiôdes hommes, qui^dis-je, l'a tiré de ce 
'grand pechc des luifs 5 (inon voftre fagcfle? donc 
elle cft inconccuablc, elle eft incomprehcnfible. 
Ce fut vn admirable traie de voftre isigcSe de 
Ték I P^i'^ctcre autre- fois» que Ics iuifil umbaflèoc 
^* dans le pecKé d'idoittries puifque tous rçauics 

2tt'ii*occa$èodf^ péché» vous attiferiez les in- / 
défi f léieâBoiffiUiii^de toftre Saint nom. Mais ^ 
47^*jî*'' ^* combien paroift»cHe d'auancagc icy? Vous aban- 
donnez voftre Fils à la mort, vous ne le protégea 
point 9 vous ne le dépurez point de (a Paliion » 
VOU3 reipofez à la rage de (es perfecuteurs; 
naisaumerme temps vous penfezau grand bien, 
que vous en voulésrircr , vous fçauez que parce 
moicn vous vous reconcilierez le monde, vous le 
recirerez de (es erreurs , &^ le conuercirez à 
^ous. 

O penfeet de Dieatrop profondes lô Confeils 
de Dieu tnipeoetrablesiâiageilè de Dieu in* 
compreheofil^lei 

r» medit S ^ StigntKr nofke Dtf« > confbkn fommes, notu ndemdfles à 
Jnf, f. 17. ». ^^fl^^ Majtfiè, efimn mdbtie^ aaec vn fi grand prix , ejîm 
^c* "^Pp^ don^C^ans 4f(te( tfV» fi glorieux 

Jienfâit} 

Qu]cfl;-ceque nous vous pouuons rendre pour 
vn Cl grand efFct de voftre Bonté î 

îe rends grâces , ô Seigneur , & de bouche , dc 
dçcoeuri ô^detouc ^epeuiioir que l'en ay à 



« 
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Partie 2. Chap» SeBion. u \è\ 
"Voftre Infinie Mifericordcid'auoir emploie foù 
"ûleftimaUe (âgeflè» pour tronaer vo moif n fi ad* 
tnirable de nous fecourir. 

• le 1 a remercie pour la Pafîîon , pour la Croix, 
& pour la mort de Doftrc Seigneur. ^ 

lelûy ireods grâces pour l'ifFudonde ceiàng 
précieux , par le «oiea duquel nous (ommes ra- 
ierez* 

0 €mhm éiM^ iNmftfinmdm dt nmtf mitns mifmh tiedn,s, jtné: 
iUi Cmbim dtués tfire émit bem, kuèf honoré $ & 17. 
ghrtfiii VoMtf qui nom mie^ nSme^» JâimeT^ > [tinQ^tT^^ & 

Nous vous deuoQS 4<^c tout ce que nous pou* 
Uons,tom€equenousviuons,S^cout ce que 
nous fçauons , & nous vous le dcuoins pour plu- 
fîeurs titres imaisquand il n'y auroit que celuy- 
cy, que vous nous auez rachetez» nous ne deuôs 
viure que pour vo* aimerypourvousTeruir ,pour . 
vous obeyr» de peur recounoiftre eèt ineftiôiable 
bieti<*faic de ndftre redempctocK 

• Moitié Se^J^tdequoyyoM pomay^je fcmr, fi VMf lie 
mkiomKT^f Nam ne pmmm vmiepUirCf fi censée po* 
fire faneur t&pérUmaknéewàm^CértmkÛen, que 
nomémmftûm lesmmens^^IMnompomumiittiekdefai^ 
qiidquechofe,quiron9f(aile9>iennemde>oi0. 

Jelms fupplkdm^Vere Cel^Mpat^v^IbSt^ellnù^ 
firtfonmrmVreftntn^yrayVm^e^mfnlmTii^^ 
éfms^efl offenenfur^€t&iMâdmiè/é>hpmmmi 
' ie> ^ Êi mi$^ à i je > que rom mm fi^jkT^ lagrme de yom e/tre 
a^eaSm»ês^cmi^ ' 
de fisfmd%mam^if^noHsmii3(^fàits»dey9^ 
glonfier en toutet Aii^lFIlim i'ti^T^ fit $ & >e0re fmm 
tlprit^ànee beauconp de eeÊtrkiméB eetmr, 4nee pne/ontam 
de Urmcs,& mc tme U rdMffsre, tmeUçMim 
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••CHAPITRE m. 

DE LA BONTE' DE T> 1 E Vl 
uanhun tlU ^oijl ganàe eUns/ti tumcs» 

SECTION I. 

VB SlfELLB SORTE NOf^S. 
MI90HS >otr tinfitùe Boité dt Die» dans 
la bonté des a.eatures» 



c 



HosE admirable, que toutes les Créatu- 
res qui (onc au monde, ont quelque furce 
èc boDté. U eft vraY,qac les v^oescnoni plusquç 
ksautressmaUiin'y'Ca apos Yoe,qui nenaye 
de quelque forte. 

Premicrei^m toutes les Créatures quelques 
ji««.f» viles, qu elles loient jlont quelque choie ^toutes 
9.rkj»êks 5 l'cftrc , qui eft le bien le plusÇeDcral de tous 
' ' les biens , & le fondement de tous les autres, qui 
cft vue perficâion û ample , qu*eUc s*efteBd par 
tout »fur toucr& en tout ce qui (e peut imaginer. 

Les Elemens , & les autres chofes fublunaires, 
comme les plantes , les animaux ont TEftrc cor* 
ppreU lequel quoy qu'il loit fujct à corruption , 
cflneant moins vneeipece deBunté,&~de Per« ' 
feâion. Les Cieui ont vn Ëftre , qui aufli eft cotrJ ' 
poieh nais qui eftanc iDcornipiible,eft bîca 
plus releué , que le premier ^ les Anges ont vu 
£(Vre tnteliicluel , & purement Spiruuci, qui cH: 
le plus haut degré d'excellence > qui .puiilc cftrç 
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Partie i![h4j^* j . Seiîion^ U i<^/ 
dans les Créatures. 

11 y a des Creacum>qui ont i'cdre auec la vie» 
coame kspiançes , les arbres i les animux i d au- 
tres ont l*cftfenoo fettlemenc auec la vie» maïs 
elles roQceocores accompagné de fencimcnc , 
comme font cous Icsanimaux >& d'autres oucre 
]avic,6cle rencimcot,ont la railon i&le iuge- 
tnent > & ce font les hommes. 

Tous les Anges ont la (iagefle, qui eft toc pcr- 
fcftton bien relcuée s les vas en oo t plus , les au- 
tres motos, félon que Immature de chacun eft 
plus, ou moins parfaite. Les hommes après les 
Aoges ont part à cétecmincntc qualité, & les c-#;.7.< 
beftes mefmes aiaoslc fcatimcm, ont vne trace , nmmé. 
yne deroiere man^fc vn pecis reftede fageile» 

Toutes les efpeces qui tous au monde > oni 
les quaittéz reqoifes i leur aflorcimen t , & toutes 
les perfe<fltons deui:s à leur nature >ÔC encéte 
manière elles font bonnes autant qu'elles le peu- 
iicnt cflre. L'eau eft bonne ,qui a la netteté , Ôc 
fa clarté $ lafraifcheur &la légèreté îles fruiâs 
foot bons , qui ont de la faueur, éc de la douceur» 
& aiofi des autres chofes naturelles. 

II y a des hommes, qui ont la bontcdel'efpric, 
& du lugcmenc , &^ en fuite grand nombre de 
fciences , d art^ libéraux »êc non hberaui i d'au*? 
crcs ont la bonté des mœurs» c'eft àf^auoir U 
vertu ,^bi iaàttetéi quelques f as ont rvne>tc 
tautre. 

Il y a des chofes , qui font bonnes dVne boot4 
honneftc, comme font les fciences, & les vertus$ 
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comme font celles, qui pcuucnt recréer nos (cnsi 
vn aggreable concert de mufiqiie , vn tableau 

tieDFaU,6c Icrefte >cl autres font bonnes d'vn& 
onté ▼tile>& profitable i^teilcs font les ricbdlU 
fes, qui nous pèoaemferuirà beancoupdecho» 
fes honneftes ,'6c deleâaUei^ 

U y a des Créatures ,qui font bonnes pour vne 
chofe , comme pour la médecine , & pour la fan^^ 
té s d'autres pour Do&ie.ii0urriture , 6cç;BtredenK 
de QoscoFpSy&d'antwipourla feule recreatioiv 
Scquelquesynes^poortonteSiOupour plufieonm 

ttl ces ^o(ès loot enfêaddcr 

- ÏBq fin il nty a chofe au roonde,fi petite Toit elt^ 
qui n*ayt en foy quelque forte de boncé > & quL 
Befoitbonne,ou pour foy pour queJqueau-v 
uc chofe » àiaquçUe -elle fe rapporte s voire qui . 
^foit bonne pour tout rVniuers; puifqu*iln*yi 
a n petite chofe »qut4ie fafle partie de l' Voiuers ». 

£c qui ne contribué à l*aGcomplUE:nept>SciU 

perredion de ce grand Tout. 

Or d'où viennent toutes ces fortes de biens ^ 
de pccfeâions , &^ d'excellences > D'où vien- 
fient tontes ces boocez (i grandes, (I petiiety-fititn ^ 
nerfêi, fidî£breates» fic.doppoilicslet'^iis aux 
autres> 

Elles viennent fans doute de Dieu , qui ed 
bon par effencc > de Dieu, qui eft la mcfme Bon- 
té sdc mcfme que toutes lcsclartez,qui fonedans 
les choies fublunaices vieimeat de la clarté da 
SoieiL 

U&ut dofBcqaetcmtetcetdiffimoterboiijtiaei' 

& pcr£edions foientjcn Iuy> Il faut qu*cllcs foienc 

toutes. 
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Partie £hap. ^. SeFlionx. 3^9 
toutes racnafleés » ôc afiemblces dans fa prôprs 
naturccomme toutes lescIartcz>qoifoDceipar<- 
£bs dâs les choies dicy bas • font tontes ramailées, 
fc allèmblées dedans le Soleil , qui eft la fourcc 
de toute la lumière r II faut donc que fa Bonté 
foit auecvne certaine emmcncc , qui ne fepcLic 
conceuoir toutes les autres bornez perfcdi- 
ons i comme la lumière du Soicil e(l aucccm>» 
nence toutes celles^s corps, qai brillent , qut^ 
cfclattent ky bas. 

Combien donc , 6 Dieu Immortel , e(l grande 
▼oftre BoDtéi voArc Perfcdion, U voftre Excel* 
lencc? 

Vodre Bonté contient celle de toutes les chcy 
£bs, qui font au monde , U de toutes celles , quiy 
peonent eftrc relie contient la bonté des Anges», 
qoi eft vne bonté fpirttuelle immortelle 1 elle 
contient la bonté des Cieux, qui font incorrupti- 
bles > clic contient la bonic des chofcs lublunai- 
rcs tantde celles, qui ont la vie le feniimenc, 
que de celles yqui ne l'ont point j elle contient Ja 
bonté des hommes» tant celle de i'eipr it| que cet* 
le des nscBttfs ) Ellecontient enfin toutes les e(^ 
peoesde bontez, que nous auons fpecifiées , 5^ 
quenous n'auôspû fpccirterî Et puifqne toutes 
ces fortes de bontez (ont en nombre infiai, il 
fautauffi qoelavoftre foit infinie. 

La bontèdequeiquechole eft tant plus gande, 
qn'cUc eft en vn nha^l^ut degré de perfeâion» . 
ou qu'elle peut s^élnindre k plus grand nombre 
dedifferens vfages. Voila pourcjuoy les An^çs. 



jj6 jiâdreffe à la vie cofitempUtlui 
fonc en plus hauc degré de perfection. Voila 
pourquoy audi Ci vnc cho(e ferc tout enfenable i 
recréer les yeux , To Jorac , & le gouft î fi elle ferc 
en outre a entrecenir,ou recouurer la fancc } elle 
a bien plus de boncc quVne aucrc, qui ne lerc pas 
à tant dVfâge?. 

Si cela cft, comme il eft, ( ô grand Dieu ) com- 
bien grande eft voftre Bonté, qui eft co vo iî 
hauc degré de pcrfeâion, que quand nous met- 
trions en vne » toutes les pcrtc<^iioqs de toutes 
les Créatures , elles les furpallèroit incompara- 
blement > combien grande eft voftre Bonté qui 
contient toutes les cho(cs,qui font bonnes, qui 
comprend tout ce qui fert à recouurer, fie confer- 
uer la (an té , tout ce qui recrée les fens , tout ce 
qui nourrit le corps ,& tout ce qui refiouytl'Ëf- 
pritfàraifon de laquelle vous pouuez , quand 
vous voudrez , faire enuers nous (ansTentremife 
des cKofes créées, couc ce qu'elles y font) à raifon 
de laquelle vous nous pouuez nourrir fans elles i 
à raifon de laquelle , vous nous pouuez guérir 
/ans elles > a railbn de laquelle , vous nous pouuez 
recréer fans elles i &^ â raifon de laquelle, vous 
nous pouuez parfaitement entretenir fans elles? 
Combien, dis*je, eft grande voftre Bonté? Elle 
cft inconceuable, elle cft immenle, clic cft in* 
comprehenfible. 

Quand toutes les eaux, qui font en toutes les 
foniames,ôc en toutes les riuieres feroicc ramaf- 
féesenfemble, il y en auroit toufioursbié moins, 
qu'il n'y en a dans la Mer. Qjand coure la cha- 
îcur, qui cft en nos corps, en tous les cor^ s 
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Partie u Cbaf. $. ScSlion u 571* 
mixtes , feroic tout en vo , 8e miic dVn cofté , elle 
feroic toufioars beaucoup moiodre» qucUcha* 

leur du feu. 

Vous cfles,ô mon DicUi vnc Mer de Bonté, * 
vue AbyicDcdePcrfedions toutes ic&boDcczdes . 
Créatures ne font que des ruifleiux , & bien pe«- 
cfesau régard delà Toftre. Quaod donc oocis . . 
mettrions la bouté de coûtes les Créatures dVn . 
cofté, & la voftre de 1 autre; la voftrc conticn- 
droic toutes cclics-làj U les iurpailerou iniiui- 
iBcntr 

Vous eftes, 6'moo Seigneur, vo Feu Spirituel» > 
toutes les perïedioos des Créatures ne fooc que 
de petits brins de chaleur auprès de vous. Quaod ! 

donc nous mettrions d'vn cofté coûte la pertcc^i- 
on des chofes créées, 6^ la voftrc de l'autre > la ^ 

• voftre contieQdroi€.toutc.ceUc-li,6claiurpaire*< 
roit infînimeQC, 

Donc , 6 mon Dieu, voftre Bonté eft infinie j 
( fie s'il faut aioG dire) elleeft infiniment infinie $ < 
puifqu'elle contient toutes les pcrfcâions des • 
Créatures, qui loot infinies, & que par deiïus ces 
perfedjons, elle a vn excès de bonté >qui les fur^^ 
pafle infiniment. 

: Et poifqu*il eft ainfi,que voftre Bonté cft fi r. 
gtàode «combien eftes-vous aimable ? Combien 
éftes-vooidcfirablc? Vous ne l'eftcspas moins . 
que voftrc Bonté cft grande. Voftrc Bjotccft £ 
infinie} atlT cftcs vousinfimmcnt aimable. ^ ' 

Donc , ô Mer imœcnie de Bonté , qn^'y ^^'^^ 
Cki ç« y a-t'U en terre MTC qU€ ^^OM^W kmfi V$uioir, ^'î 

» - » 
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Voos eftes iocomparablemçnc meilleur que 
les Aoges » qae toutes les autres chofes» qui 
font dans les Cieux \ Qu eft^ doue» que i*y puis 

dcfirer autre qnc vous ? 

Vous eftes infiniment meilleur, que tout ce 
quicften terre, vous eftes infiniment meilleur, 
que les richeiTeSyles honneurs, les plaifirs, les 
feienees »8t que tout ce que les hommes eftimêc 
bon. Donc qo'eft-ce que ie puis vouloir en terrç» 

• autre que vous ? 

Mon corps , & mon cœnr Ungmffettt , & fe pafmmt 
y. %6. ch ardent dtfir , ijue i ay de yous , ê Dieu Cvmque fouhéi ée 

mon cœur , 5 Dieu , mon fomiarm hothhm » Mon btrif^e» dr 
ma poffcffion ettmBe. 

Oeft vous, ô abyCmedeperfeAion, ftbyfmede 
biens, ccft vous que ie veux > c'cft vous ,quc l'ef- 
pcrcî ccft vous, que ie cherche. Mal-heur à 
Êcux » qui ne vousaimeot ; mai-heur à ceux, qui 
n*erpercnc en vous \ mal-heur i ceux, qui ne vous 
cherdienc points Mal-jieurà moy de ne vous 
auoir pas toofiours aimi» de n*auoir pas toufioon 
crpcréen vous, de ne vous auoir pas toufiours 
cherché) Mal-heur au temps auquel i'ay autre- 
ment vefcu. 

0 Dieu d'infime Bonté vous aime (f vn grand amour i & 
W»tâf,%%'m» ^^f^^^ '^^^'^ cimer d'auanta^e \ K m eftes plus doux que 
dit s. îfi^. N. toute douceur \ Vous cpaplu^ capable de me nourrir , quau-^ 
3* 4* cune nourriture, l^oud c(îv\ plt44 clair > (juauCMMlMWÛtfi^Foit/S 

£i|c«p. if. [*• gfl^spliis aimable , qu'aucune choje aimable, 

*• D(;m<^:( moy^ 6 '. ouHc tannt Buntï que u Vous aime toufiourSt 

diiiniT^mny qucie vous aimr autant ^quncle drfire ^ & au- 
médit, f.jT. »• fai que le It dois, Faiin moy la^race» quti Vqm joUT^tOMUmou 
^\ intuition y ÇjT toute ma m ditation, 

#. a. QtiU , qm ejit» tiwIÎQm ardau &qiùnc voui (jîeignK^ 
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iamais , 6 mo», qui efits tênfiom ftmm , émhraftT^ moy t 
mbra[ts;^moytdù'y ttommia i que tout auierk "huê 



SECTION II. 

COMBIEN LA DIVINE BON- 
u ^aroifi dans la création du monde j & 
des chofeSj quij /ont. 

DO}f}JEZ hUai^e au Seigneur de tymum% d^autam pj-^ ^3^; 
qu'il ^Bott, étautm que {a Mijcrkùrde dureettmU 

Bomie^ MfKj^M iHeuâei DieuXtitâutaïUque fa hHfai^ 
mii im umeSmmu 
DonncTi /olfaiM^e au Se^imr du Seigueurt, étuutaut qm fâ 

èiijtricoYde dure éternellement» 

C tji luy feul, qui a fait desebofts adnùrabla» iamSà que fit 
MilericoTdadme0eneSmeHt. 

C^eft lny^quiauecyne mrrueiUeufe fageffe, & artifice a fait f- ^: 

le Ciel, d'autant que fa Miferkorde dure éternellement. 

Autrescois le Oel cltoie moins qu vn grain pti^tir 
de pouffieresmoiosqoVo atome , il n*eftoic riêa > ^^^j^* 
& Diea la Giic oe qu4l eft ,1a retiré de ce mifêra- 

ble eftat <iu néant , Itiy a donné vne grandeur H 
prodigicufe,luv a baillé cane de beaux ornemens, 
vne fi grande clarté, ôc tant d^aucres rares quah^ 
tez, qu'elles furpaiTenc ooftre connoéllànce. 

Ancreifois |es Anges, les Archanges , les Che« 
robins,le$ Séraphins» & tons les autres ordres des 
Celefles Erprits,o«eftoicot ricn,& Dieu les a rciir 
rc de ce rien , leur a confère vn cftrc fi noble , 6c 
fi excellent, qu'il tient le premier lieu après le. 
iicB, leur a dejf arû uni de beautez 1 taui de per^ 
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fcdions , & taoc de dons de nature > U de grâce » . 
qu*il D*y a qu'eux entre lescreatureSy^ui les puiG^ 
lent naturellement connoiftre. 

Ct!i Dieu , qui a tllahli , & affermi la terre^ur leieUHxl 
d'autant que la Milcricordcdure eternelkmnt, 
' Cefl tuy^qui j fait ces fffandi luminaires, d^auta^f que fa 
Mifericorde dure eternellemet.t» 

Le Soleil pour au<Àr pouuoir fur le iouTy (taiit0ttt que fa 
èâ^trieûrdi dure ttemtliement, 

lê\Um ftmr auoir pmffance /«r k nmff , iai^ant que fa Miy. 
[enemd9d»€etemeUmtnt. ^ " :Vt ,*.'v^>: • 
*^î le Ciel , & les Anges autresfois n'cftoifrfieDy , 
C'cft la melnic cbolc de la terre , du Sokil , & de 
la Lune. Autresfois ces créatures n'cftoicnt rien, 
êc Dieulcsareûrédec/teftatd vil, Icum^ôhà^^ 
rcftreaueccéthouneury qued*cftre des priocU 
pales parties de rVniuersi La terre auec cet auâ% 
tage,qu'c(lant fermement eftablië) & aflRsrmi^^ 
en elle racfme ,elle fuft comme le (ouftien , 
l appuy de tout le monde > le Soleil, & la Lune 
auec céte prcrogaciuctqu cftans les premiers âà« * 
beaux , il gouuernaflTenc le tour, & Uouiâ » 
naim ^"^^"^ reciem de ce monde fenfthk, 

fmmm. " Ceft Dieu qui a fait la Mer » & les autres ele^ 
mens» d'autant qna (à MifiBricorde 4are erniiel; . 
Jemenr. 

Autresfois ta Mer, S^lesautresclemeosnV 
ftoient rien , & Dieu les a tiré de ce rien , 6c leur 
a donné r^ftivivec to««s les propriétés» fc ton* 
tes lesqualttez qn*ilsonc 

Ccft luy, qui a fait les Oifeaux en l'air, les Poif- 
fons dans la Mcr> 6c vne infinité d'animaux fur la 
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ftntencc monde jd'aucanc que fa Mifcrîcordc 
dure éternellement. 

Autrcsfois toutes ces chofes n'cftoicnc rien, el- 
les eftoient dans cet cftat fi vil, & fi miferabk 
qu on ne le peut conceuoir , 6c Dieu les en a tire, 
ôC^ leur a donné Tertre aucc tout le bien,qu el- 
les pofleden t. 

Et moyen particulier (pour ne pas aller plus 
loing ) autresfois ie n eftois rien , i cftois comme 
les autres chofes dansTobrcurltc du néant, ôQ^ 
Dieu m'en a retiré , ma fait eftre quelque chofç, 
& quelque chofc d'excellent, m a fait part de fes 
biens , & des perfe<^ions qu il a. 

En vn mot tout ce beau monde , tout ce beau 
chcf-d'œuure, tout cét amas de tant de nobles 
créatures autresfois n eftoit rien , autresfois il n'y 
auoic rien dans la place de céc Vniuers,ÔC^lc 
néant occupoic ( s'il faut ainH parler ) tout ce que 
îe monde occupe maintenatj& Dieu par fa Bon- 
té, 6^ par fa Mifericorde a donné Icftrc à ce 
monde, & vn eftre fi excellent , que par excel- 
lence, on luy donne le nom <tornment & debsanté» 

Combien donc eft grande la Bonté , la 
Mifericorde du Créateur î Combien mérite- l'il 
d'eftre loué, èc reconnu. Se par parole, & par œu* 
ures? Combien merite-cil qu on le ierue , qu'on 
l'honore ,& qu'on luy obeïflc? 

Loiions donc le Seigneur des Seigneurs, d'au- 
tanc que fa Mifericorde eft fi grande, qu'elle 
s'cftend fur toutes lès chofes ,qui ont l'cftrc, dc 
S'y eftendra eterncllemenc. 

La bonté cft tantplusgrandç,'> qu'elle fe com^ 



$7^ %^direfje d U Ific contemplatiue. 
muniquc plus largement , que les choies qu'elle 
donne (ont meilleures.^ en plus grand nombre» 
&aue celles, qui tbs reçoioent ionc plus mulet* 
pliccSi BUeeft tant plus grande , quelle donne 
plus gratuitement I que moins on la obligée auJ 
parauant, & que moins elle reçoit de ceux , à qui 
elle fe communique. Elle cft cncores tant plus 
grande» que fes cffeâs durent plus long temps. 

^ Orqufpcut direoupenfer ,ce que la Bunié 
4c Dieu communique à fes Créatures ? Qui peut 
^re, comme quoy clic leur bîvt parc de (on cflcD*^^ 
l^i ec de fes per fedions f 

Elle fait que les Anges font des miroirs trcs- 
pars , qui rcprefcntent Ion cflcncc , clic leur fait 
part liberaicmer c de fes lumières > £c de fes cou-* 
%>iilànces , leur fai t connoifVffc fa propre nature». 
""^fDtit cet Vniuei S , 6c les taifons «auec lefqueiles 

. 'it a cfté crée > En vn mot elle les enrichit de tanc 
de thrcfors,qu a peine en pouuonsnous rien con^ 
noiftrc. 

Qui peut dire ce qu'elle a donne aux Cicuif, 
qu'elle a créés d' vne nature û ferme > ^ dftaUe» 
que le temps, qui confomme tout , ne tes pcNirra 
Jamais , ni corrompre, ni altérer a Qm peut dm 
ce qo'éHe a dôoé au Soleil, qu elle a tair vneibo»-' 
ce incpuirabic de fplcndcurs, qu'elle a cOabli 
S^. gouucrncur du monde inférieur par fa lumière , 

par fa chaleur , & par fes autres influences^ Qui 
peut dire ce qu'elle a baille à lacune, fie aux 
£Aoilfs, qu'elle a cooftîtoé après le Soleil poor 
maintenir, & entretenir Içs chofes corporelles 
de ce bas monde ^ 

Qui 
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Qm peut expliquer comme quoy elle a hiic 
partdefes biens aux démens, aux plantes, aux 
animaux , & à tant d'autres chofe» > Il Uudroic 
auoirla fciencede Salomon pour connoidre la 
nature, 6^ les proprietezde toutes ce!> chofes, 
pour fçauoir ce qu elles ont reçeu du Créateur. 

Mais qui peut déclarer de quelle forte céte 
fouueraine Bonté a fait l'homme participant de 
fesrichcflTcs? de quelle forte elle l*a forme à fon 
image, Ôc reflcmblance? de quelle forte elle la 
cftabli Koy de toutes les chofes corporelles, &a 
mis fous fes pieds les animaux de la terre , les oi« 
(eaux de l air , & les poiffons de la merf 

Mais qui peut ftjauoir à combien de chofes elle 
Caiipart de fes perfedions ? Il taudroit (çauoirlc 
nombre de toutes les places, de tous les auimaux> 
de tous les hommes , de toutes les E(loiles, de 
tous les Anges , & de toutes les chofes de ce 
monde, tant de celles , qui ont e(le, comme de 
celles, qui (onc,& deccllesqui feront : il fau- 
droit fçauoir le conte de toutes les adions, qu'el* 
les ont faites. & de celles que les Anges, & les 
hommes feront en toute rEtcrnitc , pour (ça- 
uoir le nombre des chofes , qui reçoiucnt les bies 
de Dieu , & qui ont parc à fes pcrtedions. 

Et puis combien gratuitement fe communi- 
que t elle ? Il ef\ bien certain , qu elle ne reçoit 
rien, 6^ ne peut rien reccuoir des chofes , auC- 
quclles elle fc communique. Ilcflbicn certain, 
qu'elle n a obligation à nen > puifqu^auparauanc 
cjuc fc communiquer, il n'y auoit rien. 

Si donc nous iugeons,que la bonté efl lanî 

o 



57? jdJreffe d la vie conteml>ïatiutl 
plus grande, q uelle donne plus largement 
gracuicement ) que les biens, quelle donne font 
en plus grand nombre j & que les chofes ,qui les 
reçoiucDt font plus multipliées : que deuos-nous 
dire de la Bonté de Dieu» qui donne H abondam- 
ment , qui donne fans aucune obligation , qui 
donne iansreceuoir qui donne il grands biens» 
en donne vn fi grand nombre ,& à tant, ÔC^ fi • 
diucrlcs Crcatures,& qui les veut dôner éternel- 
lement ,& qui peut encorcs donner infiniment 
d'auâtage à des Créatures infinies , fi elle les vou- 
loit produire? Ne faut-il pas conclure, qu'elle eft 
vne fontaine incpuifàble de biens , vne fourcc 
immenfede pcrfc^îlion , d excellence, vne 
abyfme, qui n'a ni fond, ni riue, ni borne, ni mc- 
fure ? qu'elle a des threfors , & des richeflcs , qui 
ne peuuent iamais défaillir? en vn mot, qu'elle eft 
vne B jnté incomprehenfible > 

La raifcriLordc fe fait voir en ce qu'elle tire 
de quelque miferablceftat les chofes qui y font, 
£c en ce qu elle les met en quelque condition 
qui foit meilleure: déporte que la mïfericorde eft 
d'autant plus grande, que l'eftat, duquel elle tire 
eft plus mifcrable , 8c que la condition , dans la- 
quelle elle met eft meilleure. Or combien eft 
miferableleftatdu rien , duquel la mifericorde 
Diuinea tiré les Anges, les hommes JesCieux , 
& vne infinité d'autres Créatures? Et combien 
e(l excellente la condition ,danslaquelle elle les 
a mis ? Ce iont des chofes, que nous ne pouuons 
conceuoir \ Nous ne pouuons pas comprendre 

<ce que c eft) que le ncaac,fic beaucoup moins 



rexcellencc dans laquelle Dieu a mis fet Creatu* 

rcstcombien donccncorcs moins comprendrons 

• nous la grandeur de (a Mifericorde ? Elle cft in- 
conccuable , elle tft incoraprchcr fibie. 

L'on dit Gommuncmcnt, que la patience ofFec^ 
fèe fe tourne en fureur Or combié de fois a-c on 
offenfé la Patience , la Bonté > & U Milericordé * ' ' 
Diuinc> & ncantmoîns cétc Bonté', & céte Mi- 
fericorde ne iaillcnt pas de demeurer dans la 
me(mc volonté, qu'clici ont cii au commcrce- 
. Oient de fe communii^ucr > 1 1 ranc s'en faur^ - 
qu elles le tournée en fureur qu'cl e^ dcftruU 
fehi ce qo elles ont faic,<)o'au côtraire elles le cô^ 
feruent , & le confertiam le cr^c coiHiauelle«^ 
mcnt>Eciant s'en fout quelles aneantifTcnt le- 
monde , ou aucune de les parties , qu'au contrai- 
re elles l'entretiennent mctÛamment, le^ 
comblent toufiours de tK)uueaux ben6&2ea. 

Combien donc font admirables , combien (bot 
iocftimables céte Bonté» & céie Mifericorde ? 
Doinieç dm Mn^ef om Se^mr de ff^inum, tfamm quHIfs 

0 SéÊf^ejJe EttratUti cnwtxU bouebe d€$ m€t$ , 6 Vetht. yifihk t 
Itirmi, par ieiiMcl tomes cbafes ont rfii ftitet ^oumx^mé S*^«x*'>*3«. 
bouche » donm^ moy ime ymx de htèangt \ a^h que k putfJe ' 
-rmomtf $om ks inews^ que yom m'airc^ fmt , tr -qne vum " 
âiiéi fidts a tomei vot émtres CreaitÊm, ouurè- moy U porte de l^U, k 

• yottre ImmmiêfiinfHt. t entre t& que ie >o'e &queie con^ 
ftjje de totit «M teuir , que yojjtre mileruordt: tft jurande /«r 
moy ,5c fur tout ce que vot» auez créé, me retirât^ 
a^uec tant d'autres chofcs , de raby^me du neanr, 
& me donnant vneftrc fi noble , 6c vne nature (i 

excellence! qu'elle cft voitre liDa^e, voftrc .. 

Bbbij 
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rciTecnblaoce. 
£ QlmmcaftBmét fêtes m9yecm<4fr*»€onibîm ierou^ dok 
aimer, combien ie "pohs dots louer, combieo ic yows doU glorifier, 

TonncT^ d'en haut^ ô Seigneur, (t vne voix forte dans les oreil' 
les plus intérieures de mon cœur, Enfei^ne^ moy,& ie iwêt 
ioiierayy de ce que vous maués crt é, quand ie ntjhus rien. 

Me voicy donc que ie fuis quelque choje, moy qui n'cjiois rien 
l«. cy- deuani ; tde voicy, que tay tefïre, ayant e(ii auparauat dans 

t abyjme du néant. Et d'où me vient céte faueur» 6 Seigneur treS' 
* ^ bemn^ , Dieu très haut , Vcre de Miiericorde , Créateur treS' 

puifjant^quel mérite y auoit il en moy? quelle grâce ^ qniL ayt 
plâ à vofhre magnifique Ma\tfté de me produirt, ^ de me prO'^ 
ikàre aucunement pareil aux Anges } 

O lumière de mon amc, Scigncnr mon Dieu, 
ma vie» par laquelle ie vi&s lumière de mes yeux» 
parla^lle io vois. le tous rends gricef»quoy 
que tres^vilei s qaoy que tres*imparfaices » quoy 
que bien tofcrteares i vos bieoFaitss mjiis telles , 
que ma fragilité Icsa.ie vous les ofFre pour ces 
faueurs fi mljgncs, que \ ay rcçcu de vous. 

Et pour ce que les paroles fans les œuures ne 
font rieu > ie veux reconaoiftrc par de faiotes 
aftions les biens »qi]e vous m^aueft conferd. le 
m*o0re pour cét tSttt coot entier ï vous en facrK 
ficc , aucc volonté de m'aliencr de moy- mefme , 
& de liurcr tour ce que vous m'aucz donné com- 
me vne Hodie viuance au feruice de voftre Ma«' 
jefté. le ne veux plus vfer de moy lêlonmes in* 
dinations>maistailenient<eion que vofhre va» 
lonti, voflôre (eroice» ft; voftre honneur le leqae* 
leronc. 

s. Anpl mêk ^ infinie bon té , tout ce que ie [ais efl 

durtd,mpt,^en ^ofirc pat la coniitionde ma naturCifiàtCim^ ^^JUfSEîSZ 

fcm. jir«|'4r ii»9iar^ CS^ ftf^fc^;^ 
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SECTIONIII. . 

COMBIEN CETE BONTÉ ES'^ 
çlane an grand foing , quelle a de pouruoir 
les hommes de routes cho/es* 

LA Diuinc bonté ne s*e(l pas contentée de 
tirer les hommes du néant , de les créer , & 
de ieur donner tant de perfedions î elle a de plus 
vn foing Cl particulier de les pouruoir de coûtes 
chofes , qu'il fcmble , que ce foing foie toute fon 
occupation. 

Toutes les chofes , que nous voions en font des 
preuucs plus que fufHfantes. Pour qui ed'Ceque 
tour ce monde fendble a efté créé ? N*e(l-ce pas 
pour leshommes^ N'eft ce pas pour leurs vlages, 
pour leurs auantages, pour leurs commoditez,& 
pour leurs récréations , que toutes les chofes cor- 
porelles ont eflé faites ? Tous les eicmés ne font* 
ils pas emploiez à nodre fcruice? Toutes les cho- 
fes élémentaires ne nous paient-elles pas quel* 
que tribut ? 

La terre cfk nodre hofteiTe £^ noftre mere 
nourrifle. 

Les biens ,que nous tirons des métaux , des 
pierres, & des (uc s condenfez dans les mines, ne 
nous font que trop communs > Perfonne n'ignor 
re les grandes commodicez , qu'apporte l'ËÀain, 
l'Airain façonnés en vaiiïelie9,iiy celles du 
Plomb, du Fer, de l'Or ,de TArgent , qui feruenc 
i tant de choies neccflaires pour nodre vie. Et 



i^ddrelfe à la Ifie contempUmi 
pui^ comblé de remèdes tire- t*oo de ces mctatnt 
pour la confeniatiotitou poar la réparation de 
noftre (ànrè? Et de plus quel contemcmcot de 
voir leur cfclat, quand ilslont bien po!.s. 

Encre les pierres, les plusgroÛrc5 nousfcruent 
auxbaftimcnSyauy paues»auxclo{lurcsi le^au* 
très , à d'autres vfages , comme â plufîc urs (orces 
iforacmeus» & quelqoesfbîs au reftabliflcmenc 
de ia (antc , outre que le brillant des^plas fines 
recrée, & fortifie merucilleuicmcnt les ytux-. 
Les fucs ,qui (ont dans les mines nous (erucni i 
la gucrifon de quantité de maux.^ CQCorcs à 
plu (leurs autres choies. 

Qui peut nombrerles commodhet ,Ie$ anan* 
tages , & les récréations , qui nous viennent dei 
plantes, des fleurs , des arbres , des arbrilFcaux ^ 
ioic qu'ils portent des Fruids , (oit qu'ils r/tn por« 
îent point, (oit de ceux, qui portent des par^ 
fumsyfc de» crpiâèrics».iou dcs.atbrcs com^ 
muns^ 

Les plus- (buuefains remèdes contre toutes 
(brtesde maladies font pris des plantes: les v^ies 

font propres pour les maux de tel\e , les autres 
poi'f ccuji des poulmons,& ainfi du refte. 

Outre que ie^ plantes nous deliurenc de lan^ 
gûeor$,il n'yancnqui rccrëcplus nos fens^fc 
ooserprits, qu'elles tout. Quya*t'ilplusaggreat 
ble à la veiié , que la verdure de leurs fetiilles » U 
Icsviucs peintures de leurs fleurs? Qu*y a i*il d 
plaidant au s;(Hjft , que !es (ruicts , que ces arbres 
produi(cfJi?5c peut-ii trouuer choie plus rccrea<* 

tiuc i l*cfprit I que de voir au priocéps > & ca cil^ 



Digitized by Google 



Partie 2. Chap. 3, Sa^n 3I ^83 
Son feulemcnc les parterres^ mais les chanps, les 
bois, les prez auec vn il beau medange , & fi gra- 
de variété decouleursy&d'odeacs? (4'e^^^as 
vo grand plaifirdurancles extrêmes cfiakiimlc 
fe raffraîchtr i Tombre des arbres verdoians,éè 
d'y entendre le doux gafouillement des oifillons? 

Mais qui fçauroit remarquer les (eruices,quç 
nous receuoos des animaux ? Pour qui eft*>ce que . 
les cheuaux >les bœufs, les mulets, font emploies * 
9jSL labour^ , aux voiâures , aux voiages ? 
^ Pour qui les brebis portentt elles la laîne,lesa« 
beilles tont-clles le miel & la cire,lcs vcrsja fovc? 
Et pourquoy lâ plus- part des beftes vic-clle , linô 
pour faire viure les faomines> potur lei|r. feruiff^de 
nourriture , ou pour leur apporcer'qvelque au- 
tre commodité, on bleu pour leur feruir de rc-' 
«reatioo ?Quel plaifir prennent les hommes à la 
chaJè , i la pefche , â nourrir des oifeaux aggre- 
ablcsou pour leur gentillc(Ie,ou pour leur chant, 
ou pour la beauté qui reluit en leur plumage? 
. Ce ieroit choie TuperEuc de déclarer les com* 
moditez,que nous tirons des eaux. Chacun 

, fixait en combien defiiçons nous en vfonsi oinrc 
les récréations, que I*on prend de 4a mer , des ri^ 
uiereSjSc des fontaines. 

Ce feroit chofe fuperfluë de déclarer les vtili- 
tez , que nous tiroos des poilTons , â^^des autres 
chofes, qui viennent des eaux , comme font Iç 
Corail, l'Ambre, & les Perles :Cbâcuo fçait,que 
ceschofes feruencooâ noftre nourriture, ou à 
remédier à nos raanx; ou à recréer nos (cns. 

' • QfiS^nà à l'Air , il nous cft d neceiïaire, que Ci 



3 ? 4 Airtffe à la vkeMem^Miiue 
no^ ne le rcrpinons,nous ne pLournôs pas vinre^ 
Les ioipreâions , qui (ont en l'air, nous (une 
tout i fait profitables. Les nuées par leur eden- 
ilo^,noQsdcfcndeDC de la pins froide région de 
raifite des trop grandes ardeurs do Soleil. Ce 
font elles, qui caufent la pluie : la pluie arroufe » 
èc cngraifle la terre» la terre cftant arrouféc pro- 
duit toutes fortes de fruits. Et pour qui j finon 
pour nous ? Autant en fait la roice^autant la nei- 
ge, & quelquesfois laglace. Lagre(le,dciabrui* 
tie» quoy que dVo ooftèeHes appeneoi^do dom* 
mage, de l'autre elles apportent iu profit. Si elles 
font tort aux fruits de la terre, elles font du bien 
à noflre ame, luy remc tient en mémoire icspe* 
chez, 6c l'obligent à s en amender. 
N*e(V-cepas poor oous^qoelesveocstëpereiir 
taotoft- l'extrême chaleur ) tamoft rexcrcme 
ffoideur de l'air ?qu*Us Hiameâeiit , quand il eft 
tropfcc&ledeflEelchent, quand il efl trop hu« 
mide. N'eft-ce pas pour noftrc vtiluè qu'ils le 
chargent queiquesfois de nuces, qu'ils y pouOenc 
d'ailleurs , pour y modérer les exccffiucs ardeurs 
du Soleil , & pour préparer b ploië > & qne qaet- 
quesfiMs Us l'en déchargent cbaflàas kmig les 
nuages , le baliant , l*e(purant , Ôc le purgeant de 
toute infediô. Pour qui eft-ce que les vents louf-^ 
fient (ur la mer , pour y caufer le commerce des 
nations les vnes aucc les autres } N'eft«ce pas 
pour la commodité > U pour h rccrcaciott des 
hommes? 

N'eft«ce pas pour noAre bien , & poor ooftre 
fanic » que lc& Mctcorcs du feu , qui fout dans U 
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Partie t. Chap. 3. Seulion j, 3ÇJ 
fopremc région de l'Air conlcxr.mcrit les v^peurj 
des fumées, puantes , ôc infcdcs ,qui s'cQ;i «:'v- 
des corps pourris fur la Terre? te pour ne p .1 
oublier le feu , il nous e(l fi neccHaire, que nous 
ce Içaurions nous^cn paflçr. 

Que fi nous monions des chofcs fublunaires 
aux chofesCeleftes, nous trouverons, que non 
feulement celles- la > mais encore ce)les-cy,(onc 
dedinees à noAre bien, à nos commodiiez, àc 
à nos conientemens. 

La chaleur , & les autres irfluencc5 des Cieuy, 
& des Aftres font gcrnitr lei ptâtcs, 6»: meurir les 
fruids , rendent les belles fécondes pour noftre 
vfage,& pour nollre rourriture. Le bolejl appor- 
te la diuerïjie des fal'ô^ & la viciffitude du lour , 
& delà nuid > Et chact n lçait,que ne us ne (çau- 
rions demeurer en lamé lans 1 vlage altcrnatjf 
de la chaleur, & de la troidtur de la leichercflc, 
& de l'humidité, qui prouienneot des lai(ons ,ni 
fans l'exercice duiour, 6l le repos delà nuiéL 
Les Cieux, & les Allrcs ncferuentpas leulemêc ' 
a nos necefîitez , & à nos vtiiiiez. ) lîsferucnt de 
plus à la récréation de ros yeux , leur eflant va 
îpcdacle autanc magnifique , comme il tft ag- 
greabic. 

Mais ce qui eft plus mcrueilleux , c'cft que les 
Celcftes, bien-heureux Efprits font em- 
ploiez au bien des hommes. ChA ^ue homme en 
particulier en a vn , qui le garde, qui le preferuc 
de pliifieurs dangers corporels, ôc qai procure 
ion falot tout autant, qu'il luy eU poliihle. 
Lc^holes crccc^ae (erucnt pas iculcmentaur>. 

Ccc 



x^direjje a la Ifie contemplatiue. 
comtnodicez, 5c aux récréations, que nous auons 
fpecifiées iulijucsicy. Elles ferueot cocores d va 
bonnefte cntretteo à oos eiprics. 
Cet. Votaers eft vue dcholetoà les Acnés raifon* 
nables (bot inftruices: Ceft vne Acaddome ,o{t 
les E(prits fe polifTenc , 6c neccoient céte rouille , 
& céce crafTe, qui leur eft comone nacurelicoacnt 
actacbcc. OefV vd lieu ,011 s'cxei^aos àeftudteft 
ils(e dépouiUcDc de céte nature ÊMinagedeiaiik 
maux » aofqQeis l'ignorance les fcodoic aucune» 
ment femUables: Car fi les hommes ne s*exer- 
çoienc i rechercher la nature , & les propriétés 
des clcnacns , des autres choies , qui font au 
monde, ou bien à des autres connoiflTancesplus 
rclcuécs>ncreroienc-ils pasprelque femblables 
aux bettes les plus brutes > 

Or qui eft<<e qui a fiait toutes ces chofes peur 
nous? Quieft*ceqainoosafaittanf debiens,& 
au corps, à l'efprit ?qui a tant defoingdc 
l'entrccicn de nodrc vie, de nos commoditcz»6c 
de nos récréations? 

Ce n*e(l point le hasard » ni la fortune , com* 
me ont refue quelques anciens Pbiloibphes 1 Ce 
ne (ont point les Anges, côme ont (ôngedtantrci 
Philofophes,& des Hérétiques après eux. C*cft 
Gen. u. XI. ccluy , qui ( comme parle le Patriarche ïacob ) 
•ok Qm^ lionne toutti choies, C'cft ccluy, qni difpofe toutes thojei rti* 

kiKa^ Ceft Dieu, qui ayant crée Thomincpour 
fiiy»a6ieétout ce monde lenfiblepour rhommc, 
S<^quia«onluquetoQCce qotydUiuy païaft 

quelque tribut. 

; ÇombicD doQQ c& grande U Borné dç Dieu f 



Digitized by Google 



Combien cmcrucillablcs fa Bcncficeocc > &. la 
Libéralité. 

Si la bonté paroît tant plus graDdc, quelle 
fait plu5 de biens, iplus de perfonness quelle 
cfl la Bunté du Créateur , qui fait vn nombre in- 
fini de biens aux hommes, &aux hommes qui 
font en fi grand nombre ? qui veut que tout ce 
qui efl: dans le Ciel , dans la terre, dans la mer 
dans l'air, foit pour leurferuicej qui veut que 
toutes ces chofes feroent à leurs commodités , 
& à leurs diuertiOTemes} qui veut,que tout ce qui 
c(l au monde, tout ce qui eft en chaque pays , dc 
tout ce qui e(l en chaque ville foit emploié pour 
leurs aduâtages. Toutes ces chofes (ont infinies > 
il faut donc aufli, que la Bonté de Dieu , qui les 
communique foit infinie. 

Nous eftimons que les perfonncs font remplies 
de grande bonté, quand elles s'informent des 
neceffitez d'autruy,& quand elles y furuiennenc 
fans encftre priées. Qmeft-ce, qui auoit prié 
Dieu de créer tout ce monde pour leferuicede 
rhomme ? Qui luya demandé de faire luire le 
Soleil pour tant de commodiiez, que nous en re- 
ceuons , de produire tant de plantes , tant d*ani» 
maux ,6^ tant dautrcs chofes, que nous n'ea 
fçauons pas le nombre ,& de les produire pour 
nous? Combien peu de perfonncs ont recours i 
luy, pour obtenir de luy les biens, que iournel- 
lement il leur donne :6c cependant il continue 
fes biens-faits, il ne laifTe pas de les bailler in ce da- 
ment à ceux, qui ne penfent pas feulement à luy. 
ÇombicD donc eft-il bien (ailaoc i Combiei> cA-il 



. libéral ? 

Mais ce qai eft plus ; la benefîceflce parole 
bieo plus grande» quand elle s*eftea diarques aas 
perfoones > qui en fooc indignes , U qai f boc en* 

Demies ) comme la force du Soleil paroic en ce 
qu'il illumine, & efchaufFe des chofes» qui (ont fi 
clljignécsde luy Or qui peut dire combien les 
pécheurs font cfloigncz de Dieu ? Qui peut pea^ 
Ibr, combien iUluy font en nemi^^ie péché ies 
éiàà plus efloignés de fa Majefté ique ne fait 
ie rien s ït les rend tellement Tes ennemis , & teU 
iemenc dignes de fa haine , qu'il n'v a autre 
chofe au mon le , qu'il hiuTc, Et ccpc-i. it quoy 
que les hoaimes l bfïcnlent fi gnctucmcnc ,quoy 
qu'ils multiplient pecUez fur pèches » crimes fur 
crimes % quoy qu'ils femencde tous Tes dons 
pour iuy faire la guerre , s*il eftoit poffible, 
pour le des throiner du Ciel; il perfeuereà le» 
combler Je Tes faucurs , & à les enrichir de Tes ri-' 
chc {Tes. Combien donc cft graade vnc telle bon- 
té y qui s'cdend enuers cane de perfonnes ù efloi-^^ 
gnées , 8c enuers tant de perfoones fi ennemies? 

0 qasUt piité , mpemellre Çurmomée (tâtiammfmi t 
0 tfusJkpreus, Fiiraronc.nous que pluâeors Créatures» qui 
ujifuperjntm- lont dU ntonde, n y rontporot* Reprefenuftaiwiig 
f»«''^^* qu'il n'v a point de cheuaux , point de bœufe; 
4»fi!its9m9»^ point de moutons , point de fleurs, & ainfi des 
autres choies. Gère pcofée nous fera connoiftre» 
combien ceii choies nous fontvtiles, profita- 
bles) qua«d naos, verrons le befisiog , que noua 
-en aurions «fi eUet n>eftoient point. 
• flcprefeotons nous eu fuiie^ que .Dieu le^ 
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crée de oouueaa , qo'il noas les donne , qQ*il 
nottsdtc t comme ancre- fois à Noii > Voicy que ie 
vous baille coucesces chofcs pour voQrc entre- 
tien , pour voftre nourriture , pour vos rccrcati- 
ons, 6cdu corps «fie de i'elpric, £c pour toutes 
vos ancres commodités s le vous baille le Soleil» 
pour vous efciairer le iour % la Looe» pour vons 
efclairer la nniâ,{es nuées, pour vous rafraîchir , 
êc pour féconder la terre , aiiin qu elle porcc dc^ 
quoy vous rjourrir , & ain{i du rcftc. 

Quelle obligacioQ penfenons-nous luy aaoir 
en tel cas i Nous iuy auoos toute la mcfme de ce 
qoHI a préparé toutes ces chofes dés le commea* 
cernent du monde, & plus encore de ceqa*il 
continue ï nous les conférer , nonobftant tons 
.nos pèches. 

O ingrats que nous fommes enuers vn tel bien- 
fadeur, enuers vn Seigneur, vn Pcre ii 
bien-faifanc, 8c H libéral. O quenousireconnoif- 
Ibns mal les bien-(aits de céte foutitrainc Boté j (i 
quelqn'm nous baille quelque chofe, fî quelquVa 
nous fait quelque petic (eruice , nous le remerci- 
ons, nous tafchons de luy complaire , en quelque 
chofc , ou au moins àc ne luy pas déplaire \ nous 
auôs honte deToffcnier .ëcdeparoifVre deuanc 
luy aoec vue marque d*iograritude. Et nous n*a- 
uons point de honte de paroiftre deuant Dica 
auec tant détaches de mcfconnoiffancc j nous 
n auons point de home de le li mal fcruir , &: qui 
cft pis nous n'anons point de honte de l'oilcnier 

iiiouucnt>£c û griefucmcnc >cofflme nous ÙX- 

foOtr 
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O Iramcnfe Bonté, ic ne veux plus viurc aocc 
" dtc ingraiitude > le veux recooooiftre les biens» 
qae vous me faites. Que voulcz»vous que ie tsdfc 
pour ce (ubjet» Que demaodex vcusdemoy ) 
Quel (erutcc voulésovôasque ie vont rende? 

Veux tu fijauoir , Ame Chredicnne, ce que 
Dieu demande de coy pour les biens- faits , qu'il 
t'a conféré? II telapprend luy mcfmeparla bou- 

jDiMiîio.v» chedc Moyfc. 0 JlraH ( dit-il ) qu'cft cr que le Sei^eur 

^ demande de toy { pour toutes les faneurs que tu as re feues de 

luy, ) finon^ que tu craignes le Seigneur top Dieu » que tu maf" 

(bcs dans fes voies, que tu t aimes , que tu le férues de tout ton 

cœur , ^ de tout€ ton amc » €Sr qut tu ^aràei toutti /es cercz 
montes} 

Voila ce que Dieu demande au peuple d'Ifra^ 
^ el,pour les biens qu'il luy auoit fisutsi Voila ce 

qu'il te demande} Voila ce que doiuent faire 

1|oor luy tousceux> qui Teulent eftrc recmooûf- 
abs de fes faneurs. 



i,dnHi,d^n.bié qf^mKTmlmmmm nus piaffions imuf. 
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M. ah^, mdà 
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SECTION mi. 

COMBIEN LA DIVINE BONI 
té reluit ah foing qu'elle a du /dut des hommeu 

LABooté de Dieu ne s*arre(lc pasdaos ces 
biens temporels telle paiTebien plasoacre» 
• &s^fteodiarqaesaaxbieos étemels. 

DievcUfiboo, quUvmqui totu la hommes f oient (au- ^* 
9htqii€tmi4^4KnmimmàU€mma^émced^ 
tous fc conuertiflTét: Il n*en excepte pas vn, la vo- 
lonté fc porte enuers tous en gênerai , & enuer$ 
vn chacun en particulier. 11 deiirc que tout le 
monde pafTe cellemenc cécevie, qu'il arriue en 
à la Vie Eternelle. Il deiire de bailler (a Grâ- 
ce ans hommes en ce monde, te dans Taatrc fa ^ 
Gloire immortelle. 

Céte volon te fe fait voir par les biens , qu'il fait 
communément, &incl»flFercmmcnt a toutes les t'^'r^* 
cations de la terre. Elle fe fait voir en ce qne m* * " ^ 
Dieo adonné aux hommes les biens naturels} 
afin qae par leur moié ils recherchaflent les far- 
oatarels. Elle (ê fait voir par tant d'aoerciflèmês, 
qu il nous a baille par Icntremifc du Ciel , delà 
terre , & de tant d'autres créatures ,qui y lont» 
qui nous excitent à rechercher la connoiflaocc 
de noftre Créateur) Elle le fait voir par tant de 
faneurs extérieures , tcporelles^ fenfibles, donc 
il noosa toufioors prouoqué à peolêr i noftre Ta* 
lutt Elle fe fait voir par la loy, qu il donna aux 

luifs^parlcs ooclçs de tant de Pfojp hctc»» qu'il 
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391 JiJrejJe a la vie ccntemplatiut 
leur enuôia , & par cane de miracles, qu*il fît ao^ 
trcsfois,pour donner à ce peuple lact^nnoifTance 
de fa Majeftéi Elle (e fait voir par les Anges Gar- 
diens, qu'il nousdonnc,&: qui nous poiilîcDt in- 
celTammencà l'exercice dclavcnui hllefefaic 
5. ^-^fp. X, i< voir par cctc Grâce générale , qui a de tour tcps 
>c»f r. ^f»;. r, ff 2ppé Iccœur de tous les honnmcs; Elle<ctaic 
voirparvne infinité de grâces particuliercs,quc 
Dieu a toufiours adiouRe aux Grâces co«T»mu'» 
ccs,& générales > EUe ic fait voir par vne infinité 
de bons exemples de tant de grands-Namts, doni 
»! a toufiours pourueu le rel\e du mon Je. t Ile fc 
fait voir par le grand nombre de ^acrcmes , qu'en 
tout temp.ul a inftifue pour landificr , pour 
pcrfcdionncr les ames. 

Si la bonté fe mcfure parla grandeur du bien > 
qu^clIc donne, ou qu'elle veut donner , par le 
rombrc des perfonnes,à qui elle le veut donner, 
& par les moiés,qu'clk leur baille pour lacqucrir^ 
combien grande eft la Bonté do Dieu, qui veut 
donner la Gloire Eternelle , qui eft vn îî grand 
bien , que l'œil n'a rien veu de (cmblablc ,1 orciU 
le n'a rien ouy , qui en approche , ni le cœur hu« 
main rien penfé ,qui luv (oit comparable- îqui cft 
vn (1 grand bien,quec*eft la parfaite polledion de 
Dieu : & qui veut donner ce fi ^rand bien à tous 
Jcs hommes , fans en exclure pas vn , & qui leur 
prépare tant de moiens , de tan; de façons 
pour l'acquérir? 

Il faut (ans doute quelle foie infinie, il faut 
qu'elle (oie immenfé. 

aucc quelle afFcâion^ aucc quelle ar^ 

dcuiu 
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Partie t. Chaff, 5. StUion* 4. j 
deur,aucc quel empreflemenc ( s'il c(l permis 
d'en parler de la force ) veuc elle donner céc 
ine(\imable bien. Ocfl chofe , qui ne fe peut di^ 
rc , ni penler. 

Nouse(limons,que quelqu'vn a bien icœur 
yn afFaire , quand il feleue deuant iourpour y 
trauaillcr > il femble , que toutes Tes pec fées tous 
Tes Coings ,tous Tes foucis ne vifent à autre chofe, 
qu À la faire reuffir. Ceft en ccte manière, que « ' 

Dieu prend nodre falut à cœur. Il nous le du luy 
incrmeparlabouched*vnProphcte,parlantaux ^ 
luifs, & en mefoie temps à tout le refle des hom- 
mes , U voHsay cnuoié mes Tropbctes ( dit- il ] mt Uuânt dt 

Ce n*e(l pas qu*en vérité Dieu (e leue dé nuiâ;> 
Non, Dieu ne dort point, il ne fe couche iamais', 
il ne fe leue, ni de nuiâ > ni de iour i Mais par ce 

^ucnotucounoiffooslanatiOÊ, f!r leipîopriett\de Dieu par s» Hinon, i^ * 

nos paroles ; Voila pourquoy il nous parle de la for» •'À • 

te. Il nous veut donc dire, que tout de mefme 

que quand qgelqu vn interrorop Ton fommeil» 

quand il quitte fon repos, 5c fe leue de nuiélpour 

faire quelque chofe i 4I faut dire que telle chofe 

luy confort à cœur , que pour lors, il n'en n*a 

point de plus preiTante > puifqu'elle tient fon ef* 

prit en inquiétude ,rempefche de dormir ,6^ 

dérobe â les yeux le temps , que la nature a don-; 

né pour fc repofcr y AulFi Dieu a vn dcfir du fa-* 

lut des hommes, mais vn dcfir, qui e(l fi prcilànc» 

fiardant ,& fi vehcmcnc , qu'il letroublcroic ,s*il 

cftoit capable deftre troublé» qu'il l'empeiche* 

joi^dcfc xepofcr» s'ilcfloic capable d'en eflrc : 

Ddd 
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Oombieadooeeft graoJela Bmé,^ eft «m* 
fi^a iiel<léBr,'6e dVue celle ^MtB&cM Elle eft 

înconceuable; elle furpaiTe tout ce que nous en 
fcaurions dirCjOU pcflfcr. 

Que peut on dire , quand on voit pleurer que!- 
quVOftde ce que la chore qu'il defirene loy reâffit 
pas , Goon , qa*tl ésSsmi ardammèoc » 8^ par 
deffiiè' toutes dMrte» , qaVHe reMM.'HBrcritare 
nUftm. 9. Sainte( chofctncroiablc) nous reprcfcntc Dieu 
s. Htf'M. M dtûrûnt d'auoir des Umet, ^non feulement des lames ^ 
«Ml httm mais -put fontaine de larmes pour pleurer U mai heur de fon 
peuple , pm pkmrer /4 petts , dr ^ow id fUwer tour , & 

Voila comme quoy Dieudeline nodrefalutl 
Voilgqa'^e «ffiDdion il «pour le bien de noftre 
4una4 U pkore ooftre penc, ^ voiidboîcMoir 
«kl fiMitaiaei 4« l'arno t qat M cKtÀm ÛQia» 
pour la pleurer iour , êc nuiâ. 

Ce n'cft pas véritablement que Dieu puifle 
pleurer > mais il nous veut montrer par céce fa* 
^oB jie parler » qu elle paffioa il a ( li t^e ie dire 
aiofi ) que ooas nons faBoiotti. 11 bous veat faire 
CQOBeiftiB »qBSIéii aVBli graadédlr» qoeitt 
pouDoic'plearer , il pleurermt de regret,^ P''^ 
reroic iour, 6c nuiâ la damnation des hommes. 

Et que veulent dire ces larmes »quc verfoit le 
Fils de Dtea , entant qa'hoBime , voiant, que les 
luifiMM le vûoloieBt €onocrrif»Ha iifmiii^Bnifc 
éHo Wiwftf laHa teirtreifc,qoHaeata0i» 
que Dieapoor noftre fakir? Ne vouloieot-elles 
{as dire «que ù Diga pouuoit pleurer il f lèurc; 
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Partie Z. Chap. 3 . Seâfion 4« ^yy 
roit pour cctc conûJcracioo } Ne vouloicnc>elles 
pas dire , que Dieu ne pouuant pleurer en fa pro« 
pre nature, il s cfl faic homme (entre autres cho- 
Tes) pour pleurer dans la nodre, fic_. pour nous 
montrer par fes larmes l'excefTiue affcdion^qu'il 
a de nous rendre bien-heureux. 

Quelle Bonté donc doit cdre en Dieu , puif» 
qu elle le porte k verfer des ruiffeaux de larmes 
pour noQre bien ? CeA vne chofe , qui ne fe peut 
paspenrer>ce(l vnc chofe que nousnef<jaurios 
conceuoir. 

O Immenfe bonté, ô incftimabic Charité !quî 
a iamaitouy telle chofe } Qui ne s'efmerueillera 
devoir de telles entrailles de Mifericorde r 
qui ne s*cn cdonncra ? Que Dieu prenne fi fort 
i cœur nofVre falut , quil en veuille interrompre 
(on fommeil,& perdre fon repos>s'il en cftoic ca* 
pable s qu'il fc leue de nuiâ pour le procurer » 
qu'il defire des pleurs , des .fontaines de larmes 
pour pleurer nuid , & iour noftre perte > 6c pour 
déplorer la damnation des hommes. 

O tendreflc infinie du cœur de Dieu , ô inefti* 
mable douceur enucrs les hommes, ô entraille» 
de mifericorde indicible. Dieu dans la nature des 
hommes pleure la perce des hommes , de la pieu- 
reroit dans la propre nature > s*il en edoit capa*: 
ble. 

0 Creattur de tonus cbofes quil efl hkn vray que Us efcêls de ^^.^ 
yoftrc mifericorde font par dejjuê toutis vos çcuures , 'vous eftts ftr^tn>nel am 
à Ur a ité admirable en toutes iesckojes que vous fait e^\ mais /uperomnidoit"- 
yom elles plw admirable dans les auures de pieti* Vo^ voule^ om 
yne tous les hommes fe fauuent , yous "poule:;^ baiUer a tout le ^^^^ ^ ^ 
mndMkykuqniUetqHiçfi-pofirefropTi ktatuude, yom ne ^.j, p^'^ 



Digitized by Google 



^^ë AdJreffe à la vie oontempîdtmtl 

tnelprifexpfrfonne, Foua ne reiettex^ pcrfonne, youa naues^horZ 
reur de perlonne^ftce ne/ipettt-eftre de celuy , qui efl ft incenfé, 
que dtyoHS auoir en horreur» Et po'ir nous moQ^rer 

auec quelle véhémente aSedion vous defirez 
iioflre bien , vous dites que vous vous leuezde 
nu kl pour nous le procurer > vous fouhaUez des 
pleurs, & des fontaines de larmes, pour pleurer 
Dui(fl,& iourla perte de nos ames. Vous pleu- 
rez, en nodrc nature, tout prcd de pleurer en la 
voftre, fi vous en eftiez capablci 

Quelles penfces , quels fentimens dois-je auoir 
voiant en Dieu de telles entrailles de Mifericor- 
de , votant vne (i grande tendrefTe enuers nous» 
voiant vnc telle ardeur à procurer nodre bien. 

l'aurois bien lujcd de defefperer , de mon fa*' 
lut,âcaufcde mes grands pèches, ô^^demes 
excès infinis $ mais voiant céce Immenfe 
Bonté de Dieu, i'ay tout fubjc^tdc bien efperer. 
Les crimes cnormesque i*ay commis me dônenc 
delà crainte: mais cétc Infinie Piet^ de Dieu 
me donne de la confiance. Ma vie fi déréglée ' 
m abbad le cœur , quand Ty fais reflexion : mais 
linefFable Charité de Dieu me releue le courage 

O fource inepuifable de Bonté , Ôc de Mifcri** 
corde , quoy que i'ayc commis tant, & de fî grâdt 
pochés > quoy <juc i'ayc tant de fois mericc l'en- 
ter^ par mes excés^ cfpcre neantmoins, en vout$ 
puifquc vous deHrés (i fort de me fauuer , i'efpe* 
rc i dis- je , auec voftre faueur , auec voftrc 
aide de parucnir vniourà la Gloire Eternelle? 
Tofe bien me promettre de viure étcrnclicmcnc 
. dans la terre des viuaas i puifquc vous aacs vqg 
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Partie 2. Chap. 3. ScWon. j, 597 
Il bonne volonté de m'y conduire. 

SECTION V. 

COMBIEN EN FIN ESCLAT^ 
te la honte de Dieu dam ï Incarnation^ 
Cjr dans la rPaJJton de Nojlre 

Seigneur. * 

C*EsTicy où paroift fouueraînemeiit lafou» 
ueraine Bonté de Dieu > Oefl icy ou efclac- 
tenc infiniment les infinies richefles de fon infinie 
bcneficcnce îc'efticy ,oùfc fait voir rcxiremi- 
%é de Tamour, que Dieu porte aux hommes. 
t>icu a aimé Ui hommes ,ia[ques a ce point , que de leur donner j^^. 3. 1^; 
[on prore Fils. 

Que peuc on dire , ou penfer d auantage , que 
céc excès de Charité ? Que peuc on attendre de 
Dieu > après qu'il a baillé Ton Fils, aufli pretieux 
que luy mefme ? Qu*cft-ce que Dieu peut dôner 
de meilleur, que celuy, qui luy eCl égal en bonté» 
en pouuoir , & en toutes fe5 perfcdions. 

C*c/f fans aucun comredi^i ( s'cfcric le erand Apoftrc 
tout rtui en cccc j^tnihzjvn ^and myltere de piete , Dieu 
t'efi fait voir dans la chair. ^« 

,Si la bonté paroift tant plus grande, que les 
biens qu'elle fait font plus grands , & que ceux , 
qui les reçoiucDt les mcrucnc moins » quelle 
eftime faufil faire de U Bon té de Dieu, êc de fa 
Charité enuers le monde ? 

Que peur on penfer , qui foie plus grand »quc 
le Fils de Dieu i Quel bien y a-c*il , qui iuy iuic 
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3^5 Kyiddreffi à la yie contempUtiui 
comparable? Qu'y a-i'il d'autre coùéû iodignc 
des bien-faits de Dieu, que les pécheurs ? Qu»y 
a-fil qui mérite moins le plus grand bien, qui 
qui foit dansles threforsdc Dieu , que ceux ,qui 
font ennemisiuréz de Dieu? Ec cependant, Dieu 
a donne au mode, c cft a dire à tous les hommes , 
quoy que pécheurs , quoy que Tes mortels enne-* 
rois , ce fien F lis vnique , la chofe la meilleure , U 
^ la plus preticufc , que Dieu puiflc donner. 

La Bonté de Dieu paroît donc inconceuablc , 
incomprchenfible , infinie en ce myftercj puis- 
qn*elle donne vn bien inconceuable, incompre- 
henfiblc , infini , & le donne k des gens , qui en 
font fi fort indignes. 

Tout le monde viuoit dans Terreur ,&danr 
Mgnorancei tout le monde crouppifloit , & lan- 
guiflbit dans les ordures, & dans les foibleflcs du- 
pèche i tout le monde eftoit lobjed de la haine 
de DieU) & ce qui eftoit le pis, ceft que le monde 
n'auoit aucun moien de fc retirer de ce mifera- 
bîe eftat , fi Dieu luy mefiiie par vn excès de fon 
Immenfe Bonté , n'en n'euft eii compaffion, ne 
l'cuft corrigé de fes erreurs , en luy enfeignanc 
les fynceres Vcritezî ne Teuft fortifid, en luy 
donnant de puiflàns moiens de furmontcr fâ foi-' 
blcffeî 6c fi luy-mefme ne Tcuft réconcilié afoy«^ 
iQcfme,cn luy rendant fa grâce, & fon amitié. 

Dieu fans doute pouuoitenfeigner les homes, 
les fortifier ,fc les reconcilier par plufieurs ma-; 
nicres : il ne manquoit point d'vnc infinité de 
foies pour venir i bout de ce deflcin 5 mais il en 
voulu prendre ▼nc>qui fuft d^gQçdcfon lam 
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iômpreheofiblc Bonté. Il a voulu donner ion 
Fils,& la donné cScâiucmenc pour le remède 
des pécheurs. 

Voiez aacc quelle emphafe ce Fils déclare 

ce ce inedimable Boniède fon Pere oitu ( «Ucil ) « 
émiUtmmécdc telle j^rtCt qu'il luya donné fon Fili miquc; 
gffin que quicenque çrokâ enlHy^ne le perde point i maii qu^U 
nyt lavie eternelie» 

CeftcommesHldifoitî Ce n*cft point vnRoy, 
ni vn Empereur , ni vn Ange ; c eft Dieu , qui a 
aimé le monde, ôc l'a aimé le premier, 6c de fa 
pure grâce, fans que le monde non feulement le 
mericad , non feulement le demandai , ou nsef* 
mey penfaCl ) maisle monde encftant entière* 
ment indigne, & edant fon ennemi iuré > 8^ la 
aimé auec vnc telle véhémence » vn tel effbrcSc 
vn tel excès d'amour , qu il luy a donné , non vn 
homme , non vn Ange , non vn autre monde s 
mais fon Fils , & non point fon Fils adoptif ; mais 
fon propre Fils, fon Fils vniquc, 6c le Iny a baillé 
pour rinftruire , pour lenfeigncr , pour luy don- 
ner la vraie foy, 6c la conoiflance des Vérités Oi- 
uineS) afEn que quiconque receura ces Vérités, 
6c croira en luy, ne fe perde point ; mais qu*il ayc 
par fon moicn, par fes mérites, 6c par fa mort , la 
grâce Diuine en ce monde , 6c en lautre , la Vie 

Eternelle. Car Dieu n'a point enuoié (on Fils au monde , pour 
iu^er le monde -, mats afin que le monde joit fouué par luy i 
6c foit faune d*vD falut gênerai, foit deliurè de fes 
maux , 6c reftabli dans \cs biens , qu'il auok pcr-* 
du. Ce(k donc vngrandmyfhrc depieti, c*cft vn ex- 
cès dvne Bonté Infinie , Dk» iefi fait vm dam k 
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féBféL /. 17 iofaphat Roy de Hicruialcm tcfmoigna l'efti- 
ftic, qu'il faifoit de fcsfubjcdSjÔC^ l'amour qu'il 
leur portoit, quand ilcnuoia des Princes defâ 
cour auec des preftres leur cnfeignerlaloy de 
Dieu« Mais qu e(V-ce au regard de ce qui fe pafls 
icy. Iofaphat edoic vn homme, les Princes qu'il 
cnuoioit, croient des hommes, auflî bien que Tes 
fubjcds, auiqucls il les enuoioic : & puis il c|iuoi- 
oit à des fubieds» qui fans doure luy porcoienc dç 
laSèdion \ mais icy c'eil Dieu > qui enuoie Ton 
Fils, qui eftDieu comme luy, il l'enuoieà des 
hommes, & à des hommes , qui edoienc fcs mor- 
tels ennemis. 

C c(l donc vn admirable moien de rendre re« 
4i Momi 5. ». coramandable fa Charité , de ce que nous autres 
cClans fes ennemis, il a enuoiéfon Fils pour nous 
cnfcigner , pour nous remettre en fon amitié , 
. ' pour nous fauuer. 

Le plus grand fîgne d afFcâion, que l'on puif- 
fe mondrer à quelque perfonne , c'eft de fe pri« 
ncr de fcs commoditez , de fes aifcsi c'eft 
dcmploierfa lanté,c*eftde donner (a vie pour 
la confidcration de cétc perfonne > c cft la meil- 
leure épreuue de la bonté, qu*on a pour qucl« 
quVn ) puifque c*eft celle , qu i coude le plus. 

Céte bonté paroift icy en fouuerain degré { 
car Dieu ne pouuant fouflPriren fa propre nature, 
De pouuant fe priuer de fcs commoditcz , de foa 
repos,ni de fon contentement) ne pouuant mou« 
rir, félon qQ*il eft Dieu,& voulant faire paroidrc 
aux hommes cet amour excedif > vne des pcrfon-^ 
ncs DiuLDCB s cd faite homme, pour faire A ^oufJ 
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frir en U nature humaine , ceque dans la nature 
ditiine elle oe pouuoit Caire t ou iôuffirir telle 
s*eft faite h%immc pour nous donner fes eraaaux, 

fès peines ,& fa mort ,pour fe priuef en noftre 
con(]dcradun defescommodirez ,de (esaifes^^C - 
de fâ propre vie» quoy que toutes ces cho(ês,qu*il 
pousdône,&de(queliesiirepriuepournous,ioicc ' < 
d*irs prix îoeAUnable 1 & dVne valeur infinie. 

0 mmenfephié^ 6 mtfimJfle chârité» é Din que yofire mHu t. ji^gi 
honîé edgtémiil Tmiêmeik fmium ymm mMi^^éi^ 

Dieu s'efl fart homme i affm qut Chmm^ furiB 
fuji retiré de la pmffance du DmU» « 

0 Vm Ceîefïe , tamowr que mm peneT^ aux hommn 
C/i admirable. Vous ne vous efies pMê contenté de faire, que 
><fire fils s'abbaiffi^ iuftfues là que de fe faire homme s Voue 
ne rous efles pas contenté de Cenuoier au monde pour enfei- 
gner le monde , & pour le former à la vertu par [on exemple» 
Voua atcs^ voulu , qu'il fubifl le Jupplice de la Ongùr» qiêU 
donnafi fon fang t&faric pour nous racheter. 

0 bonté infime , quefi-ce que ie vous puis rendre pour de ft . , 
grands bien-faits de voflre mifericorde } Ç^utUes aSiom degra- ■ ^ 
ces, quelles louants vous puis-'ye donner î Quand nous aurions 
tout le fçauoir, & tout le poMuoir des jlngts ; nous ne pourrions 
rien faire, qui (oit digne d'vnc fi grande Vitté, & d*vne fi grade 
Bonté. Quand toHSjtos membres [eroient conuertis en langues^ 
pour je répandre en vos loUanges , nofire bajjejfeefi tropgradCt 
pour vous louer comme vous le mérités : Car la chanté que 
par vojirc feule bonté vous nou^ aués monflrée , à nous, dis'ie, 
qniin eliions fi indignes, (urpafft toute [cunce, toute intelligent 
eetiflièiafi capacité-, c'eli choie , qui ne }e peut comeuoir,qiie 
tUmMjewtiaffe^upour Itf hommes , que de (e faire b6m€ 
pwr eux • que det rm tfk -^mr^^ux, que ie loujfrmtftr dê 
9Ê9mw pom eux* 

Grâces â Dieu donc pour ce don inefFâble 

Ijuii ^oitt ^ coofcré >poai: ccte faucur mexplkai^ 
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Ue , qo'H aoos a faite , ppor ce graod my ftere de 
piccé d'auoir prit po/Oâtc ttacure pour noftrc ialiic 

miltrkùriU , quê -POMt mus Mit^faÙ€ » & fm tomi tdkh 
qwnouslout'PvmsenÇme* 

>// 1.. * P*^ excommmtié9USeigiieurefi venu, 

Aoadwinc à ocluy, qui ne fcrc pas Icfiis-Chrîft 

• de tout (on cccur,qail foii excommunié 9 IcSei* 

gncureft venu. 

Anathcmc à celuy , qui ne fc donne, pas tout 
entier à Icfus Chrifk , qu lii'oïc ex.comtnunic> le 
Seigneur e(l venu. 

meët. 9. Attr 0 Samieur du monde, leffoy que puifque vow m'auci formé, 
c. 39*«.%.M hméoisà ifom9& qMpitis que vous vons^tes fait homme 
€, ts« »• 4r pour moy » & que voua m'aués racheté i le vom dois plus que 
jBoy melme > fi k l*auois ; & ce d'autant plus , que vous , qui 
TOUS efies donné pour r»oy, efles piuâ prand, que moy. yoicy 
Seigneur ie nay uni plus, que ce que u jnis, & cncores n; puif- je 
fans vous , vott^ donner ce que ie fms : mais prenéi moy vous ' 
mefme , cr mr urés a vous \ affin que ie fois tout vofîre pitr 
imitation & i\ir afLOwaMoammciclc fuis tmpar crmutn^^ 
& par rcdempnon. 
foUK S. A»g, Q snniiatr vous m'aués efcrit dam vos mains auec vos.d9HiC^ 

f: *'.\ K ^ auu volin j4ifg » eus s^amm « ^ms fauiUs» 
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CHAPITRE mi. 

DE LA JUSTICE T>E''Dir.r, 
eombitn elU faroifi dans la (onfidcratton 

de /es tffeâs. 

SECTION I. 

COMBIETSI ELLE EST ADMI-^ 
rahU dans les chofes crêtes , combien [es . , 
iuffmens font grands dans les dfuer/es 
conditions des hommes. 

aWAvnie ktce les yeux fur kschofes crc- De», 1. 1, 
ées ,ic vois qu elles odc tootceqoieft dû ^JJl'^'''* , 
à leur nature , 6c quefles l'oDt auec égalité: ce s^MMxtmp^^ 
qui rac fait dire , qu'il faut , quil y ayt au monde '^J'** fi^ 
quelque admirable luftice, qui fade tous ces par- """^ 
tages auec tant dcquiieyâ^ cjui dillribueaux 
Créatures ce qu'elles ont auoc cete iufteflè, que 
l'on y remarque. 

Le lieu eftant dft 3l cbâque chofe (êlon la condW 

tîÔ dcfa natLifC) li falloii que la Terre, & les ani- 
maux ierrcitres,a\ans plui de peiantcur, que les 
autres Créatures» fuOTenc au lieu du monde le 
plusbasi UfaUoicquerEau^&lespoiffbnSiavaps 
moins de pefamainiu^inti^ar^cil^ laTerisêi 
Itfailokque rAir^&rèiS 
pluslcgcrsjfuflcnt par dcfTus CCS deux clcmcnsf 
êc^cle^eu (^uil^r^aiTcealcgerete lou^ icsau^ 

bec y 
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très démens fut au deffus de cous. Il falloicquc 
le Ciel, qui cfl: le plus noble de tous les corps » 
fbc placé par deiTus tous. Ecqoeles CddkmEC' 
prits eftans plus cxcellens , que toutes les ftim^ 
Creacares > foieat auffi par Jeflus cooces. ÉiéA 
iuftemenc comme ces chofes font difpoiécs. 

Et comme lelieueil dû proportionnémenti 
la nature de chaques chofes > audi leureft deiie 
YDe incliaadoo, ôc co m me vae pence an lieu, qui 
leur isft approprié. Ceftponrquoy la terre, ii^ 
toutes les chofes terreftrestombeat en bai auec 
saotde^iMftelIeveoaimerechcrchaosaaec impe- 
tttofité leur bien , Se leur repos dans le lieu > qui 
leureft conuenabic. 

Pour la mefme raifon lair , 6cle feu , & coûtée 
lescboCss, qai tiennent de lears qualités mon» 
tent en hane aiiee tout Teffort , qu'elles peaoeiir. 
Ce n*eft pas feolenseot le lieu , qui eu dh aux 
Créatures , félon leur condition : Ce qui eft nci 
ceûTaire pour entretenir Teftre qu'elles ont leur 
eft aufli dû. 

Or voions comme quoy rien ne leur manque 
quant k ce point. Et pour nepasËûre m difcotirii 
'qutfoit trop lengsiaiflbns toutes les chdes ve« 
getantes , & celles ,qDi font inanimées i dt^MW 
arrêtons furies animaux. 

Qu*eft-ce qui eft nccclfairc pour entretenir 
re(lre , 6c4«:vte des animaux ? Il y a quatre chofes 
iiece0aîres pour ce fujet. Ceft d'aooir ëeU mot* 
ritnre»ftdesœoteos delà cherciMn awrir doi. 
«rmes ,oa quelque force d'Indodrie poorlcide-^ 
fçndre 9 auoit de^xcmçdcis pour ic guçrir ; en 
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rPdrtie 1. Chap, ScElionU 405 
fin des moiens d'cflcucr les petits. 

Si nous parlons en gênerai , il n'y a aucune de 
ces cho fes, qui manque aux animaux. Et premie» 
rcment il n'y en a pas vn , à qui la nourriture ne 
foit préparée conformément i fa nature , &^ 
quoy qu'il y ayt vn nombre innombrable d'ani- 
maux fur la terre , d oifeaux en l'air , & de poif- 
fons dans la mer j il n'y en a pas vn , qui n ay t fes 
propres alimens. Aux vn cft préparée de la 
chair $ aux autres , du fang > aux autres , des her- 
bes ) aux autres , des feuilles d'arbres ; aux autres» 
des graines>aux autres, des vermilTeaux, ou des 
moucherons î aux autres, de la terre, de la 
bouë) aux autres, d'autres chofes , que nous ne 
pouuons pas fçauoirj comme nous ne fçauons 
dequoy pluHcurs de ces animaux viuent en 
hyuer, lors qu'il n'y a ni grain ,ni herbe, ni mou- 
cheron, ni autres chofes femblables. 

Et ce qui eft merucilleux en cecy , ced que 
chaque animal a fa nourriture C\ propre, qu'il y 
en a qui mourroient pludoft de faim , que de 
prendre autre chofe > que celle qui leur cii ap- 
f>ropriéc. 

Les moiens audi de prendre la nourriture , 6c 
les inftrumenspour fe l'appliquer, ne leur man- 
quent point. 

Les volailles ,qui fe nourriÛTcnt de grain, d'her- 
be , 6c de vcrs,oni le bec ai^u pour prendre leur 
manger, ont des pieds ,6^drs ongles propres 
pour gratter >6c ^iéierrer le grain , qui cft dans la 
terre , & pour y irouuer des vers. 

Les animaux^ qui cherchent leur vie dans 
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leau», ontles pieds larges pour pouuoir nâgcr^ 
noDC point le bec aigu, mais plar, accompagné 
de petices dents, comme d vne fcie) afHn de pou« 
uoir prendre ,& retenir les poiflonsqui fontlif- 
fcs, coulans , & difficiles à retenir. 

Les autres animaux ont d'autres moiens châ* 
cuD félon fa nature, &ielonIa qualité des ali* 
raens,qui leur font conuenables. Etl'hoo^mea 
lefprit , & la raifon j les pieds , & les mains ,qui 
fous la conduite de la raifon, trouuenc tout ce 
qui luy e(l nece(raire. 

Les animaux font auffi pouruciisdece qu'il 
kur faut pour rccouurcr leur fanté: Chacun 
d'eux Içait , ce qui luy cft propre pourgucr;r fcS 
maladies i Chacun d'eux y a recours , quand il en 
a bcfoing 5 les vns à l'origan \ les autres , au dida- 
mc, ^ainfi du refte. 

Et comme les hommes ont la i;aifon pour cher- 
cher leur nourriture en pluûcurs, diuerfcs 
manieresi aufll lont-ils pour chercher pluiîeurs , 
êc diucrs remèdes à tant de maladies, aulquei* 
les ils font fubjcfls. 

11 n'yaaufîi aucune efpece d'animal ,qnî n ayt 
quelque fortes d armes»quelque forte d habilite, 
ou de dextérité pour fc défendre de fcs ennemis? 
les vns ont desonglcsj les autres ,ont des dents , 
ou des bi:cs recourbes j les taureaux, ont descor- 
tic^y tes cheuanx des fabots j les tortues ter- 
rcftrcs ,6c^ les marines, quelques ferpcns, dra- 
gons, & baleines , ont des cfcailles j & quelques 
vns de ces animaux les ont fi fortes, &fî dures, 
Sl^e jicn dc Içs peut percer. 
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Mais les afmcs de rEfcrcuiffe de mer, 6c de 
de celle des riuicrcs font dVo artifice fi admira- 
ble,qu'iln*y a armurier, qui en puilFc forger de 
il parfaires. C'cft vn harnois faic d'vne efcaiile 
dure , (1 complet , qu'il ne laiÛc aucune parue de 
leurs corps defcouuerccque les yeuxi pour les 
conduire. 

Ec affin que les autres poiflbns aient encor 
moins de priiefur cesefcreuiires, qui ont la chair 
fort delitace s le deOus de leurs eicailles cd corne 
pariemé d'efpines, depo;ntcs aiguës, à ce 
qu*aucun poilion ne les puiile mordre ians s'cgra- 
ligner la bouche. 

Les animaux , qui n'ont point d'armes onc 
quelque autre chofepourfe mettre en aflTea-r 
rance i les vns , ont vne grande vifteffe , & lé- 
gèreté pour s enfuir, côme les Heures > les autres 
onc des merueilleufes finefles , & artitices, pour 
s'efchapper de ceux, qui les pourfuiuent, comme 
le renards. Et généralement tous les animaux 
defarmés ont la crainte, qui e(l la mere de feure- 
té. Eclaraifon ferc à Thomme pour fe défendre 
des animaux, les plus farouches > Elle luy ferc 
pour les furprendre, les dompter , 5c les ranger à 
fa volonté j Elle luy (ert pour refiller aux autres 
hocnmes^qui luy veulent nuire , & pour les atta-^ 
quer, quand il en eft bcfomg. 

Leshommcs, &Iesbeftcs ne manquent non 
plus de ce qui leur eft cooucoabic, pour rfl<:uer 
leurs petits. Les hommes ont la raiion , les 
belles ont des moiens (î admirables, qu'ils iur* 
: paflenc la raifon en quelque chofc , les mcres des 
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pcciis lapins drellcnt vn Wà. tore mol â kurs pe- 
tics, crainte qu'ils fe blcQcnc cdans cncorcs fi 
tendres. Pour cctefFed outre quelques pvillcs 
qu'elles mettent dcfTous eux, elles fe pcflenc 
l'eftomach , ôc y meccenc le poil : C c(l pour ce 
fujer , que les oifeaux font des nids (î bien mefu- 
rcs ,6cL ^ ^^^^ proportionnes , dans lefquels ils 
font vn petit lid mollet auec des plumes, de la 
moufTcèc autres chofes molles ^ affin que leurs 
petits y foient fans incommodité. Ce que faic 
l'arondelle furpaSe toute admiration-> mais outre 
que dc(i chofe a(Ièsconnue> clic (croit trop Ion* 
gue à raconter. 

Que ft nonobdant toutes ces chofes , qui font 
ordonnées à la conferuation de l'eftrc > 6^ de la 
vie des animaux> il y en a tant, qui meurent de 
faim , ou de maladie j s*il y en a tant , qui font de-^ 
uorés par d'autres ^ le bien de tout l'vniuers cxU 
ge que la chofe foit ainfi. U faut que les animaux 
ce fe multiplient par trop» Il faut qu*il y en meu- 
re beaucoup , ou d'vne façon, ou d'voe autre î 11 
faut, que les vns feruent de nourriture aux au* 
très j comme tous feruent à Thommc, ou pour le 
nourrir , ou pour quelque autre vtilité. 

Le bien de l'Vniuers exige que toutes les efpe-. 
ces, qui y font, foient con(eruécs > ce qui ne pouc 
edre, Ci quelques particuliers de céce e(pece , ou 
de celIc-là,ou melme de toutes les efpeces ne pc* 
riffcnt ,tanioft dvnc forte, tanioft dvn autrci 
Si tous les oinilôs,& tous les pigeons viuoient, les 
grains ,6c les hommes par confequent en receu-j 
roiéc du dommage » 6c fi les Lions oc mangeoinr 
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les datres beftes , refpece des UoifsM recenroic 

do-dechecll cil donc bien à propos, que pluHeurs 
animaux meurent de faim>de maladie, ou (oienc 
mâgés parles autres, ce qui n'empefche pas,que> 
( pariaoi en gênerai ) toat ce qui eft d4 i leur 
coferuaciotSc â leur encretié ne leur foie préparé. 

Or c*eft cbofe meraeilleufe de voir auec auel* 
le égalité les Créatures ont ce qat leur eft du , 6c 
ce qui leur cft propre. Nous le rcconnoi(fons 
trop manifeftement dans les corps des animaux , 
ou elle ierccrouueû exademcoc, que coûtée 
quieftdVncoftéyCftanffideraatre. D vn co(\é 
de ooftre corps , il y a vn œil s de l'autre cofti , 
ycnavo autrefdVo cofté,ilyavne maîDi de 
Tautre cofté, il yen a vne amrei fi vne maia 
s augmente» laucre mam s augniëte i la mcfma 
proportion. 

Nous recoQoiiTons céte égalité dans les fleurs, 
ou ceA vne merneille de voir que les feuilles fooe 
fibienadioftées,qtie Ivoe nepafiè pas l'autre 1 
fi vne feuille a vne pointe «rautre eo a vne autre 
au mefme endroit , ôc qui luy corrcfpond éga- 
lement } H vne Fueiile cft dentelée Tau tre le (cra 
eo la meime maaiere. 

NoQsreconnoiflbns céte egaIité.eo prufîcurs 
i w mu chofes , qu'il faut émettre , pour eoicer la 
prolixité. Et lâ oà nous ne la recoonoiflbns pas 1 
elle ne laîifc pas que d'y cftre. 

Or quelle eft la lufticc. qui a fait ces diftributi- 
ons, qui a ainii partage les choies de ce monde 
qui à baillé à chaque Créature, ce qui luy eft dû „ 

& tttvabaïUé auecégalité^ (M^^^^"^ ^^(^4 

^ ^ 
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fi bicD coonoiftre la coodicion de chaque choie l 
que Caos fe roerpreadre co rien €|aî(oic,iUyc 
baille â chicuae ce qui luy apparcîeoi »5c Uifiiy e 
baillé aucc toute la quantité , qui luy eftdeu64 
C'c(l fans douce ccloy,dcqni ronchâtc,/cStr'«f/ir 
f/? iulic en toutci fa voic^Ja mum droite tji pleine de ihjIuc» 
C'cft luv, qui diftribuc coûtes choies aux Crcacu- ' 
res, comme elles leur font deuës»ÔQ^ qui leur 
difttibuë auec égalité »c*eft luy qui aueeia iage£» 
fe pénètre la nature de ch^ue chofe» & qui con- 
noifc parfaicecnenc couc ce qu'elles méritent, êc 
combien elles racrucnt, oc qui aocc ccte con- 
noiflance V nne à chacune, ce qui luy cft dû» 
Combit^n donc eit grande Ta lullice 2 Combien 

ed-elle admirable } 
p/ 1 44 ' T7. Il e(i iitfie en toutes fes voies» Çt mnn droite efi pleine de lujiice, 
^f* 47r Ses voies font i nfiaies»là main droite s*eftendinfi- 
nimcnti (alufticedonc eft infinie i fecs*eftend 
' infiniment. 

Les voies de Dieu font fes penfces, fes dcflcins, 
&(csoc uresi fa miin droite , c'ell fa ToutcpuiU 
fance. Or les pcolécs de Dica , fes defieini , 
fes œuures font fans nombre » (a Toutepuidfance 
ni bornes, ni limites: puis donc que la 
lufticoKle Dieu fe reeronue dans toutes fespcn* 
fées ;puifque Dieu eft iufte encoures fes voies j 
puifque (a main droite, c'eft à dire, fa Toûtcpuif- 
iaoce cd pleine de luilice i il faut , quecéteiufti* 
ce foie infinie i 11 faut , qu^elie n'ayc, ni bornes» 
ni limites. * 

lettons donc veux par tout l'Vniucrs , dans 

(csCicux idao&Uccife» damUoKfiÇOAiiderôs 
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y Tadmirable di(\ribution de toutes cbofcs ^ & la 
grande cgalitc.'quc nous y ations remarquée» 
pen(oos que ce que nous en auons dit cft incom-> 
parabiement nîoins, que ce qui enrcfte âdirc. 
Et fi ces chofcs nous femblét dignes d'admirati- 
on , combic plus cft admirable la lufticc de Dieu, 
qui en eft la caufe , qui fait tous ces partages , 
comme chaque choie le requiert ,& qui lestait 
^ auec tant d'équités 

Que fila lufticedc Dieu eft admirable dans 
ces chofes, elle Teft incomparablement d'auaota- 
ge en ce qui concerne les diuers eftats ,les diuer- 
les conditions ,6c les diuerfes fortunes des hom- 
mes. G:la eft fi eftrange, que quand nous le 
confiderons , il faut que nous nous efcrions. 
yoflre tuflice^ô Seigneur, tfi tomme Us Montagneidc Dieu, P/35 7- 
►os iiigemens font vue abyfme impénétrable* 

Nous fçauons d'vn cofté que c eft le propre de ^ 
la luftice de diftribuer à chaque Créature ce qui de dit. mm, 
luv eft dû, ÔC^de luy diftribuer auec cgaliiCi ^^^-^^^^-^^^^ 
Nousfçauons de l'autre , que toutes cesdiucrfi me cb^f. 
tes d'eftats, de conditions, & de fortunes font des 
cffcas de la Diuioe luftice , & ce pendant fi nous 
recherchons , comme quoy en louies ce> chofes 
Dieu donne â chacun ce qui luy tft i^û > fi nous y 
recherchons de i'cgaliié, mus ne fçauons que 
dire . ni que penfer, noftre efprit demeure court. 

Entre lcshomnr»eslesvnspai{rentdansle pour- 
pre, ne font ferais que dans TOr, & l'Argent, 
ne font enuironnés que des choies les plus preti- 
cufcs du monde ) les autres naillcnt dans des ha- 

lacaux, oùapciûc foûc-ils àcouuerc des iniurcs 
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de Tair » viuenc dans la miferc , ôc dans la pauure* 
té ,lcs vns fc tuent pour amafTcr des biens , ÔQj 
n*en peuuent venir à bouc , les autres fans y pcn J 
kr fe irouuent opulens tout à vn coup i il y en a 
qui montent, fans qu'on fçache comment , aux 
plus hauts faides des plus grandes dignités de la 
terre \ &c d'autres tombent de ces meimes digni- 
tés en deseftats miferables ,en des chaifnes, en 
desprifons ,en descapiiuités ) Les vns viennent 
au monde accablés d'incommodités , & de mala- 
dies , contrefaits , aueugics , fourds , muets > les 
autres auecdes corps parfaitement fains,&ac* 
complisi les vns naiflcnt fîgrofficrs ,fi ftupides, 
fiinfenfez ,qu on les prendroit pour des belles; 
les autres pourueusde rares efprits,& d'exceU 
. lens iugemeos. Les vns viennent au monde auec 
des naturels farouches , reuefches, fâuuages,5c 
enclins à toutes fortes de vices ] les autres , auec 
des humeurs douces, débonnaires, aggrcables à 
tout le mode, portez a tous biensj Les vns viuenc 
dans des continuelles infirmités, langueurs ,op- 
predions, & mcs-aifes i les autres, iouyfTent quail 
d'vne fancé perpétuelle, font touHours dans les 
profperitez , les faueurs , 6c les commoditez. 

Colil • J * el eftran^e , c*e/l que muf votons, tjue 

%9, tu *. * "'^^ ^'"^ » précédé, qu'il y en a plu- 

ftenrs , qui auoient prefque monté m[ques au Ciel y qui neint" 
moins /ont tombés par après tujques au profond des abyfmes, 
Ifotis auom veu da Ejîoiks tomber du Ciel , & ceux qui elioiU 
dans lapouldre delà terre y monter , & prendre leurs places -, 
KoMtf auon\ y eu mourir ceux qui viuoient j (y juons vctt Viure, 
ceux qui elioient mo^ts ; Noux auons veu des ctifans de Dieu, 
f »« tnarçhoifnt au milieu des pierrts prctieules , dtucnir comme 
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Partie 2. Chap. 4 . SeUion. U '415 

4tU houe, eftre redtmàrien. Nous auom vcu des îumures 
s'ubjcurcir, ^ deuenir ttnebres; &de> tcmbres nous auom 
vcu lortir des lumicres. En vn mot , nouf anom vch de rands 
SainUs tomber en de grands crimes , diuetéir ^rMds pt chcurst 
t^fe perdre mi{trablcment» ItnoHS iiHons vtu de ^ands pe- 
tbeurs deuemr ^ands SainCîs , & prendre la place de ct,ux qui 
eftoient tombés. 

Or d'où viennent ces cliucrseftats,ccsdiucr- 
fes conditions, ces diuersaccidcns? Eft-cc poinc 
par hazard qu'ils (c rencontrent dans le monde ? 
Non , toutes ceschofes viennent d'vnc luftice 
ires-équitable ,dVn luge tres-lagc , qui ntf 
peut faillir en /esiugemens. 

Elles viennent de celuy,qui préside fur céc 
Vniuers ,rurIesaflFairesdes hommes, & fur tout 
ce qui les concerne. Ceft luy , qui permet les 
vnes , qui veut que les autres arriuent > & qui fc 
comporte dans les vnes, & dans les autres auec 
VD confeil incomprehcnfible. 

0 combien [es lu^emens font infcrutablesj qui les pout' ^ 
ta fonder ^ & pénétrer ? 

Nous fçauons , que ceft le propre de la luftice 
de rendre i vn chacun, ce qui luy appartient , ôc 
deluy rendre auec égalité} de donner à chacun 
ce qui luycft dû conformément à fa nature, 6c 
d'en donner autant aux vos , comme aux autres. 
Et qui peut dire, comme quoy ce fouuerain luge 
de rVniuers donne à chacun , ce qui luy cQ dû , 
commequoyil diftribue auec cgalitc Ls choies 
qu'il diftnbue? Qui^pcut trouucr dan^ les acci- 
dcns, que nous auons remarquez dans tant 
d'autres, que Pon peut remarquer, de quelle for- 
te sobierue la luftice Diftributiue > 



4 i 4 jiddreffe à U vie contemplatiue 

filth s» Ang, Q Seigneur Dieu, 6 iujic lu^Cy i^os iHgemtm font grands, youè 
(m M» ». I» /jiffs des choies impenetrubles , & trop profondes pour nos ef» 
prits ; (juand ie les conftdere , tous mes os tremblent. Je cra>ns 
de voir des euemmens ft ifiran<i^e dans ff^niuen -, le crains de 

voir que les vns s efleueot» tes auircs s'abbatûcoo 
devoirquelesiuftesdenicnnentpccheurs , que 
ceux» qui eftotenc eoGinsde Dieu > font (itoft 
après enfâos du diable « de voir que les eftoiles 
tombent du C'cl ,& que ceux qui Icmbloicntfi 
proches de la gloire, le trouuent fi peu de temps 
après dans lesabyfmcs d'Enfer. le crains ( di^- je ) 
CpofidçrâDc ces chofes , & fi ie defire de craindre 
eocores d'i^uaotage > fçajciiiiiiiqqe céée crainte 
nbus cpnuènt dabr |ibf|||^^^ n^^a^^m 
rf. II s. V. iM uroy tmwr M ^foïift ermme » cmme âièc <&fi«Mt ^îTiSm^ 
^sTAng%Ji wîigrtwfiij mefontpew. * ' 

fMflé^t/ _ ^ 

SECTION lu 

COMBIEN LA IFSTIQAK^N^ 
gercjfede Dieu ejî ri^oHrcMf^. 

r/. t^i l^ i|. SOVl^EKUl}^ iu^e de l'ynmerSy qui ed- ce quipour^ 

conccuoir la force de Vôftre courroux } Q^ti tjl te qià 
{touihê de vojire iraintc) pourra nombm toM les train dù 
yojhe colcrei 

Les Anges aians commis vn pcchc de fupcrbc 
forent auffi-coC^ chaûfes do Ciel, U précipites das 
Icsabyfroës d'Enfer , oh ils (ouffrent d horribles 
|leines,flQ^les (ouffiritonc eternenemeot : Ils 
efloient des Créatures <i nobles , auoient des eT*. 
pr:ts fi (ubiils jcftoicnt enrichis de fi belles con-- 
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Partie i. Chap. 4. Siibon^ t. 4rf 
cependant les voilikperdiM pour iamaisi Ils pou* 
noient bailler tancde beocdiâiô$,& tant de gloi* 
reà Dieu , fi leur péché learcuft edc pardonné» 
Dcancmoins fans auoir égard à cela» les voila per^ 
dus pour ïamais. 

Âdam pour vn feul péché eft priuè de la lufti- 
ice Originelle» qui eftoic le plos grand bien > qu*il 
peoft auoir en ce monde % &^ eftant priué de la 
luftice Origioellc , il perdit rimmorialité , fe vie 
fubjed à la m jrt , & à la corrupcion , comme les 
chofes du monde les plus viles j Ôc non feulemenc 
luy fut puni û rigoureureoient s mais toute fa 
poiherité kfnt anec lay»quoyqae là poflerué 
n'ây» point eonfaiciàce pccU aaec ia propre 
▼obncé. 

Combien grand , 8c combien long fut le fup^ 
plice, don c Gain tac tourmenté pour auoir maâCi- 
cré (on freii;^ ? 

Combien terriblement furentchaftiéesles (à* 
letésdes homaiesyqtii viuoient pendant le temps 
de Noë : puifqae d'vn fi grand nombre de per. 
foanes,il n'y eneuftque huicl, qui DcfuiTcût en- 
gloutis dans les eaux du déluge? 

Combien furent épouuanubles les tour- 
mens ;que(buffrirent les habiiansdeSodome, 
de Gomortbeide Seboin, & d'Adama^qui furéc 
confommés dans des flammescnfoaéFrces , aufli 
cuilantes, comme eUes eftoient puantes? Enco- 
resvoid-OD auiourd'huy les relies de ce fuppl'cc, 
tant il fut cfFroiable. La (Vcniicc du lieu , ^ des 
torreicirconuoifiQes -, ce lac fi ténébreux , û 
puafii^qu*!! fembte eftce la gueule d;£nfef >cti 



4i<^ ^àJfefft aUlfie cùnttmpUtm 
rafirdtchilIcDC la oacmoire. 

Mais ,qai nereftonnera devoir , querouDcm 
les innoccns fonc enueloppés dans les mcfmes 
chadimens que les coulpablcs> les enfaDs.que 
leurs pères s Ic&fubjeds, que leurs Princes? 
Qn^uoieot bit cane de petits iiifiocenS|<)ui 
eftoient au aïoode, lors qoe tous les pécheurs 
tous leurs péchés foreocenfeueUs dans les eaux 
dudclugc? £c cependant ils (ubirencla mclme 
peine que les coulpables. 

Qirauoieni fait tant de pauure^ eofaos» qui 
eftoicoc en Sodome,&dansces autres crois viU 
les, lors qa*vne pluie de £ou« 0c de ibuffire enflam^ 
nécombarur elles, pour conroannerAc réduire 
en cendres ces infâmes pécheurs dans ces flânâ- 
mes enfoufFrées, & dans les puanteurs qui en for- 
toient ) qu auoict (dis je) fait tant de pauures en-] 
fansB Ëc cependant ils efpreuuentla melme ri^' 
^eur 9 que lescriminek' 
Combien y auoit-il eu Egypte deperfenoes^qni 
neconfencoient point il'endurciflemêt de Pha* 
raon? Et cependant ils furent frappes des mcf- 
mes fi eaux , que leur Prince. 

Combien de fubjets de Dauid furent expofés 
. CD proie à la cruauté de la pefte, pour le péché 
dece Roy? Et neancmoîos, comme il le diduy 
mefme^c'eftoîcDt des iuebis innocentes, qui n'a« 
uoient point confcnti à ce pcchc de icurSou^ 
uerain. 

Or d'où viennent touscesfuppHces?qui cJk ce 
qoi les a ordônc i N*cft*ce pas vous, ô Sooœraiii 

_ . . ..^ . ^^^^ 
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force de iPùiire courroux ? qui poi*rra touché de voflre crainte^ 
nomùrer tou^i la tram de yfojlre colerci 

Rcpaflwns par noilrc elprit la ruine de ces puif- 
fans Empire d Orient , des AUyricns , des Chal- 
dccns , &: de tanc d autres } la dcrtrudion de ces 
niagDiHcjues,& pompeufes cites de Niniuc,& de 
Babylone, au regard dcfqiiclles la plu^part des 
rioftrcs ne font que des bicoques: Faifumnfîc.xion 
jur ces quatre iw^emcm dt Dieu très- pernitieux . t'eji alfauoir Exf^h. 14. itù 
le ,^aiue , la faim , la mauuailes bejies , rir la pi fie > faifonj 
réflexion fur tous les funiîftes accidens , qui arri- 
vent (ifouucnt dans le monde, (ur les pertes de 
biens léporclsjfur les infirmiics ,les maladies, les 
morts rubitcs,en vn mot fur toutes les peines du 
corps, & fur toutes les affli lions de rcfprit. D'où ^ontjlmdbm 
viennét ces maux , qui eft-ce qui les fait foufFrir ^«oj non f/- . 
aux hommes? C'eit vous, ô (ouucrain luge de vom^M 
rVniuers. Qui tîi-ce dune y qui pourra conciuon la force '^'"^''^ -' 
de voFire courroux ? qui pourra dire en combien de façom vous 
J^aués chaRicr, aux qui Vous uff< nient ? 

Et ce qui augmente l'eflroyen cecyi c'eftde 
voir , que looucnt des pèches qui nous fembleni 
légers, ont cfté punis de mort, Ôc quelquesfois de 
mort trcs-cruellc* 

Il eft croiable, que la femme de Loth , que 
Ofa, Ananie ,ôc Sapphire n'suoient péché, que' 
vcniellcment j les voila ncantmoins punis de 
mort tout fur le champ. 

Les cnfans d'Aaron Nadab, Ik Abiu , femblcnt 
2î*auoircfté coulpabîcs qne d vn mcf'me pechc, 
cependant les voilà bmfîezpar vn feu, qui 
fortit de Tautel. La faute de cés Prophètes , done 
il cfl: fait mention és liures des Rois , problablc^ 

Ggg 
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mcnc n*efl;oic poinc morcelle \ les voilà cepeQ« 
danc tous deux mis i mort par des Lions. 

Or qui cft-ce qui efl: autheur de ceschaftimes } 
Qui a condamné ces perfonnes a la morc»& i des 
façons de mort fi excraordtnatre? C'eftrous.ô 
Souuerato iuge de rVaiuers. çiuip(mnrâém€wmm 
U fircg 4e yo^n comoux } Qm pourra , tmhé de vo^ 
eràime^nomhrtr ttmsks trmts de y^hemkrti 

Maïs ce qui furpafle toute admiration en cctc 
matière , ccft que les chaftimcnsde Dieu,qtii 
nous fembicot fi horribles , ne font à fon iuge- 
^ent , que detgductcs de fon indignation. 
^Dieuparfant^iKMÂaraa Prophece Exechkl» 

0. 10.11.46. te menaçant la "l^éélftsârvffL^^^^ 

qui nousdeuroient faire trembîèf^ iMjMfe^w^aitfe? 
fais ffonok âMX pecbeÊrStipie te feray tomber fureuxtme 
gomt de Êion mdiffutieH* Or ^ae $*mdiàaML àe cèce me» 
* . mceiSiU faeedeimteeux, qm(ermMtmm(jponi(Qlt» 
il ) fera bruflu dcpms k wiidy» nfqm âêtSeptentriim* l'ojr 
mit la WMmàCefpie cantft U ^Uk de iHen^édem fadjoufte^ 

pKai: «14. t'ii^Çfattt)l4ms.deffeiBdek nmtiireen Ion femn$Êit4y' 
wm k mm kutlk^ & HîÉyîe depm k àdidjt ùfyma» 

OoQe»qaand Diea meci mort touseeux, qu'il 

rencôtre fans auoir efgard aux iudes ^ou aux in* 
iu(les,c'e(l vue goutte de fon indignation > Quad 
il afflige le monde , qu'il le dcfole de pefles , de 
guerres »de famines ,c eft vne gouue de fon ia- 
diguatioa s Quaadil idcs le feu » quand il eiiN' 
brafe ,qu*il réduit en cendres les peribooeS yles 
Villes , les Proatnces,c elt vne goutte de foo in^ 
dignaiion. 

a, mnmm in ^^l* ^ne ^outtc de Ça fureur e[i de ft grande feueriti, (jud 
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des pluiss toutes mures, ' 

Quelle fera fon indignation aaiour, & après 

le iour du dernier iugement fur ceux, qui après 
lauoir griefuement ofFenfc en ce monde , n'au- 
ront pas tait pénitence, icllc qu'ils dcuoicni,dc 

leurs péchez? 

Quelle fera, dis- je, alors fon indignaiioti,puis 

qu alof s. Les cataralJes de [on courroux ferot ouutrtes d'ehaut \ ^/^. »4» !?s 
Puilquc ce qui retient à prefent fa coierc , & qui 
cmpefchc qu'elle ne fonde de toute fon impctuo- 
fitc fur les pécheurs , fera oftc > puifqu'alors 
fa fureur fc répandra toute entière fur les 
ames criminelles, non plus goutte à goutte, com- 
me maintenants mais de toute fa force, & de 
toute fa véhémence. 

Certes il faut dire , que tous les tourmcns, que 
nous auons iamais veu iouflFrir à quelquVn 5 tous 
ceux , que nous auons , ou leu , ou ouy , (ont plus 
difFerens de ceux , qu'on endurera pour Jors 
quVnc goutte d'eau, n'cft diflFcrcnte d'vn gros 
fieuue. 

•Donc CCS fcorpions ,ccs tenailles , ces ongles, 
&ces peignes de fer.auec quoy les tyrans autres- 
fois defchiroient la chair des Saints Martyrs : ces 
roiies, qui tournoient fur des pointes, pour les 
mettre en pièces , & ces autres , qiii cftoicnt ar- 
mées de rafoirs, pour tailler leur chair, ces tau- 
reaux de bronze fur des flammes, pour les y con- 
fommer cruellement j ces torches, & ces lampes» 
ardanccs,pour les bruflcr â petit feu , ces niarmi-j 
tes pleines d'huile boiiillantc, de plombfondu, 
& autres matières fufccpiiblçsde la chaleur do ^ 

Gggii 
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4io Àdfeffe à la 'vie contemplaim 
feà»pQurles y tremper, & lesy ploDger>cespoi£> 
lespoarles frire les boatUtrtoufvifs,&yoe 
infioué d*autres Tapplices , que les bodrreaux 

mettoient en vfage , n'cftoicot que des gouttes 

au regard des tourmcns, qu'on fouflPnra alors. 

Qwrffwrra donc cottceuoir la force de vodre €omt(mx% 9 
Somerdmmgis des bomms^^ des ^ngcs ? Qui peut COOf. 

^Doir, comme quoy Dica , qui eft fi doux >quiA 
vne cendrefle ipfioie enuersies hommes » a d'aib. 

leurs vnc fi grande rigueur } comme quoy il n'eft 
point touche , n'eft point fléchi , & ne le fera ia- 
mais des peines il rigourgj^es^jS^ (i f^ciOCCS que 

Qui peut conceuoir , comme (pioy aaos va 
inefiae cœur fi picoiablcifi fenfible aux miferes^ 
£c aux maux, que foufireot les hommes, fê puiflè 

rencontrer tant de rigueur , vne fi grande dure- 
té, 6c ( s'il eft permis den parler de la (orte) vne 
fi grande incenfibilicé, de oc point rcllenur les 

tourmens de fcs creaiures , de n*en auoir ooa 
{iltts de compaffioD, que ffiï o'auoit point d'yeux 

pourvoir leurs fouffraoces, ny îx>ioc d'oreiHes 

pour entendre leurs gemiflcmens, •* 
O Dieu vengeur des iniquités des crimes, 

qni ne craindra la rigueur de vos chaftimcns? 

i erem. lo, 7. • ^fi^ • craindra , 0 Roy des nations > 

*i H(h% r. io. O [ouiterain lu^e du monde , combien cefi choie horrible de 

(«• tomber cn^^mfjm^i^^ 

11 rgffhjyff r FfîTitriTi hi r Ce(\ chofe» que nous 
QedisQiDàsiiidire^ni pebfer> Nous ne pouûoDs- 
fonceuQÀr quelle ngueur c'eil: > qwc de puflif tn^ 
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•grand nombre de fi nobles crcacHrcs , telles cjuc 
(ont les Anges, d'vn fi grand lupplice, comme ils 
font punis,&: de les punir ecernellcment, pourvn 
a(^c de (uperbei Nous ne pouuons conccuoir 
quelle rigueur c efl: , que de punir tous les hom- 
mes pour vn péché d'Adam, & de leur faire fouf- 
frirenconfideration de ce pèche, tous les maux 
fjue nousIoufFronsi Nous ne pouuons conceuoir 
quelle rigueur ceft, de punir les innocens auec 
lescoulpablesî de punir de mort, &: de mort fi 
cruelle des péchés véniels. Noos ne pouuons cô- 
ccuoir, comme quoy tous les chidimens , & tous 
les tourmens de cétc vie, ne (ont que des gouttes 
de voftrc indignation au regard des tourmens 
de l'autre > Tout ce que nous pouuons dire, c'eft, 
^we c'efi vue chofc horrible de tomber en vos mains , & que 
voftre lurticc vcngereffe cft infiniment rigou- 
rcufe > comme tous vos autres attributs fonc ia* 
finis. 

Donc que noftre ftupiditc cft grande de ne 
vous pas craindre , & de ne vous pas redouter 5 
puis que vous eftes fi terrible , & fi redoutable. 

Donc que noftrc aueuglement eft dangereux 
de ne pas penfcr i l'horreur de voftre luftice, 
pour exciter en nous la crainte de fes traits. 

O colère du tout puiUant, ne fondtT^ point fur moy -ylc ne pour- ^' -^"^^ 
rois point vous foufienir. Certes U ny a rien en tout ce que ic ^' ^' 
(u^f, qui voua ptàffe (apporter, 

O indignation duToauerain luge, ne tombez 
point fiir moyi le fcrois accablé , ie ftrois oppri- " ^ 
nie , ie ne pourrois me releuer. ^ 

0 L^tre dt Mijrricorde % & Dieu de toute confolaî ion, qui ne ^^^^ sa' 
dcfirés point la mort des peckm, qui VQuk\quç tm hs hom- ^V\. '3, 
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«l^z jiddreffe à U W^tmpléÊmi 

Met /f eonuertiffcnt à vont , ^n'nÊom ne }§ pmte .* e^.^ 

towfefmétitrimf^éTimuiemattm/khmf^ monrfpùtin 

€9S.»éowt yoHS menaeh ié$ pecbtun* 
«• |f« »> #• ^ié^ pitié de moy Sd^neur , affln que k ne m defegmi 
ayés pitié de moy , Vere pitoyabU-i affin quen Jperant tn voue, 
h ft^in , îe jçay bien que ie voua ay doune trop de fu jeCi de • 
me damner t le ifay bien que les grands péchés que hfCf cmù & 
en ft grand nombre , ont trop [ouuent mérité Enfer ; mats voua 
n*aués point perdu ta nufericwdi » ém lû^j^elk yow û»é$ 
fiunu de p^rdonnerm 

^, — : , : 1- 

V V SECTION m. 

' • • • 

COMBIEN C Eté trSTiCB 

- de 'pieu pdroifl formidahle dans U PaJJio^^^ 

• * . * * 

C I la iudice de Dieu parotc firigoureufe dans 
^ les chaftf mens, quelle fait fouffiir aux pe- 
. cheurs,,6c en ccce vie, & en laucre $elle le paroîc 
«cicoresd*auancage dans la Paffion de noAri^SeU 
gactfr iefos-Chrift , dans la 'faiii£iâioQ,qQcie 
Pere GeicAeaexigé deloy, écrans IcKpcâws» 
qa'ilaToah] , qa*il endurad pour dos peche7. 

Touiela vie de nodreSauueur n aeftéqu vue 
fuice de trauaux,& de fonlFrances > mais dans iz 
Pallîon il afouffeft textremitc de tout ce qui (k 

peutfoiiiHii'W<m craiccé;cof]i'> 
me i£<itrnier de tous les hômet, comme l*MiDe 

Voles i«cL %, du monde ]e plus vil, & le plus*a(^eftf on luya 
T*finif!*^^ fait endurer des mcipris, &des indignitez, des 

4i)^mens>ec destfiwfjBK^jqwMjjP^ ' 
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Entrées dans I efpric de perfouc % Enfin il y a c(U 
vn homme de dooleort » yo homme coot coq- 
œrci en fooffirances , fc en horribles tourmens 1 
Ec comme cootes Tes aâlons , & toutes Tes fouf- 
francescftoicncdVn homme Dieu, elles eftoieoc; 
dVoe valeur, 6c d'vne dignité inlinies. 
Or poarqooy a*c*il voulu fouffrir couccs ees cho- 
fes ? Pourqooy s*eft-il iixSé trait cer de la forcer 
Ca efté pour (aeisfatre i la loftice de Dicn» que 
lei hommes aooîent fi gnefiiement xsSeoSàic. 

Voila le fubjcd pourquoy il a foufFcrt toutes 
ces indignitez, tous ces tourmcQSiç'acAé 
pour appailer la colère de Dieu. 

Ceft ce qu'il die luy*mefme parlant ï Ton Pe- 
re,Iorsquil entra dans ce monde, ^««v m^és pmm ué. i«. li 
yoidamfmfifttt fm^lmieboÊitSt mtéetmumi ym 
itâMhwmflmTmk m ûfrmén étfwnm ^dtpm , 
^buUe > wH»€€i MUtrcs chofes • ifinfont prefaites ifin Uioy\ 
mâk ymu donné vn corps , afin *ghe te i^otts Comt » 

fom ktpeâjc^ du monde. Les HotQCânlmt fâsr$m 
qu'on o^roit pour les o fîaifBS€Sm^€9mn>ùm .nevam mi$ 
point efii aggreabltt ( poor aacane ralear qui Cuft di tu } 
dr t'«y dû alors , m voîcy toëi prefi d offrir mm corps , & 
toffre en effet pour fâùs-fm èTHfinli^iu^pmtûmkipC'^ 
the^ de tom les bmms, 

O eftrange façon de faire iufticei O effiroia- 
|>le fentence de Dieu 1 ô formidable arreft de la 
luflice Diuine ! O Rby dbRàys , 6^ Seigneur 
des Seigneurs , combien voftre Ia(\ice cft rigou- 
reufc? Combien elle cil terrible 2 Combien flltf 
clj^pouuaotaj;)lc r ^ - » ' ' 

. r Ceft voo^ qui jnés vooln » que yoftae fib fi>uf* 
fâ^ (put ce qu'il a^u^i i Çij^ vous 1 qui Igy 
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4%4' jiddreffc à la vie cantempUtiue 
aués commandé défaire vnc telle fatisfaâioni 
Ccft vous> qui Tauès expofé à la rage de ceux^ qoîr 
chercheotenc i le faire mourir , iwif-»e<i»e , 

téMC'j^ frappé p9itf les pîdHT^ievofire peuple, O luftîcede 
Dieu incomparablemciJt plus rigourcnfc , que 
nous ne la fcaurions conceuoir! 6 luftice de Dieu 
plus terrible en cé4eoccafio]3,qucDaucuoe<au* 
ire» ou die fe puiflfe exercer! 
La iuftice eft tant pli]irigooreur€;qu*ellc exige 
vnep1usrigoureu(e,& plusexcraordîtiatre fatis* 
fcdion pour les pèches commis. Or (c peac-il* 
trouucr vnc(acisFaâ.ion plus rigourcufe , & plus 
excranrdinaire^que celle, que Ut noftre Scigocuc 
en fa Paffion ^ 

La (âcis> fadtoQ fe doit fairepar des avions pei^^ 
ntblesific affligeantes 5 par des humiltatioos , Ce 
pitr des fouffrances. Que filaperTooDe^qui hit 
ces humiliations cflvne perfonnc de mente j la 
fatis-fadion en cft d'autant plus grande. Et où Te 
peut- il trouuer vne fatis^faclion , qui a\ t cde tai» 
teauccplus d'humiliation, 6^ de fouffiraocei 
aoecdesaâioos plus pénibles »& plus affligean- 
tes » 6c par vne perfonne chvn tel mérite » comme 
cetlCiC^ Poifdonc que la lufticcdeDfeu ^aor- 
dôncC) il faut qu'elle loit plus rigourculc, qu'elle 
n'aiamaiseftc en aucune autre rencontre. 11 faut 
qu'eliefoitinfiDimécrigoureufe>pui(qu clic exige 
vne (âcis*6iâion , qui eftant fi pénible > & d*vne 
perlbnne infinimenc dignei eft wBà m&aimÊHt 
rigoureofe. 

Quand Dieu exerce fa lufticefur les Anges , 
ou fur lc& hommes > ioit en cétc vie, foit en 1 âu-< 



Paftie 2. Chap] j^Seâion 3^ '42^ 
tre;c*c(l toufiourslurdes Créatures, qu'il rexer> 
ce îmais rcxc»'çan[ fur uoftrc Sauveur ,ce n*e(l 
point (ur vne Créature \ c c(l (ur fon propre Fils. 
Et cjuoy qiie ce foit (ur fon fils, félon qu'il cft 
homme, c'efl toujours fur fon Fils. Ce(î donc 
icyvne roanicre du tout excraordinaire d exer^' 
ccr la ludice Diuinc. 

Ec puis quand Dieu punit les homnies , 012 
les Anges , c cft pour leurs péchez , mais icy il 
punie fon Fils >non point pour fes péchez > mais 
pour les péchés d'autruy, Ceftdonc vne iuflicc 
autant extraordinaires comme le Fils de Dieu 
cft différent des autres hommes > comme vne 
perfonnc infiniment innocente eftdiffi:rente de 
celles, qui fontfouuerainement coulpables, 

Àrrefte-toy icy ( Ame Chreftienne ) 5c con^y 
dere auec attention céte épouuantable rigueur 
de la luftice de Dieu > conHdere de quelle feueri«- 
té il v(c enuers vne perfonne > qui luy eftoit G 
chère , 5c enuers vne perfonne H innocente j con- 
fiderc quelle fentence, 5c combien effroiableil 
prononce contre fon propre Fils, feulement par^ 
ce qu'il s'cftoit oblige de fatis- faire pour nospc^' 
chésjôc parce qu'il s*eftoit charge de nosdcbtesp 
confidcre comme quoy cft traittc cet arbre vcrd, 
cet arbre, qui eftoit H edoigné dedcuoireftre 
puni î cet arbre , qui portoit de fi bons fruids. 

O Souucrain higc de rVniucrs , qui ne vous 
craindra, voianc auccxjucllc rigueur vous trair- 
tcsvoftrc Fils,voiant quelle ngoureu/c iufticc 
vous exerces fur luy, voiantqucWc horrible faiiîi- 
fadion, vous voulez qu'il vousfaiTe pour les gc^ 



t^dJreffe âJa Vf CùniempUtlui 
chez du monde? Qui ne craindra pourfet pro- 
pres pèches, voianc vodrc Fils ainfi mefprifëj aiQ« 
fi humilié» ainfi courmcnté pour les pèches d*au- 
iruy. 

O bois fec aue ie fuis, bois que toutes fortes de 
péchés ont Ci ton deflfeiché , bok qui ne fuis pro» 
pre que pour le feu d'Enfer > comment fuis-ic fi 
infenflble que ie ne craigne point , volant cèce 
cpouuâcablc luftice de Dieu furfon propre FiU> 
voiant que fon Fils, qui eft vn arbre fi vcrd, fi ag- 
grcablc,fi plein de fleurs, de fruiélseft ainfi 
- ^ traiccé. Si ces traittemei (i inhumains, & ft horribles s'exercent 
— ^ fur l'arbre -perd» que fera ce de tarbrefec, fi vn arbrejfi pro- 
fitable eft ainfi traitté,que fcra-cc d»vn arbre inu» 
tile,&non feulement inutile, mais pernitieux? 
iltifmi Di>« n'a point pardonné à fon propre Fils, i celuy qui eft 
toutes fes délices, 6c toutes les dclices des Anges, 
Se du Paradis; Et moy , qui à raifon dt mes péchez 
ce mérite pas le nom de feruiteur > moy , qui i ay 
fi outrageufement offenfé j moy , qui pour la 
grandeur de mes crimes deurois des-ja eftrc 
en enfer , fuis fi (lupide que de point craindre. 
Il a voulu que fon Fils luy fatis-fit fi rigoureufc- 
inent,& moy ie croiray quil me doiue pardonner, 
fans que ie luy fatisfaffe , fans que dans mon 

0ii Oh 1. 14. forpsce qtd manque aux Vaffions de [on fUs^Sci fa fatis- 
faélion } fans que inimité fes humiliations, fes 
fouSrances. 

le me trompe, fi i*ay telles penféesj le Pere Cc^ 
lefte veut bien me pardonner , il veut bien reçc- 
uoir la fatis«fadion de fon Fils pour mes péchés $ 
^isilvcutauffi que le latjs faOTe auec luy^quç 
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ie ioigae met homuiamos aux (Seootti met 
ioorctnauî6i|flc mespœniiciicestà (ci tomméi; 

& à fcs mcfpris : ai^u 4UC par ce moicOyi ayepari 
àcéce PailiODa & à ccie laùs«£a^oii» 

SECTION IIIU 

COMBIEN EST J^^GN1FJ2 
f 1^ c» DÎTM fa lufiice "Rjtmimratme. 

C I la luftice VeogereiTe de Dtea nous £iic peur^ 
^ fa luftice Remuoeratiue nous r*aflènrc s u dSi 

rvnc nous voions l'cfFroy , ia mort , 8c des cour« 
mens plus à craindre, que la mort 5 nous rencon- 
trons dans l'aucre, des Couronnes de Gloirc«dcs. 
recompenfes , & des fclicicés EtcrucUes. 

Le grand Apoftre nous reprefence (buuenc^ 
que Dtctt nous a mis en ce œonde ,commedans 
vne lice, ou dans vb champ de barailIe,ou il a 
propofé des couronnes à ceux, qui combattront 
courageufement ô<;^ fidellcmentî ceftà dire à 
ceuxiqui viurooicn vrais Chreftieos. Mais quel* 
les font CCS couronnes } O Dieu >quile fçaurotc 
dire ^'Cenefont point des couronnes corrupti- 
bles, ce ne font point des couronnes dVnema* 
ticrc fubjctte à fe pourrir , à fe gafter , à fe laliir , 
à s'enroililler , ni à fe ternir. Ce font des couron- 
nes incorruptibles , immortelles, & d'vne beauté 
ineftîmable. Ce ne font point des couronné, ni 
d'Argent» ni d'Ors ce ne font point des couron-j 
nés enriehiës de perles , ni de pierres preti eufesf 
toutes CCS chofcs fegaftcnc^^fe corrompent à 

" — a^hi^ " 



Çi8 ^ddrejfe à U Ifiè contempUttuè 
b fia. Ce foDt des couronnes plus riches que 
l'Or ) 6c l'Argent , que les Perles , les Diamans , 
ÔÇ^ que tout ce que les hommes ont en cftimc. 
Ce font des couronnes plus belles ,que tout ce 
que nojs qualifions du (iom de beau. 
Quim* hottué ^ combien Dieuefî bon eauersifraëi enucrs ceux ^ qui 
if,4tU D (M , ont le cœur droit i combien mignifi^mmct recompcnfe-til ceux, 
(^fetuud, Htb,) (jui ont le cœur neu 

^{hib^'munà»') Quand Dieu créa les hommes , il ordôna qu'ils 
fitnt cotd(. fc repofcroicnt le iour du Sabbat , ccft à dire le 
feptiermc iour , en a>'ans. emploie Cix au trauail. 

Quand il retira les Hcbrieux delà captiuit£ 
d'Egvpte , ce fut à dcffein de les fairç rcpo- 
fer dans la terre de promiffion j mais quand 
il retire les iuftcs de ce monde; il les met en va 
repos , qui eft Ci grand , que les deux prece- 
dens n'en nefloient que des ombres. Dans' 
vn repos , d où la douleur eft bannie , la trifteflTe , 
ÔQ^ les gemiffemens > où il n'y a point de 
foings, point de trauaux> point de combats; 
où l'on n entend point céte rude fentence» 
Tu mangeras ton pain à U lueur de ton "pifage. 

Dans vu repos , où il n'y a point d'enuie , point 
de ialoufie , point de maladies , point de mort , 
point de ténèbres, point de nuidl; oii il n'y a 
point de laflîtude, point de dcgouft, ni point 
d'ennuys : Dans vn repos , où ceflcnt toutes les 
allions pénibles, & laborieufcs ) 6c où (e retrou- 
ueni des adions fouueraiuement douces > 6c (ou- 
ucrainement delicieufes. Dansvn repos, qui ea 
vn mot, cft le grand repos de Dieu le repos , 
^ui le rend iotinimeat heureux^ 
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Parte i. (^hap. 4. SeSlion 4. 419 
Chofc cftrangc, que Dieu ne veut point don- 
ner d'autre repos , ni d'autre Paradis â ceux qui 
Icferuenc, que celuy, dont il iouyt luy mefme. 
Le Paradis de Oieu , tout fon repos , & tout fon 
plaifir,c*eft luy-mefme : luy feul eft à foy-raefmc 
VA bien fuffifant en tputes les extenflons de béa- 
titude > il en iouyt de toute Eternité fans aucun 
cnnuy,6^ fansauoir befoing d*aucune chofc 
pour en accomplir le contentement , 5c pour co 
combler la gloires 

£cc*e(tchofe émerucillable , qu'il ne veut pas 
que Tes feruiteurs , aient vne autre félicité. 

Les 'grands du monde ne voudroient auoir 
tien de commun auec les perfonnes de baflc con-* 
dition , & s*ils pouuoient ils refpireroient vnair 
tout différent de celuy , que refpirent ceux qui 
les feruenc. Mais Dieu , qui eft tout libéral à re«- 
compenfer les moindres (éruices qu*on luy fait, 
veut auoir commun auec fes ferui€eurs,ce qu'il y 
a au monde de plus pretieux,ce(l à f;auoir,le ro-> 
pos de la béatitude. Et comme luy-mefme efl: 
foQ repos, & fa bcacitudes aufE fc donne- ril luy 
mefme tout entier, quoy qu*il foitinfini,pour vne ^ 
petite action qu'on raiticy baspojurion amour, i„jiit,c, 
pour vne paille qu'on leuera de terre dans U 
penfêc, ôc dans le defir , qu'on aura de luy eftrc 
aggreable i 

O l combien Dtem efi bon enum Jfraëî , enuers ceux , ^« 
ont le cœur droit ^ combien il eft magnifique à recompciocr ceux, 
^ omlecaur netl 

, Tandis-que nous fommes en céte vie , Dieu 
O'eClpas toutes chofcs chacun des faommç&i 
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45^ Addrejfc à la w contempîatmi 
quelques grands , ou quelques Saines qu'ils puif* 
fent edre j il n'y e(l ( s'il faut aind parler ; qu'auec 
vncbien petite partie de luy mefmeiil ne leur 
donne qu*vne bien petite parcelle de Tes biens> 
& de fa béatitude. 

Il cftoit en Salomon auec vne partie defafa^ 
gefTej dans Daniel , auec vne partie de lacon*^ 
noiilance , qu'il a des chofes à venir > dans Sain^ 
Pierre , auec vne partie des lumières , de la 
fcience ,qu il ade fes propres cxcellencesj dans 
Saind Paul » auec vne partie de fa bonté , & de fa 
, charité s en ceux, qui (ont contensfic confolés , 
auec vne partie de fes rtchcÛTes , de fes contente- 
mens , 5c de Tes confolations. 

Mais quand la fin de toutes chofes fera veniicJ 
llfcratout en tous les bien-heureux , jl fera tout entier 
en chacun d'eux, il les remplira de biens infinis 
en les remplKTantdefoy-mefmC) il ne fera plus 
dans les hommes, comme il y eft maintenant, 
auec des petites parcelles de fes perfe(^lions > il 7 
fera lors auec toutes fes perfc(flions , ÔÇ^ auec 
l'immenfitc de toutes fes perfeélions j il y fera ea 
les comblant des richeiTcs , & des threfors de fa 
félicité. 

0 ! qut Vim efl bon à Ifrael , & à ceux , ijui ont le eetur 
dFotd y cobien U efl magmfi(jue enuers ceux, qui ont k coeur netl 
puifque pour les petits feruices.qu ilsluy font>il fe 
baille tout entier à eux, pour les recompenfer. 
Si nous iertons les yeux fur toutes les chofes de 
ce monde j nous y en trouuerons beaucoup, qui 
ion t fi aggreables, quelles nous baillent fubjc<^ 
les admirer. . 
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Partiez. Chap. 4. ScElion. 4. 431 
• Si nous appliquons nos oreilles à entendre les 
douces voix , 6c les mélodieux concerts de mud- 
que, qui s y peuuenc entendre > nous y en ren-< 
contrerons, qui feront capables de nous rauir* 

Et Cl nous nous mettons à former en nodre 
efprit quelque chofe de bien excellcc en quelque 
matière, que TX)us le vpudrons » noflreentende* 
ment e(l gScs inuentif pour fe forger quelque 
choie, qui charme fon coeur. 

Mais que(l-ce de tout cela au regard de céte 

(gloire, que Dieu prépare dans le Ciel à ceux, qui 
e feruen t dans la icrrc. tœilna rien reu de (emblablc» i. 4d ctr. tZ 
^oreille nU rien ûuyt qui luyf'oit comparable f& rien n'e/i entré 9». 
dam ^entendement himaxntqmen pmlJe approcher, C'eflrn 
bien, qui e(l par defTus tout fentiment ,qui fur. 
paûTe tout ce qui entre par la vcuë , par l'ouïe » 6c 
^ cou t ce que nodre efprit peut conceuoir. 

Tout le bien, que nosicns peuuent compren* 
drc eft léger > mais céte gloire eft vn poids. Tout 
ce que naturellement nous pouuons pofTeder ea 
céte vie, e(l temporel) mais céte gloire eft éter- 
nelle. Tous les contencemens, dont nous pouuôs 
iouyr en ce monde font accompagnes , ou bien 
tod fuiuis de quelque mifere > mais ce que Dieu 
promet en l'autre, eftvne gloire fans aucun mei* 
lange, & fans aucune (uite de mifere > c'efl vnpoids ^ ^ 
éternel de Gloire ; C' ejï vne Gloire excellemment excellente , vne • ' ^ 

Gloire, qui n'aura autre terme , que Cexcéi de toutes fortes d^ex^ 
(eilences, 

O l que Dieu efï bon à Ifrael, eSr à ceux , qui ont le cetur droi^I l 
combien U ejt magnifique à recomptofnr ceux , qut ont ie cceur 
mil 

Combien donc>ô fouucrain luge des hommes» 



Digitized by Google 



^p- ^dJreJJi à la Ifie contemfylauui, 

&. ucs Angcs.eft admirable,voftrc l«;ùicc Remu^ 

ncrariue? combien cft- clic magnifi |je? 

Elle prépare à ceux qui vous fcrucnt fideilem^f^ 
des couronnes dVn prix inellimablc , 6^^ dVoc 
beauté indicible i clic cft donc indicible ; elle ed: 
incftimable. Elle leur prépare voftrc repos, ô^' 
voftre béatitude, qui font vn repos , & vnc beati' 
tude incomprehendbleS) Elle eft donc incom- 
prchenfible. Elle leur prépare la poilcffion de 
vous>mefme, qui edesvn bien Infini i Elle cft 
donc infinie, & infiniment magnifique. 

O Cœur humain, que(l-ce que tu defires? veux 
tu vncmaifon belle, & grande ? Dieu tu préparé 
le Ciel -, c eft la maifon , qu'il ra baflij defîres tu 
vne noble compagnie ? tu y feras auec les Ange», 
& auec les Saints y defires tu les plaifîrs des fens 
tous les fens y auront vne pleine ,£c entière dc-| 
légation > Ouurés vodre bouche , dit Dieu aux 
Saints, & ie larempliray ; tefmoignés Yosdcfîrs^, 
& iy fatis-feray; 

O Ames Chrefticnnes,qu'aucs- vous affaire des^ 
richefTes de ce monde $ puifque vous deués eflre 
éternellement riches auec Dieu ? que eraignés 
vous quelques légers crauaux , vous , à qui Dieti 
referue vn repos Eternel dans le Ciel ? Que vous 
foucics vous des grandeurs de ce monde > vous., 
qui deucs bien toHc régner auec Dieu> 

Souucrain îuge de tous les hommes, qui cftes 

auOi magnifique, comme vous efVes équitable, 

ifh, i: 7. î7 Dieu immortel , qui eflcs upm,& tautheur de U 
îlî gloire éternelle , ionm\'iioui î efjmt de fa^ejje , & de renelatU' 

9n,e[f lairis Us yeux de no^^ Ç9W^ tffin que nm fçathiQns 
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Partie 1^ Chap.y SeBion. /. 455 

<IHelSi & combien Jirands Jont les biens, que noM deuons atten^ 
dre de noflte vocation au Chrijiianijme (jiu ucs jout la ri^ 
chi ffei dei'birita^e, que you4 aués promis aux Saints, & qu'vu 
iour vou^ leur donnertT^* 

• • 1. Il 

CHAPITRE V. 

DE LA TOP'TE.PFiSSjtNCB 

de Dieu ; Combien elle fe fm \w dans [es 

camatioru 

SECTION I. 

COMBIEN ELLE SE FAIT 
wir dedans Us chofes cnies. 

a y I eff-ce quipomâ tatmatom Us tfeCis de la puif^ py. • ^ 
faaee 4c DktnQui pourra faire tntédre toutes Us loBÎuiges 
dm Créateur ? Sa puiflance cft-fl grande, Qu'Uàfau tout ce 
quUayoukdansU Ckl»émUHm»4âmUwmt&éaM ^/*U4*^ 
tQm€iliuab^[nÊts,\\ o*yapokic d'exception , point 
de relèrae» il fait tooc ce qu*il Teot» il fera toot ce 
qo*il voudra , il peut fiùre coac ce qui eft fatfablc^ 
dans le Ciel ,dans la terre, ôc dans la mer. 

Repaflbnspar noftre mémoire tous les efFecls 
de la fagciTe de Dieu >.voioo6 combien de chofes 
elle a inuencées^» autant en peut prodoire la paif« 
'fitoce Diuino» fiUe cft donc in&nie iconme la 
iâgeflè de Dieu » eft iofifûi^ 

Le pounoir de toutes les Créatures cft borné, 
ou felqn le tcpps >ou Tdon k iicU) ou à certains 

w 
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jidJreffè 4 la vie cântmfldtiui 
Les Anges D'oncIepoQuoir , que de prodairé 
certains cfFeéls, ils ne pcuuent agir qu*en certains 

efpaccs , qui leur font dccermincs. La longueur 
da temps épuKe la puiiïance des hummesi II y a 
certaines cKofes , qui font (1 grandes , qu'ils ne les 
peuucnt faire j il y en a d'autres fi petites ,qu el- 
les leur efchappent des mains 5 il y en a 
vue infinité d'autres, ou ils ne pcuuent rien pour 
d autres raifons. Les Cieux pcuuent beaucoup 
fur les chofes , qui font au deÔbusd^euxjmais ils 
n*y pcuuent pas tout. Le feu peut cfcliauâFcr , fei* 
cher, bruflcr, & rien d'auantage î & ainfi chaque 
chofe naturelle a vn pouuoir, qui eft limité. 

Mais quand a Dieu , f^t tout ce]quU a voulu ^ 
fa puiffance n'eft point bornée , ni par la diftan- 
ce des lieux , ni par la longueur des temps , ni par 
la grandeur, ni par la petiteflTe , ni parla multi^ 
tude des cfFedsi Elle peut en mefrae temps pro- 
duire vne intînité de cbofes dans les Cieux , dans 
la terre , ôc dans la mer > les fiecles , les temps, ni 
mefme l'éternité ne la feront point yieillir,nt 
diminuer > les chofes grandes , & les petites luy 
font aulli aifées les vues que les autres; Elle fait 
par tous les coings du monde auec toutes les 
Créatures ce que les Créatures font, rien ne fe 
fait fans elle en aucune part de rVoiuers, elle 
cfclaire auec le Soleil , brude auec le feu , & peuc 
faire toute feule , quand elle voudra, tout ce que 
font toutes fes Créatures , elle peut produire la 
lumière fans le Soleil , & brufler (ans le feu. 

Qui efi-ce qui pourra racomer tom Its effc£i$ de k puiffitHm 
ti de Q;(i4 \ Qui pourra dQnner à entendre toutes ja louungcii 
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Qucfi nouicoofidaroos k maDiere , aucc la-^ • 
quelle il a faic caDc de chofcs > cèce puillaocc pa-^ 
roift encoreb bien plus cmcrufcillable. 

Quand les hommes cnucprcaococ quelque 
grand ouuragc , iko'en viennenc point i bout 
qu*apréi vn long- tempi , âoec vn gquid traiiail t 
ic aucc vn grand amas de oiariere. 
% Salomon fut fcpt ans pour badir ce fameux 

temple de Hjeruraltm,& y employa le trauail de 
foixance » & dix avilies pcrtoones , qui portoient 
les charges fur leurs eipaoles, de qoaire vingt 
mille osa^oBit qui tailloicDt les pierres dans les 
montagpfls , û de trois mille trois cent , qui con» 
doifeicnt tout cet ouurage ,6c qui commandoiet 
à tant d*ouuriers. Er combien de matière falluc- 
ilpour ce feu! badimenc? Combien de pierres 
communes , & combien de pierres pretieufes i 
C^ooabien de hpis y fut emploié ? Combien de ce^ 
drcs fuient amenez du mont Liban? Combien de 
métaux d'Or , d'Argent, de Cuiure,deFer,6c 
combien d autres chofcs coucrent dans la ftru^ 
âure de cet édifice 2 

Or Dieu ne faitpAS (èsouon^ de la fortes 
H^ii^y &U£ m tempes ni trauail «ni matière, 
p^ilïiM^i^ qu il fiait , 6c pour faire tout ce qu^il 
#oiidra^il4iVicrceco vn inflani tout ce grand 
baftimcntde rVniuers, qui contient tant de mil- 
lions de fois le cempif 4ll^^fttH9?^ 
quiirapûÉwre. / : 

il|!aa^miec&i^^^ - 
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. 43 ^ Aireffe à la vie eontempîatitii 
£c il Ta créé de rien. 

Qui cll-cc qui poura dire quelle eft la puîflàn- 
cc de Dieu, puis qO'elle produit tant de cho(es,8c 
en peut produire tant d'autres, & qu elle les pro- 
duit en vnc manière fi admirable, en vn momct , 
de rien, auec vne parole. 

Combien eft-cllc grande î combien cft-ellc 
admirable ?<rombien rurpaiTe-c'cUe la puiflance 
de toutes les Créatures ? 

La puiflance eft tant plus grande , plus ample , 
6^ plus générale, qu elle produit , ou peut pro» 
duircplus grand nombre dechofcs difFerentes. 
Or la puiiïancc de Dieu, ou produit, ou peut 
produire vne infinité de chofes différentes , de 
grandes, de petites, de moiennes dans le Ciel, 
dans la terre, daas la mer, & dans toutes les abyf- 
mesjEIleed donc infinie, infiniment grande > 
infiniment ample, & générale. 

Appliquons noftre cfprit à conter le nombre 
des chofes,qui font au monde, le nombre des 
Anges, le nombre des eftoiles,Ie nombre des 
hommes, qui ont efté , qui font , & qui feront , le 
nombre des animaux , des fleurs , des arbres , 6c 
des autres chofcs , que nous nous voudrons 
rcprcfcnter , & fi nous ne pouuons en fçauoir le 
cgntc} combien moins fçaqrons-nous l'cftendue 
de la puiflance de Dieu î Combien moins fçau- 
rons-nous les diuers degrés de fes perfedions > 

Le pouuoir de quelquVn eft tant plus exceU 
lent, & tant plus releué qu'auec moins de peine > 
& auec moins de temps il fait des grâdcs chofes ; 
Or quelle peine a eu Dieu à créer tout ce mod^ ' 
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tiadit vDcparole,ilataicvn Ggne, le mon- ^ 
de a edé creé,& toutes les choies, qui y (ont, font 
fortiesdc cetcabyfme du rien. Il a emploie va 
clin d'œil , vn moment ,& touc ce grand nombre 
de créatures a edé fait. 

Nous ne pouuons pas conccuoir, comme quoy 
fe peuuent faire tant de chofes en vn inftant, 
auecvnc feule parole: lapuifTancede Dieu efl: 
donc inconceuable à nos efprits. 

Pour faire de rien quelque chofe tant petite 
foit elle , il faut auoir vn pouuoir , & vne opéra- 
tion infinie, Qu^nd ce ne feroit qu'vn atome , (i 
on le fait de rien , il le faut faire paCTer de la plus 
grande extrémité , qui foit au monde , de la plus 
grande didance que ion puilTe imaginer, c'ed à 
dire, de rien à quelque chofe, qui font deuxex- 
tremitésinfiniment didantes. 

£ntre vne chofe , tant petite (bit elle , & entre 
vne autre tant grade puifTc-t'elle edre.il y a touf-* 
jours quelque proportion > mais entre rien , 
quelque chofe , la didance ed infinie , il n*y a au- 
cun rapport, oi aucune mefure : Puis donc que la 
Puiflaocc de Dieu fait pader vn atome dVoe de 
ces extrémités à l'autre extrémités du rien à 
quelque chofe , qui ont vne didance infinie, 
incoraprehenfibie à nos efprits, & à nos penfeés^ 
Il faut auûi qu'elle foit infinie , il faut que fon ef- 
ficace foit incomprchcnfible. 

S'il fe trouuoit vn ouurier, qui auec voe petite 
pierre , fid vn grand badimeot , on ne pourroic 
cefTer de l'admirer > Comblé plus ed dign^ d'ad* 
miratioD > celuy qui auec moins qu vne petite 



4)S ééJUbtejftiUn^mmem^â^ 
pierre, ftoee rien t (ait vn fi grand baftimeiit» 

comme e(k céc Voiucrs , 6c touies les choies, c^ui 

Donc, ô Seigneur de T Vniuers, combien voftre 

Euiflàncceft grandes Q>mbieneUeeft admira* 
le? puirqu'eUe produit, ou peut produire tout i 

la fois tanc de chofes diflFercntes , puifqu cUe les 
peut produire en fi peu de temps > puilq'clle faic 
toutes chofes auec tanc de facilité, & quelle les 
fairaueerien^&puifqueleDpmbrede fe^effc^ 
cft infinL 

"BUe efl infime, elle efl incomprebenfiblr, non jeuh mefit parte 
* ?2l ^ Çf*^^ produit toutes les puiffaoces, quijota an monde i mat 
' ^"'ft âttffi, par ce quelle efl au ieffus de toute puiffanect rokepar ief» 
JusUpmffamemlmeconfidtfiemfcyj&paree^ue Dwupeuê 
pm imewés àepuiffance proâmn tufiaes fm mfme$ âmm 
puifTances que ceUes, qui des- yilom €n cAv , & qtumiU «mil 
frodminfirmmkilmet autres pwffaitiSttmti tant queSa 
fer<^^mferaUmpm€0fiibks ttmoÊ^er la pointe de taÉtm 
plus qu*trfiitie éek puiffance,qu'UMiefiinp&^ éccretrin 

Qu^eft- ce do pooodr de tontes les Créatures l 

C on le compare 1 ccluy du Créateur? Qu]cft-ce 
que peuuentlcs choies du monde les pluspuiC- 
iames au refoeâ dc ià Souucraiuc Puiffancei 
Qui d^re Miiewiaies » qui d'entre les Anges 

Efimfteflcdîray pascaocdeeliofes,mais 
pettre panie docdlcs , que Dieu a fakcsf 
QuiefirÀrchiccâe, quiputiïe faire vne maifoa 
^9i!a% pierre, fans bois , ou (ans quelque autre ma- 
tières Ëc qui iafeut &ire auec vne feule parole 
en >Q iiiooMtt»quand bicD il auroic tout l'ap- 
àmùmimi,v£Û ftattw» defirer \ 
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N*aclmirôscloQcpluslepouaoir des Créatures 
fantgrâd puiflc^t'tlcftre. Ce n'eftqo^vne ombre 
de poauoir aa regard du Pouuoîr infini de Dieu* 
N'admirons plus la puiflancc des hommes, 
ci toutes ces forces, donc ils font tant de parade > 
ce n*e(l que foiblciTc au regard de la Toauerainc 
PuiflancedeOieu. 

N'cftimons plus toatei*affiftaoce ,que les hom- 
tues peaoent promettre aa regaf 4 de cdle , que 

nous dcuons attendre de Dieu. 

>oHs feul , 6 Roy des SUcUs, & de toutes ks chofes qin y ^ 
(ont contenues , Koy des Koys , & Sa^neur des Seigneurs, à vow ^ ^' ^ 
fculqui efies immortett & tjui aués vne pmffance immortelle ^ 4 " ' * 
l^oH4,diS']eJoit honneur & gloire par tons les jkcics desftecks, 

Oed à vouâ feul > à qui apparcieoc le pouuoir , 

la force. » ^ 

Moiidit fait ém rhomm tqmmetfim eferance dans thème f tn, t^. fj 
f2r ^Itt/iK, que la force de [on bras prouieni de Uebâ», <^ 
qui efloigne fon cœur de Dieu , oà il le deuroit mettre. 

Maudit (oit eelay^am en toutes fes mreprifes fe fie ttUemem 
tu foy-mefme, ou en i affiliante des hommes, quU we penfe pomt^ 
que tien ne peut arriuer, fi Dieu n*y mtt U mm» qui croit 
exécuter fes deffànsfans penfer,que fi Dieu ne trauailie auee 
lujtcefi en vam tju'U s'e force de trauaiUer , qtà emrepnnd 
quelque chofe (ans U prier de conduire fon entreprife â vne 
hcureufe fin ; Il fe trouuera vn iour comme ces chettues 
bruyères qui jont les deferts , fe verra fmfiré de fes efperaocet 
^ des (uciés qu'il attendoit , fe verra fans fruitiSy jans fr9* 
fiàtté , (e verra feul, abandonné de Dieu, ^ des hommes, 

. Quant i moy Seigpieor ie leconnois, que vous 
elles ma force, cap a^pq^lieoipii refjge. k n'eo 
defire point d'aufirei que vous. Ccftâtredlbi 
de forces iiieiiibngcres,quedcfiûiccftacdWu^ 
^ucdcs voftres. * • 
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SECTION il. 

COMBIEN CE'TE H'yiSSAN^ 
u Je Dwè paroi/i grâmk dans le 
de Cjncarnation. 

CE o*eft pas feiiileMcnt daai U oooilideradaa 
des chofescrc^s , que la puiATaocecle Dieu 
paroifV admirablement > elle fe fait encores voir 
merueilleufe dansllncaroation du Fils de Dieu s 
£Uey eblactc fifort> qucoout ne la aurions 
coDceuoir. 

La pDiflaoce de qoelquVn paroift d'aotalif plas 
grande , qu'il fatc des choTes plos diflSciles , 

qui furpaOTeni ci'auancage la puiITance commune. 
Or dans ce fouucrain myftere, Dieu fait vnc 
chofe ^ouueraiocalent difficile , U qui furpafle 
fixraerainemenc la puifiance communei il vnit 
la Natnre Dtoine t U la nararc bomaine pour 
o^en filtre qa*?netnierme Perfeone f chofe qui eft 
^ fonuerainemcnc difEcile ,6c qui furpaiTe louue^ 
xainement la puiiïànce communç. 

Ceft vnechofc malaiféed'alQ^i^abler dans vni 
•nefoie fulqec le feu» Tair , l*eao , 1» serre , & da 
lesy Éiainfenir,fiuii<piel>nfaîne rautre,fic6ni 
qn*tltniincaMecerpS'»danslequelils font. Ceft 
Vne chofe difficile de ioindre les quatre elemens» 
qui font fi greffiers aucc l'Ame raifonnable , qui 
eft toute fpirituclle, pour en compofer vn hômo, 

jMaisc]eft vnecbofeiMien plus fQalatfte.de meticc 

enfcmble 
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Partie u ChajK Seiiiom ^. 44V 
cn^ctr blc la nature humaine , & la Nature Diui- 
ne, pour en compofcr vne mefme Pcrfonne. 
Ce qui fair , qu'il eft difficile de ioindre cnfcm-- 
bic les quaire clemcns , pour en compofcr vn 
rDcfmc corps , ce ft parce qu'ils ont des qualités» 
ft^rc difVantcs les vncs des autres. 

Ce qui fait, qu'il eft malaisé de ioindre les 
quatre elemms auec lame raiTonnable, quicd 
d'vnc nature (pirituellcpour en former vu hômc^ 
ceft par ce que ce (ont chofes extrêmement ef- 
loignécs} Combien donc eft-il plus malaifc de 
ioindre enfemble la Nature Diuine,& la Nature 
Humaine, pour en faire vne perfonne > puifqua 
la Nature Humaine eft fi diftantc, & fi cfloig.rKc 
de la Nature Diuioa 

Don admire , & auec raifon,de voir qu'il y a< 
du feu dans les cailloux , fans que ce feu les con- ^- 
fomme,fans que l'vn fc feparedc l'autre , fans, 
que l'vn ruine Taure j Et fi celael\ nàcrueilleuxs 
combien cfl il plus merueilkux de voir du fei> 
dans les corps des animaux > & non feulement du 
fcQ virtuel , c'efl à dire de la chaleur , qui e(l la 
vertu du feu > mais du vrai feu , du feu en fa pro- ^Ir 'fl^^^j] 
pre.nature , comme aucuns nous en aCTcurenz^ôc mumn 
que ce feu ne deftruife point la fubftance des 
animaux, qui n'ont pias tant de refidance, que les 
cailloux.. Ec fi CCS deux chofes font admirables , 
combien cft-il plus admirable, de voir 1 efprit, èC 
le corps fi bien vnis , q^U dcracurcni fi loog-» 
temps enlcmble fausfc fcparer i'viïdc l'autre jÔC, 
fi ces trois chofes font dignes d'admiratiô i com^ 
bien plus c(l digne d'admirauon de voir la Naui*» 
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tt Oiuine > 6^ la nature humaine fi fortement 
VDii^ daos vne mefme Perlboiiei qa*cUeiic b 
fcpAroKpoiotykiiefe feDartronc ianaak 
. La nacore homaîM eft iocoiiipcirablemint 
plusedoignéede lât^acare Diuine , que n*eft la 
nature corporelle, de celle qui eft fpiricuclles que 
n'eftiefeuydu corps des animaux ,ou descaiU 
loox : (i donc c*eft cbofc admirable de voir le fea 
voi aax cailloux » te aux corps.desaDimaux , de 
voir la oacorecorporclle vdiC i la aacare fpîrita- 
elles combien eft*ce chofc plus admirable de 
voir la nature Humaine à la Nature Diuine 
en vnitcdc Pcrfonnc ? 

Que (Ic'clk chofc fi malairce»& fi admirable 
de ioindre par enfemble la Nature Diuine » 6c la 
nature Hamaioe dVne voioii iieftroices com- 
èîen grand eft le poaaoir de Dieo , qui les a ainfi 
coniointes ?combien eft-il admirable ? 

Lepouuoireft tant plus grand , quMl fait des 
chofes» qui font plus mal ailées à fiaire. Or en ce 
Oyftere Dieu fait l'vnion la plui mal aifée à faire» 

Si foie au mondes ilvjiitpar en&mbte leschb» 
let plus diftantes, & les plus éloignées > qui 
puiilcnc poiQc cnresdeschofes plus di{lantcs,que 
le feu ,& Icau . eue toutes les chofcs naturel-' 
les i des chofes plus cQoignées, que le corps , 
rdpric> il vnic \^ Nacoffe Oioilie , êc la nature 
H U i iI rtiil f ii i i îîu i i fre elles vBediftaceiafiDi& 
llÊinc donc , qœ (on pouuoir foit Ibmietiine] 
mène grand, il faut qu'il foit infini. 

La puiiTance eft tant plus admirable, qu'elle 

€m( des cenores plus releu^ç !^ 
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uoir deshomiTiCS, des Anges de toute autre 
Créature > Or y a-c*il vne œuure femblable à 
l'Incarnation du Verbe Diuin ? Y a*t'il vne œu- 
ure qui ioit relcuée par deffus la faculté de toutes 
les Créatures, comme céte-cy. Il D*y a que Dieu 
feul, qui l'a fçcu inuenter, 6c qui la (çcu exécu- 
ter : Sa puillànce ci^ donc adçiirablc) elle furpalTe 
fouueramemcm toutes celles de les Créatures 
O merueille de la Puiflance de Dieu ! O cobien 
grande eft ledendue de la PuiiTance Diuine? 
Elle nes'eftend pas feulement fur les Créatures 
elle paHè plus outre , & ( s*il faut ainfi parler ) clic 
s^edend iufques au Créateur. Etquoy qu'il foie 
de toute Eternité ,quoy qu'il ne puiflc point re- 
ceuoir aucun changement, ni aucune alteration> 
quoy qu il ne puiflc poio* eftrcfait jcétc Toute- 
puiflance neantmoins l'a fait homme , & Ta fait 
homme d vne manière ineffable , d'vne manière 
toufioursmydericufe ,dVne manière , qui nous 
e(V encores inconnue, & cachée, 6c qui le fera 
tandifqucnousviurons céte viemortellc^ 

O combien eft fort le bras de Dieu ? combien 
la force de ce fouuerain Seigneur eft admirable? 
combien fon pouuoir furpafle le pouuoir de tou- 
tes les Créatures ! puifqu'il fait des chofes Ci ad- 
mirables , ôc Cl fort releuces par deflus la puiflan- 
ce des Créatures. Qui ne refpc(flcra vne telle 
Majeflé ? Qui ne fera volontiers hômagc de touc 
ce qu'il poflcde à vn tel Seigneur > Qin ne fc foû- 
mcttra de tout fon cœur à vn Dieu (î puiflant î 

O mon Dieu , & mon Seigneur , c'eft ce que 
ie dcfire de faire > le dcfire me foûmetre à vous 
• Kkky 



444 'j4idrejp à la l^îe contemphnne 
en couceschofcs % le dcHre o'auoif autre volonnS 
que.Toftre volontés ledefire voof obeyr parfais 
tefaeoc,rans aucune modifioictooi ni reftriAtoD^ 

bieffe tfmts moy embraghr coun^ifmmttxecMim de m 
immandemms « & fûtes que fy perfemmitmmaii. 

O Dieu vousâuez eoaoiéToftre Filslu mon- 
-dcjpourmonftrerlaforcedc vofttc bras en cet 
adorable myfterc ,acheucz en moy, ce que vous 
anez commencé. Et fi mes iDclinations contrc- 
<liienc à voilrc volonté , elles ne peunentrefifter 
- i Toperarion de voftre Tootepoiflance. 

4F' u Vous tfiAe»^trmanheuB^ éutant I0y Vhmugaay 

Us ennemis , quoy qu'ils s'efliment IfSflm fuiffants , ^ k§ 
^"f^ Ciff,S' pl»s glorieux ée la terre. le brileray les portes (ferain »& mUm 
iffA f. perayUs barres defcr, HumilieT^ doac, o VmiJance Infihie,me$ 

maunaifes inclinations , mes ig'edions dttegUes^ qui font ncfs 

fuiffM ennemis, & qm exereeuf fur nm Im, tyrannk fi 

^Hélte* 

CHAPITRE VI. 
DE i: EST RE INF /NI DE 



Q * VfiST-CB que Dieu } qa*eft-ce queron 
(ence l II o4pparaenc qu'a loy de le dire> 

gteU. 14. (^C'ii ptfhttcà Mmftki «0%» ^w/»^ iiejutf i'£[lre, 
ytrfk immu* iejuisi'cifcueemtfmeji 

«tf^'^t* comprendre en vn mot toute Texceilen- 

' ce de l'Eftrc Djuin , & cnuclopper en vne parole 
-toute la perfcdion de fa Nature i c cft dire qu'il 
^j^infim^iacomprehearible^ ^[iloa^^i borner 
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h\ lîmitcS} qu*il n'a» ni tond , ni riue , qu'il eft voe 
ûbyfme d eâcncc^ôc de perfeclion. 

Quand on parle des créatures , Ton ne die pas 
ablotumec, quxlles font l'Edre} on die par eiem* 
pie , qu'elles ont Teftre d'homme , Teftre d'Ange, 
ceft adiré, qu'elles ont vneeflTcnce particulière, 
&c dVne perfeâiion bornée. Quand donc Diea 
dit de luy mefme ,/e Ikitceiny, qui fuis, ie fuis teHre, 
cc(t comme s'il difoit , le fuis TËftrc independar, 
vniuerfel,qui trcd point limité: le fuis vne E(£cn* 
ce , qui n*a aucune redridion , ni modification. 

Les chofcs , qui ont quelques caufes font bor- 
•nèes par leurs caufes > Vn peintre,qui fait vn ta- 
bleau luy limite faperfedion , luy en donne au- 
tant qujl veuc>&ce(l la mefme chofe des au- 
tres caufes efficientes. Ce qui e(l ordonné à quel- 
que fin , n'a pas plus d'excellence, que céte fin en 
requière, & confcquemment cfl borné par la fin, 
à laquelle il efl def^iné. Voila pourquoy les par^ 
ties naturelles de nofVrc corps, les parties vitales, 
Se les parties animales edans ordonnées , comme 
à leur fin ,auxfondionsdiercfprit, ont autant, 6c 
Don plus de perfeâion, que l'efprit en requiert. - 

Vne forme, comme vneame raifonnable, qui 
efl receiie dans quelque matière, limitée par 
la matière,^ a moins d'excellence, que n'aurorc 
vne forme fimple, ôcqui n'auroic point de fub- 
jecl , corne font les formes des Anges 5 Et d'autre 
codé la matière efl limitée par la forme, quelle 
reçoit) de forte que Taiaoc rccciic, elle n'cfl plus, 
•comme auparauant vne matière ample, & go» 
nerale ,cllc eft vne matière partîculiere^par çx^ 



4 4^ Jidreffe àJdvie cmenfUme 
ciD^eiledciiicatlaintclerederhomfiie» Uoa 
aoparaaanc eUecftoU?oe maticrc iaos aucune 
fcftriâion. 

Il n*y a que Dieu, qui n'ayt point de catufes, & 
qui foie iDdepcndanc. Donc il n^eftpoit limité » 
riea pemecdeboriiesàlàperfeâiom il n'apoiuc 
do Siipericiir>qiiiluy poUTe bailler l^Eftrcil a 
tontes choies de loy^ oMnine > il n*a poioi de cao» 

finale > il n*a point de matière, il n'a point de 
forme. Dooc fon cftre cft ioÊni > a*a m borocs 
m limites. 

Toutes les Créatures reçoinent TEftre de 
Dieu , & aiiec td de perfeâioD , quM luy 
N plaiAleor donner s toutes font ordonnées i loy 

comme àleor dernière fin ; toutes aoffi font bor-* 
nées par leurs formes, & en toutes il y a quelque 
forte de fujet, qui reçoit d 'ailleurs ce qu'il na pas 
defoy-mcimcOieufeul n'a rien qui limite fon 
Edre. Son excellence eft donc abfoluméc infinie. 
C cft ^ luy de dire, le fuis CBftn. U fuis iik^fÊdfmt; 

s. i$MM>: ^ lumière da Soleil eft fi grande, qu'elle 
^f, n. f. «tff. à vne manière d'infinité » & non pour autre cau- 
Vi fe , finon , parce qu'elle a en foy tout ce qui peut 

appartenir i la nature de la lumière. Combiea 
pi us r£ftrç de £>ieo clUîl infini > puifqu'il concicc 
eoiby toos ce qui gepputtim^t^ ficjtout ce qui 
Jpeoc appartenir A la nawm.de rEftre» pQifqn*d 
contîensdtvnemaniereémioenie tootcc qu'il y 
a d'eflfcocc dans toutes les Créatures, dans tous 
les Anges , quoy qu ils foient en fi grand nombre, 
dans tousics hommes, & dans toutes les autres 
t ^ P^)^^ ^'^^ luy, d'où découle 
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comme d vne mer infinie dViTcncc, toutes les ef- 
iènces, qui font au monde. 

Nous autres nous auons receu noftre edre de 
Dicu,6^luync larecea de pcrfonnc } noftrc 
edre dépend abfolumcnt, fans aucune modifi- 
cation , ni reftridion de luy , & le fien ne dépend 
. de chofe que ce foie > Nous autres c|e nous mef- 
mes,nous n'auons rien, nous ne fommesrienf 
luy de luy-mefme eft toutes chofcs ,6c a toutes 
chofeS) TEiTence que nous reçeuons de luy e(t 
vne ciTence particulière, vne eflence, qui n*a 
que fore peu d eftendiie > leÛTence . quûl a de luy- 
mefme, eft vne ellence générale > vne eirence, 
qui s'eftend en tous les degrés de perfeiflion , 6c 
d'excellence , qui pcuuencedrei Noftre eflence 
cft finie, renfermée dans des bornes, & dans 
des limites fore edroics, la fien e eft infinie ne 
fc peut enfermer , ni comprendre , n*a ni bornes, 
ni liraicet. Toutes tes nations font comme y ne goutte d'enu , //.40.yi 
toutes leslfles font comme vn grain de poujjiere au ri^ard de 
luy. Toutes les nations {ont deuant luy^ comme fi elles nefloicnt y» 17. 
point , elles font efîimécs à fon regard , comme m rien , comme 
y ne chofe vaine* 

Combien donc, ô Edre Infini , combien , ô 
Dieu dmeftimable Majedé , fuis-je obligé de 
m'abbaiflTerdeuat vous? Combien dois-jem'hu- - 
milier confideranc Tiofinitède vodre EITence, & 
la grandeur de voftre Majefté. 

Si les nations , non vne feule , mais toutes en- 
fcmble, font vne goutte d*eau, ne font qu'vn 
grain de poufiîere au régard de vous> Qued ce 
de moy ,qui ne fuis . qu'vne bien petite parcelle 
<k tant de nations , & qui par con(equcnt ne fuis 
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auprès de vous qu'vnc bien petite parcelle de 
cète gouute d'eau, de ce petit grain de pouf^ 
ficrc. 

Si toutes les nations ea comparaifonde voas^ 
ne font rien > combien fuis je moins, que rien » 
v\\ Y peut auoir quelque chofe de moins. 

Que dois' je dôc prc fumer de moy me compa- 
rant ï voftre EflTcnce 5 Auray-jc bien l aflèurancc 
de leuer les yeux deuant vous? Ma (ubflance , 6c 
mon cftrc t>e font rien , le voftre eft infini ? 
Auray-je bien la hardie0e de vous parler, moy^ 
qui ne fuis que poudre , & cendre } 
Qjiefi' ce qae tbomme,ijuil puiffe parler à D'un fon Createiir} 

Sthl, 5] j!f^, Tardonnés moy Seigneur , ft io(e m prefmtr deuant vuhs ; . 

f, »t ' ' Vardonnéf, Sàgntwry à ^oflrcferuitcur , qui prefume devons 
parler, quoy que rows foiés fon Sei^oeur > quoyquilne [oit 
quvn cadaurt pourri , la paflure des 't^s,& vn y ait puant, ^ 
quoy que voua fatés ce que vous elles» Que /«ij- je Seigneur, moy 
qui vous parle} Je/uisvn homme malheureux, rempli d'vne 
infinité de miferes, Vn home jemblahle à la vamté , rne abyjma > 
tenebreufe , vne terre miferabUj & cependant i'ofe vous parler i 
Mais que )pous diray- 'ye , puijque ie prens la hardiejjc dt votu 
parler. Que te voua connoijje , & que ie me connuiffe ; affin , 
que vous connoifjant, & me connoijjant , ie m'humilie deuant;, 
THm > autant que ly juis gbli^é» 
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CHAPITRE VII. 
Tf£ LIMMBNSIJE' DR 



O 



V iray']e 6 f-lprit Diuînpourntfireffomt diUM'^ons» Pf. i^t.^ 
& pour mt fAMuer de deum vojirefase 5 fi if mûuit^ 
tjues au Ciel » vouâ y efies ; fi ie defcens injtfues Mt ékjfmcs it% 
tufnSfiriKmytrùifutray ifiiemmksaifleséitMwtpm ^^^^ 
jKoUf auffi vifle, qH\Uctmi€ConmwfqfmàlOcàémutd$ 
.ne m ferma de fkn powr mtdèrobtf de vos yeMX,&pmœ 
mUfchapptfd€r0(tnpnlmt.<ft^y9fiir€mmt^mcQ!fi>^ 
dumiufiim tneHtxtHmkéiiu mondes C^mfinf à f ^ i m 
jans laquelle tie m (menen^ fM tkaéNu 
Dooc la tmoBotc de Dieu eft linmenlè» fon Eftrt - 
ac peut cftrc mefaré, il spcfteod de toôt jcofié 
fens aucunes bornes, ni limices- 

Si Ton E(^re confiderc en luy mefoie tfk. infîni, 
lepouuoir qu'iladereplir toutes forces de lieux y 
•ft isfioi»* Il ny a point de Heu {ans Dieu ,0-n'y a point de S, HikéXtù^ 
Ueu^qidnc foit eu Ditu -y il remplit de Ton eflence tout 

ce qui eft depuis le iomeùtt des CieoXtiiarquesao 
ccDcrede b terre ,toui ce qui eft. dVn pôle da 

mottdc, iufques à l'autre i tout ce quieftdepuiy 
le lieu ,oulcleue IcSoleil, iufques àceiuy ,ouil 
fc couche i 11 eft dans toute la terre > il e(l au delà 
des mers m1 eft.au dedans de toutes choies, com- 
Qie Igiir.gftanr âM^»Mi||p^i>i^t intérieur ,& eftant 
au dehors de toates^Sw par Jbsflns tontefri Ion 
eftenduè'eft fî grande, qu'il peut reApUrvneio*- 
fioué d'autres mondes ,s il y en auoit autant,^ 

igâaif^tplusgraods^^ucccluy^cy. Doncfoa « 
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4Ïo x^ddreffe â la yie amtemplatmé 
cffcDce eft d'vnc crfcnduc infinie , & ,inconaprc- 
henfible, elle n*â point de mefure. 

Ceft vnc chofe, qui cfl: particulière i Dieu de 
ne produire les effets, qui lu y font propres» 
s'il ne touche aucc fa propre fubftancc, les chofcs 
danslefquciles il produit cesefFeds. Le feu nous 
peut efcbaufFer fans qu il nous touche auec fa 
iubdancci mais Dieu ne peut point créer, ci 
confcruer ce qu'il a créé, fans que iâ (ubflancc le 
couche: puifdonc que c'eft vnechofc toute af- 
feurée , que Dieu conferue tout ce qu'il a créé , 
commençant depuis le fommet des Cicux,iuf- 
ques au centre de la terre i II faut par neccfTité , 
que la fubftance de Dieu touche toutes chofes , 
qu*il foie dedans, dehors, & tout autour > comme 
fï on iettoit vne efponge dans la mer , la mer fe« 
roit dedans, dehors, & toute autour de refponge. 

La fubftance de Dieu eft donc imrocnfc , a vnc 
cftenduc infinie, incomprehenfiblc , inconceua- 
ble, ^ ineffable ) elle remplit tous les lieux ,qui 
font au monde, 5c en peut remplir vnc infinité 
d'autres, fi Dieu leur vouloit donner l'Eftre. 

Les plus nobjes Créatures ne peuucnt cftrc 
qu'en des efpaces bien limités 3 les hommes ne 
font , qu'en des lieux bien cftroits , 6^ pendant 
qu'ils y font, ils ne peuuenc eftre ailleurs. Les 
plus hauts d'entre les Anges font aulTi bornés 
quant à ce point. Et quand ils font en vne parc, 
ils ne peuucnt eftre en vnc autre. Etquoy que 
le plus grand de tous les Cicux embraflc tout ce 
qui eft au mode, fi n'a-t'il pas fon cfltnce par touu 
2c monde; outre qu'il peut cftrc embralTc dva 
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aiiti« Ciel >fi Dieu le voolaû crcw. 

Mait la i4a\iHé de Dieu efi iclkmmt mvnlieu, qu'elle cft s. mUr\ % 
intaum îeilecfi tçUementeniàymmSiqueik tfi euro- Ttmh 
m bon eét f^uers \ eUe mbrajfe ttlkment cét ymm, ^'eBt 
ftMt en ewbraffet iftiê if^Sidté î MlHi't Us twMit wi^ét^ 
mer tn/oy, fins eftrc enftrmêf d^éummi eto âfon tffence ptr 
four» ftm ifH'âmmm- ekoft U tmpmm. Donc elle eft 

immense, & s'cftend infiniment, fon cflcnduc 
lurpade infiniment la portée de nos efprits. 
EccequiiurpaiTe encecy touteadmirdtmc'cft- 
que pa!r tout, où Die» eft, il y eft aœc totues Tes 
per(edton$» de (brie qu'earcfaâquc petite pareette 
des plus petites Greacafe$> tome la grandeor d» * 
Créateur, (a Sagefle, fa Toute- puiflance, fa B6té> 
fa Iu(l:ce,ôc toutes lesautr^exccUcnccs^ re* 
irouucnt toutes entières. 

O homme Chreflicn» retire toy pour vn peu de tes occupations 
exttnture^ fCacbe toyvtt piti de tes penses turhulintcs ; Alds in Munnd ^ . 
hits maintenant ccs^ranh foin^s, qui taccabUiit^ pans yu peu 30. 
de loifir pour vacqiur â Dieu , & pour te repo'cr eu luy, tmre 
dedans U chambre de ton Ejprtt , tn mcn hors tout ce qui 
n'cfi point Dieu , & toutes les tloles , ^kî ne te ferutm point à 
le chtïihcr. Qne tout ton cceur luy diie, Seigneur k cbmbe 
fire face , Scr^neur ic recherche vojlre face. 

Maïs helas, Seigneur moo DieMsCDfeigpès moa 
cœor $ où'y & comment il vous cherchera) oh » & 

eoment il vo^ irouuera^ yc* efles plus bm» ifuejteft U d û. y. s. ^ 
Ckfslque fcray- je pour inm fomioàft% vom efits plus pro" 9, 
foni qmfttèncommm pomay'')e mm cMctum » La mè^ 
fmt^ & ti]Rlmi^4i iij^e eftrt eft plm longue, qne tonm 
la terre , & P^f^^W^^!^^:^ ^ - 7 

îe ne puis, ni connoiftrcj nîtrouucr la hauteur 
des Cieux > comment vous pourray-ic cOnoiftrCp 

VOUS qui eftcs par dciTuJï les Qcu^. le ne pui& 

LU 



• 
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4f* AdreffealavUcontempUAuc _ 
..pénétrer la profoodear des abyfines \ cotnmetit 
voQs poarray-je pcoecrer, vous» qui eftés an def* 
fbos de ta profondeur des abyfmess le ne puis 

mcfurer la longueur de la terre , ni la largeur de 
la mer> commcoc pourray-jc vous rac(urcr) vous, 
qui eftesau delà de toutes les extrémités de la 
terre, & de la mer. 

EQfeîgiiésmoy doneàvoQs chereher^ivous 
eonnoiftsct ic i vous troiioer* 

le fcay bien que vous eftes par couc> mais 
dans ce par tour, où vous eftes vows habités me lu^ 
miere inacccijible à nos yeux, donnez moy donc voflrc lu- 
mière; ajfin qn'auec vofirc lumière , ie vous voie, vqm qui, 
efics rnctumicrc, nui nefîes accejjîble , (fua vos yeux, 
S. AHj^. Mah, ^ Stîgnmr , qui eraplijjéi toutes cbofes, fans y efire etifer* 
f. I. ». ' wé , qui portés toutes chofcs , fans en efhe chargé , qui cjies en 
tvut lieu , & y elles tout entier , (ans y aunr de fituation , Jani . 
y efire venu, fans y auoirt rù momumêt, ni changement i OSii^ 

gneur , qui elles U iumere des caurs , qui V9HS votent » U >re 

des ames , tpd mtu aiment , & la vertu dt$ penfées , qui vm 
à)€f^mt , venh dedans mm omt * dtdam man ame% tr de* 
dam mes penjéesAc fuis afleuré, que vous y eftes deC; 
ja, connme vous eftes dedans toutes vos Créatu- 
res? mais ce que ic vous demande , Ô<^^ dont ie 
• TOUS prie , c*eft que vous y veniez» comme voe 
lumière pour m'cfclairer , & comme n feu pour 
m*efchaufFer } afin qu'eftant efclairé >6( efchauf- 
féde voftre lumière , &c de voftre chaleur , te ne 
me plaifc, qu'a peafer eu vous^ie ne me comptai- 
fe qu'en vous. 

It efl vrai , que U maifon dé mon amc efî trop eflroitte , 
trop baffe pour vous y racuoirs nuis , 6 Sti^neur, rfîariiijjés 
la en luy donnxnt Vo(lre amonr , cjlcués la en tfUuani [es pcn- 

iféts tufyncs à VQU4t & mon amc elimt amfi dtUtée, ij^s* mafi 
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Partie 2. Chaii. S, 



4» 




CHAPITRE Via. 



DE LETEJiNITÉ DE DIEV. 



PRO^IDENC E Eternelle vou^s aitês tdUment dijpofé k Ff. |t; 
coun de nojire vie, qu'on la peut mcfurer : yous aués tellCi 

wetit dijpolé mes iours, que l'on les pi ut conter. 

Ccd la condition des hommesj&de toutes les 
chofesinferiearesd^eftreTubjetccs au temps, 5c 
de s'efcouler » comme le temps s'efeoule» 
â*auoir la durée de leur eflire bornée de telle 
forte > que nous la pouuonsmefûrer rçaooif 
Cl elle cft longue , ou courte i Nous fcaucns con> 
bien de temps les homes peuuent viurc , ôc com^ 
bien d années les autres chofes peuuent rubfi(ler> 

Les Cleux mefmes , & les Anges, quoy qu'ia- 
corroptibleair fie immortels, nelont poita t exempts 
d'imperfeàîoo ea céte matière i notis fçaooos 
qu-'il y a eii quelque efpace , ou quelque durée , 
ftiiparauanc qu'ils ayen cédé; Nousftçauons quâd 
ih ont commencé d'eftrc 5 nous fçauons à quels * 
changemens ils font fubjeâs > Nous fçauoos que 
ûDieacelToit vn modaeotde les conferuet , ds 
ISproieiit, ce qu*ils cHloien t il y a dût mil ans 1 c'cft 
i dire, qu'ils feroient n'en. 

Mais quand il s'agit de Dieu *, U faut paffer par ^ 
iefliês tomUs tempi , s'rflrMerpardcffus tom Us fteclrs , oHcr i^J^^ 
de Ion tjprit tvus la dges , & fcconnoiftre que cc^ ter- 
mes de temps, de Hccles dâges , danDces , de 
îours ne^ luy coouieooent point , comme ils con* 
«ienaent auxCrcaturcS|QQ*eAla durée de fou 




4^4 y^ââreffe â U vie ccntcmphtiu^ 
£.ftre ,ii n'y a rien i coocer » rien à meiurer \ par 
coofêqaenc , qu'il eft Eternel , que ût dur^ e(t 
înfiote,o'âmboroc:tfDilimii«>dequelcoftéqoe ' 
ce fôîr. 

L'Enfcncedc Dieu e(l infinie en clle-mcfmc, 
Ton cflcnduë cft infinie, la durée de fon 
£ft re e(l auûi infinie. Dans Dieu il o y a rieo, qui. 
ibit limité. 

Ce qui eft eocîereœeDc Immuable » ce qui oe 
> peut re.ceuoir d ailleurs , ni l'Eftre, dî aucune au- 
tre c ho fc, par neccHité eft Eternel: Or Dieu eft 

du tout immuable i il ne peut rien rcçeuoir de 
perfonnc jllarEftrc, l'a cii toufiours , & l'aura 
ians tin i rien ne luy a baillé aucune chofe , riea 
ne luy en peut donner aucune» 6^ rien ne luy 
peut ofter aucunedes perfedions qu'il poflede. Il 
eft donc Eternel icomme il eft Immeofe» com^ 
me il eft Infini. 

Repayons par noflre tfj^rk toH4 les efpaces des temps que nous 
HtlâJà, il pourrons ; noua trouuerom Ifuit ny en a aucun , auquel Dieu 
4f Tinm, n'a)t èfléi ne fçit , & ne doiue ejire \ & quoy que Us nombres 
mm manoueut pom corner les ftteks pafjés , ou qui doiuen: 
i^eakttEjtredeDi^mmaii^âimmhremfUr toutes ces 
durèest 

Rien ne fe peut figurer, qui ay t eftc dcuat Dieu 
rie ne fe peut c6ceuoir,qui puifTe cftrc aprésDieu 
HtL Ith, I, Or r Eternité confifle à nauoir ntn, cjni aille dcuant, ni qui puijfi 
de Tnmt. ^^^^^ jj donc, que Dieu feul eft £ter< 

ne! , 5c aue l'Ëternicé c clt ià propriété. 

Qu*eft*cc que de la briefueté » & de la vanité 
de noftre durée, & de celle-mefme des Cteux i d ' 
on la compare auec la durée dé Dreu. 

fil 20t. A, i^ih ioitrs fe font cumqiw , comme de ia. fumée» mes çs f: 
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Hm foMtlfommetemtmt bm ^u*m prépare pour âUamUt 
Ufwm Hakurs [e jm MatlJès tomm fmbn, & m^y îr 
me fuk diffeiebé, s mm du^iiu 

Quant à yoHS » Se^w, vous demmh etemUcmmtt & U 
immovc der^Untiompafefa £vitt réue â vm ame râccjans 
qitUy ajt kmm aucun changement en yem. 

La vigueor, la force dc$ homes Ce perdéc cous 
les iours, ^ ce qai $*eft perdu ne fe repare iamais 
entièrement : mais dans vous , 6 Sc^ncur , il n*y 
peut auoir ni déchet, ni diminuiioD j Vous eftes 
coufiours dans vn mermceftat, mais dans vu mef- 
me tftac iofiotmcnrheofeux. 

les CiattcmpnimImmûmitmM naturel périront amth y. ifl 
nement, & youst 6 Seigneur de fynmmjirét toufiom imm m t 
kk» 7b«f i€$ Cieux rieilliront » emme les yePemens , que nona 
^portons i mm les changerés, cmme (au fhgngeUt habits, & 
ils demeureront thangéSi fans que iamais aucune créature les • 
puiffe remettre en leur premier cjiat, Mais yous^ 6 Créateur de — - 
toutes chofes, vous efies perpttueUememkmelme»& vqtaiti 

-uées ne dtfaudront point» 

^mirons donc la durée de cote Eternité t durer, (fui efl fi ^ ^.^ j^^^ ^ 
longue j que quelque effort y que fajfc vn efprit pour s'eflendre ffinit» 
. infiniment , ^ pour former des penjées infivies de la durée de 
Dieu , i'infinitè de tEterniti immense (urpafjera toufwurs de 
hm loing toutes les penfées infinies, qu'on en fçauroit auoir. 

Admirons celuy , qui a vnc durée (i longue , qui 
A vn Eftre > qui dure ii loog-tcmf s» celuy qui iA% 
«i fio, ni eommeocemenr. 

Reocfoos celuy , qui eft Etemel > puifque céte 
qualité d*EicrDké le rend fi digne de toute reue^* 
rence. L'anciquité rend les choies vénérables , 8c 
tant plus elles (ont anciennes» tant plus la nature 
ootts cufeigne à lesrefpecler. Or qu'y a l'il ù an- 
<cieO| que ceiuY,qui eft appelle Cantigik dacours, que 

çekiy qui cft Ët^ml, qui eft deuant tous les iif/h 
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45^ %yidJi^elfeàldlNe€OVtmplàtiitik 
deuant ious les fiecics,& deoic loac ce que noc» 
fçaurïons nous imaginer. 

Admirons cére Eternité toufîours immuable, 

^ soufiours bicn-hcurculc, àc toufiours capable de 
nous combler de boo-heur » U de félicité. Dcû« 
rons-Ia tiicc(IàmaieDt9ayoos->y toufioocilecoeiir» 

^ ■ 8c (bufpiroDS ioceiEiinaieot après elle. 
^ a ««/«n^ lies bomm€$ pounjuoy aimh y^tf VM^t ^ 

pmtfuoy cherM$i»iê9 immlonge. Pourquoy o'aimc^- 

vous rEcernit4.quie(l la folide Vérité. 

CHAPITRE IX^ 

V£ LAD MI%ABLB CONz 

noijjanccj quç Dieu a de tçutes chofis^ 

Mnw.<»ifiPf. s V KIT Eternel fi tout k monde tïloit rempli de tiure$i 
Jlj (jui nfparlafjent que de voflreprejencey & de la cormoijf<m^ 
u que vous aués de toutes chojes *, Us ne feroient pas capables 
de l'expliquer t& de U déclarer entièrement, ^ous ifles vtm 
fontaine de iumitrc Diurne \Voua efles vn Soleil d'Eternelle clarté^ 
vous dccouurés toutes les choies, qui Ibnt dâslcs 
Qeux , daos la cwe , & dans les abytoes % Vous 
▼oîés toutes les cbofes , qiyt ont l'Etre % A( touteft 
ceiles.»qut le peauent aooir. Vous votés coqt ce 
qui e(l pa(rc > tout ce qui eft prefent , te tout ce 
qui eft i venir , quoy que le noinbre de toutes, 
ces chofes foit infini. 

Donc voftrc connoifTancc cft cmerucilIablCp 
Cl/. r«/, ût, infinie , elle eft iocomprchcnfiblc. 

^/ * * ' Lesfecretsdescce trsnefotttpointeaçhésâcàsil deroïïft'^ 
feiencei U rHuUuutude des penfia des hommes, & des ^nges Up 
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Tartie 1. Chdff. Ç. 457 

fMe , qui font au bord de la mer , & de toutes Us ondts , qui 
jont dans cet élrment» Le vcmbrc aujji de tom les hvmntr^ 
ijuoy qu'il [oit plws grand , qut le nombre de ces ^raim dt lab'C, 
eji treS'parfaitt ment dedans vuslre ronvoiIJance. Jouus Its 
gctittes de pluie , qui iamata [ont towhies du ( lel % qmioniLi nt 
tous les tours > & qui tomberont iufques à la fin dm mondct 
tous (es atomes , quilont en Caux » tontes /e« heures ,&toKs tes 
mcmens de tons les fttelesfontpttjtn\ arofire iljut. 7'(ui- 

tes les aciions , que les Anges, les honuncs.ô^ 
toutes les autres Créatures oot t u , toutes ccU 
lesqu elles font maintenDant ( ce qui c(l bi« n 
plus difficile) toutes le$ aâioDs libres, que les 
Anges, & les hommes ferôt iamais» vousioot ca<- 
cores pleinement decouuerics. 

Et comme vous voies tout ce qui Ce fait au 
monde, atlfi entendes vous (out ce qui s'yUiCy 
rieo oe s écoule de voftre mémoire. 
Vous aués ouv tout ce qui 6*cft did depuis qqe 
le monde eft mon Je s vdasercoutés tout ce qui 
fedicpar toosles coings Je ta terre, par tous les 
lieux les plus retires,^ les plus fecrcts, qu'on puif. 
fe rechercher 9 fi^ ricD oc s échappe devoftre 
mémoire. ( 

Voftreconnoiflàtice c(l donc infioie »comme 
▼os autres attilbuts le fonts dans tous îl n'y a 
rien , qu i (oh limité. 

Etccq ii cft plus mcrucillcux ,f*(/? querofirt h- s. ah^, f9ht 

Comm'itablLré^ardht \aw>mentf' point, s'il ne rcçardc qu me 
chofe t& ue le diminue puint > s'U en regarde pmjieun , Vutre 
i*Uen regarde "Plie wfimté. 

Nous autres , quand nous regardons deux , 
ou trois choies tout à ia fois j quanJ nous rc^ar- 
4k>Qs tous les perlooaagcs d'vn meitne labirai)» 
iiooso^voioDspasiibico chacun de ces perlonj' 
Mmitt 
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^4 ^3 Jâirejfc i Id uieemtmplétiue 
cages , que Ci nous les regardions feparémcc » os 
les vos après Ic&aiicres. 

Diea n'eft pas de mefmçyfl voicanffi parfaite- 
ment toutes les choies >qo*il vok$qaoy qu'elles 
foientiiifimes{quoyqueUeS'£Heotfi tore diflc- 
rêces, n feparccs, & fi efloignées les vdcs des au- 
tres autres, il les voit dis-)c,au(fi parfaitemcnc, 
que fi il les cotoûderoit acceociuement les vues 
«prés les autres. Sa coniioiflàoceeft doncadmi- 
fable» èc iocooiptrablefliét plus admirtUe > que 
/nous ne fçaurîons penCer* 

Arrcftc- toy icy , Ame Chrcftcnnc, & confide- 
reauec acccncion cécc prodigicufe coonoiflaocc 
de Dieu I fais VD peu de réflexion fur céce vérité 
importantes que Oieo te regarde auffi fixéai6t> 

[ue s4l n'y aooit autre chofe au monde 3l regar« 
er que coy 5qu*il a les yeux tcllecrent arrcffcs , 
& affermis fur toy, que iamais il ne les en détou r- 

ne > que fcs oreilles entendent tout ce que ru dis^ 
èxedf. i^fol quilyoit ^ ^ conftdcre tout ce que tu fais , qu'il Icmarijuc 
^i^'^'": 4» Ch(critd4ns joaiiure , fou que ce {oit vn cboje bonae , ](ut que 

te loit vne chofe mMuaife , qudt'cn iivm.t vu iour. 

Donc il y a par tout vo graai œil , qui me re- 
garde 5 Donc U y a par tout vne oreille coufiours 
ouaerte,poarm*e(couter$ Donc il y a par tout 
vne mémoire, qui remarque. tocueschofcs > 

•qui n oublie jamais rien. 

.. , O Seigneur , que vofire connoiffancc ffî mermUabli , que 

W^fî ^ yo^rc Vf ;<t" . f ^ cUire , & pene:rintv ; cîle voitplm clairement 
tout ce qne ic fats, que w^y me mcy qu U fjis ; Elle voit mieux 
tout ce que uptnfci que tno) m* jmt,qui le penfc ; Lllc voit tons 
mes (iffleim^ toutes mn lutt ruiom , toutes Uurs ractnei Us plus 
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PéotlU Qhâf. or. y 
^kfplm MrWeifC^ ymt imtnm $bofa pbm p bi m mttt 

OtMmiiUcùm!neHjf!f4mdim€iifitim>u4 tHimpofée de bien steiM, r.ib - 
>m€t ( G Doas ne le voulons diflimulçr )$iùiqut t^f^i. tiu», . 
wou^faifom tomes chojcsdeumksyeMX /m liigt^qm yoù ^ 

Ô combien grande oeceflité noas eft impofee 
de bien viurej piiifquc noiisfaifons toutes cho-. 
lies auprès de celuy , qui eicoute tour. 

G combien grande necefTité nous eft impoiëe 
de bien viure $ puifque nousfailons toutes ctio« 
lès en prefeoce de celuy » qui remarque tout ^ 8c : 
qu î n'oublie iamais rien, 

CHAPITRE X. 

"DES fJ^ER^EILLES DE LAt 
tfti^Séinu Imité. 

QV AND iepen(è >que celuy qui Ce connoift - 
e(tvneperlonoe>ien*yirouneriettde nouJ 

ueau, ni rien digne d'eftonnemct > puifque, c'eft 
vne choie gcncralc, que tout ce qui ci\ principe 
de quelque opération intelleduelle doit cftre 
we peHonne> mais quand la foy me du, que la. 
conception de celuy^ qui fecôooifty.que la paro* 
lé, qu*il profère inteneurement , eft vne pcrfon- 
ne, U que Dr première de ces deux perfonnes, c(k ^ 
véritablement Pcrede la féconde ,& que la fé- 
conde eft véritablement fîls de la première ? c eft< 
ce qui me caulc vne eitrange admirarion. Ër 
qBAodilEautjqneîecroieqoeces^d^xpefTunes . 
ssuouBi muniiDlléaicnt produifent vn amous^ . 
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4<^o jéâirejfe àlalflc contempUtm 
qui eft vne troiiicime perfoDoe, c'cft*ce qui âàg» 
meo te outre mefucc moo admiratioo. 
Nous aooDs hicD dedtos nous trois chofes » 

qui font vue efpece de Trinité» quand nous pen» 
(onsen nous melmes^ & que nous cous aimons; 
11 y a premièrement noQre perfonnci il y a en 
fécond lieu iapcolée>quc nous formons de nous 
mefnaes» il y a en iroifieioie lieu l'amour que 
nous nous portons. Voila donc trois chofes» Yoila 
vne efpece de Trinitëi mats il n*y a que lapre* 
iniere de ces trois chofes, qui foir vncperlonnc; 
les deux autres n'enfonc pas. Nous oc difons 
pas,ô<_, ncfçaurions pas dire, que noftepen* 
lée foie vncperibone tOi que l'amour. que nous 
Dousportonsyfoityne perfopne» comme ie dis de 
oioy roefme» que ie fuis vne perfeooe» 

Et cependant c*eft*^ce qu*il faut dire en ce 
myderc Non (eulcmentceluy qui feconnoifleft 
vne Perfonne.&l vne Perfunne, qui venubiemés 
eû Perei maisaudi UPcnfée,qu-iiformedeioy- 
me(me»efl: vne Perronae,qui vcritablemeot cft 
Fils de la première } Et ce qui eft encore plus 
merueilicux, c eft que TAmour, que ces cieux 
Perfon ocs fc portent mucuellcment>cft vne troi- 
ficlme Pcrfonne. 

Nous diloos bien que noftre Penlce >ou noftre 
parole intérieure , cà iiumaine $ mais nous ne dt« 
Ibos pas, qu'elle foit vn home \ Et c*eft la mefme 
choie cieramour, que nous nous portons. Et ce 

qtiifcdicencecydes hommes, fe doit dire audi 
des Anocs y quov que leurs pcnfccs, \cors a-' 

miut& loicnt de& pcoiêcs»i; ôç^ amours Apgdi^ 
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Partit^, [hap* 10* 461 
qacs$ oVaotmoios ce ne font pointées Angcs^ 
Mais eo Dieu fa Parole iatcricDre, faPcofée) 
non (culcmeac cft Oiome i mais elle eft Dica, 8C 

cc(k la mcfmechofcde l'Amour , qu'il fc porte: 
non feulement il cft Diuin > mais il cft Dieu. 

Ëccommclcsperfonnes ioocdes chofes fub- 
iiftaotes, feraies, & ftabies> comme elles foot dé* 
gaie perfeâioa aoee celles , donc elles preooeoc 
naidance : Il fiiuc queee Verbe de Dieo (bïc égal 
à celuy , qui rcngendre $ Il Faut que cétc Pentée 
loic vncchofefubfiftanicvnechofc ferme, ÔQ_, 
fiables Et il fauc que cèc Amour foie égal aueclcs 
deux Perfoones, deiquelles il procède, &QU*il 
foie voe choie fubdftaocetlc permanente. Il mt 

Ïaecéte Peofée foit infinie » fcinfinimenc par» 
lice s qu'elle foir immeofe» & incomprehenfible | 
puilquc ccluy qui la produit a toutes ces Per- 
tcâiuns i Et il fauc auifi , que cet Âmour ayt tou- 
tes les mefmes excellences. 
Les penfêeSique nous formôs,vont,&c vienn^i^ 
tcadÀreaaioareft volajette incooftant» L*eQ« 
tendemeoc , & la volonté des Angest (5e bean^ 
coup moins l'entendement , lavolontédes 
hommes ) ne (ont pomt capables de produire 
des iubiUnces. Tout ce que peuuet faire les plus 
hauts Serapbins,c'eft decauler quelques accidês» 
quelques choies fort minces, U (on mcûuiU i U 
iama«s ils n'arriaeraïc 4 donner Mkte à des 
Seraphms, comme ilsfbnr: Mais en Dieu ces 
deux puiiTanceslonc fi féconJcs, qu'elles produi- 
fent>lcux Pcrk)nnes , c'eft â dire deux fubftan* 

CCS > 6^ deux labilauces les plus parfaites , qui 



Aidreffe à la w ccntemplattue 
toicnt dans Tordre des fubftances y deux fubftanl 
CCS également parûtes au Perc Cctcfte» dcar 
{\3 bdances iofiaigs eo: toutes chjofcs , cominc lu y 
cft infioi eu toutes cbofes. 

Quelle meroeilic donc, que la Conception, 
que le Pere Ercrnel forme de Ton ElTcnce . 
l'Amour qu'il fe porte , foient deux f crioooes fh 
Wccllentes ? Qiicllc inerucilie,diS'je, puis qu'el- 
le eft G fort tùcuàCyfÈr defliis ce q.ui Co paâè daos. 
1^ Cfieummlesplus eoMocDies?* 

fit ce quiiait croîftre céce merucillc, c cft qnc 
laFoyrocdit, quelc Pere ,& le Fils , & ie Saint 
ciprk y n'ont quVne mcfmc Naïure,<ans aucune: 
diftinaion réelle , & oc font qu*woc (cul Dieu. 
^fi^. îHTf. ^^'^ "^'^ P^^^^f^i ce qui fe pajje entre les hommes ,fit 
a. A tlh yer- dmandons , cequec*tSi quju/fiièam^ton njpond, qu^ 
hd. Et non tfi C tïlvnhomme ; fi l'ondmAHiecequeicïï^qucion fUtH^ât^ 
(4hfi4m4. l'on rcjpond auffi , que c'efi vn homme i fi vowsdtmMdés te que: 
cefi -qu'Abraham , & Ijaac ; on ne dit pas tftte c'eH vtk. 
homme ',mju< que ce {ont des hommes. Abraham donne 
bié à fon Fils fa nature, & fon eflèoce, (clô qu'ck 
le eft en vne telle eTpeees mais non point fetoo- 
q.u'elle cft fingolicre, il loy donne bien la nature, 
qu'il a fans aucune diftinclion eflenticllcj mais 
loufiours aucc vne diflinclion particulière i Et (L 
vn /inge produisit voautre Ange j ce feroitfa» 
«Jcfme chofe , quanticcpoinçî .^^'^^^ 
e ^ t . , 'Pi^onesDimiiomviie figtéwde.fêeietl 

fuit t\:MitceMïc CCS Tnp^ines', mmtmpmi^t plu^^ 
en clk mtimçi le Vere,UFils,àrUSm&Ef^km^akmfit' 
la Nature Oiuine , fans qiu cite Nature fe dktfe aM€tmemi»*e» 
pu fleuri parités ; chaque pfrjonnr efî également Dieit > w 4«f-, 

w/a«/HWiM*f XïimUe Pàc dôn^ 
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T^rz/tf u Chaf. 10. 
«ee à^ibn Fils , 6c luy dme toate 1a merme, fans 
iiiiaiDe daftioâion roelle, & le Pere , le Fils la 
dottoencwSiwcErprit, comme dle dft en me 

mefmes. 

Chofe cftraQge. Iln^y a rien au monde » qui 
foie fi diftinguédVneaotrechofçKÔmevneper- 
fonne l*eftd*nie antre perfonnci de comme les 
fetfonna fomt entièrement diftingoées IVoe de 

Taucre , auffi onc-clles cela > qu'elles diftingucnc 
en mcfmc temps toutes les chofes , qui font en 
«lies s chacune tirant de fon cofté> tout ce «qu'elle 
contient , & fe l'appropriant de telle forte > <{n'tl 
«^appartient point i[i'aotre ^ tout ce qui eft dans 
Abraham Iny eft £ jn:opre> <{iM «'appariiéc point 
a Ifaac fou fils. 

En Dieu il ne va pas ainfijlesPcrfonncs fooc 
parfaitemêt diftinguées entre elles > neantmoins 
-elles ne d'i(lingu£t point lEffcnce DiusnesBle la 
lailTcnt parfaitement me» £^ par&itemebt la 
meime s elles ne la tirent point chacune de fou 
<ofté ; mais tontes trois Pont en (by tonte la mc^ 
me, & toute entière auec vne parfaite valcé. 

Vn troifielmc mcrucille rchauflc debeacoup 
4cs deux prccc Jcntcsi C'efî céte demeure niable y & am^iée dio» t. <lb 
drs DtWfitrs Perinnnes les 'Pnes dans les autres, lai^iénUe demeure dmiu, 
esl piué qucnti ra/it ni vnie » &tteaiumQias i u UU ij $ u nt fo^^ 
uMune de fei parties, 

Ced cétc emcrucillable circoînfeflîoDdu PcrCf 
du Fils, & 4u5aint E%f|t » q^î^ne^feifanae» fi( 
^(ê peut retrôutter, fioon tcitre enx. 

Le Pere Eternel eft dans la Pcrfonne de (on 
jliil^^ ce que l'EiTcûcc du Pere Eternel cil dans 
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4^4 vyfJJreffe à U yie contempUtiui 
la perfeoae de Iod Fils^céte EUcocc du Pcvé 
Ecerael cftao t la propre» la aiefme- Eflèoce de 

fonFiIss Et réciproquement le Fils cft dans le 
Perc.dautant que rE(rcnce du Fis dans la 
Perfonne du Pcrc > l'Eilèoccda f liâ» cUaQ( cdic 
la mefme de foo Pere. 

Pour la mcline ratfoo le Pere» ÔQ^ le Fils font 
,p dedaos le Saint Erpritf 8c le Saint £fprit dedans 

toos les deux $ daurant que rEOcncedu Pere , de 
celle du Fils cft dedans le Sa»nt Elpric , 6l I Edcn- 
ce du Siint Elpru eft dedans louics les deux. 

Cete mcruciile n c(l poioc daas \c% Créatures,^ 
elle ne fe retromie que dans le Creacc u r. Quand 
vnefobftançe procède dVD^autrcsl tUtnce de 
l'vne ne demeure point dedans l'autre $ l'effience 
de Tvne fe fepare,& fe diuile delaucre. 

Les fleurs ,& les fruits, qui font eni^cndrés 
des arbres, â la fin (ont ièparês des arbies» le 
Bis qui prend naiHance de Ton Pere ne demeure 
point dans Ton Pere généralement toutes les 
cbofesfnbfiftantes /ont enHn leparées de celles » 
dont elles prennent heftre. 

La lumière aiefme du Soleil , & la chaleur du 
feu,quoy que ce ne (oient que dciacci jens,quit* 
tent aucunement le lieu de leur origine » 6cl fc 
rijpandent dans l'air dans les ausm chofea 
circoouoifines. 

lyUmsm Mais le Fils Dieu , ^ Ton Saint Efprit font 

* Amw. commedrs grrmc^ ( j'il (c peut dircainfi) quiiur^tonnet^^ 
™' qui pullulent de \ Utu cnmmt dn fit un , & dis lumurcs 

qui fnrpAffent tout ce quicfi, dcmcUfcni dâs le PercCc- 

Jcilc > & le Pere Celcftc demeure dedans eux 

Tous 
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ToQS trois n'odt qu'voe merine Effeoce (Ils font 
donc rous trois les vns dedans les autres , à raifoo 
de cétc EfTence. Et puis edanstous trois égale- 
ment iœmenfcs» la propriété de Tvn eft dans la 
pcoprieté de l'autre 9.tous trois fe pcnetrcotmu^ 
tuellciDeot( S'il faut aiofi parler, )6cfoot quafi 
comme plufieors Inmieres dans vne meTinc ^ 

chatnbre, qui fe pénètrent toutes les vucsles au- 
tres. 

Quelle mcrucille donc que ces trois Diuîncs 
Pcrfonnes loient (i fort vnies» qu'il n'eft pas po(^ 
libiede lesfeparcr? là où les perfonnes créées fb 
iSipareoc fi fadlement, U s'eiloigoçnt fi aifemeoi^ 
^ucriennelcfepare fi£iieikiMnt>Kiie s«(Iof»> 
gne fi aifeftietit; 

O Trinité admirable, O Trinité incflPable, ô 
Trinité incomprehcnfible , O combien voftro 
£{rence,& vos Propriecéz furpafleot celles det 
Créatures • Combien vos ExceMeOjces , vot 
PerfcAioDs font efliftiées par deffos celles àt» 
homines , pardeflbs celles des Anges, 6c par 4cf« 
fijs celles des plus hauts Séraphins. 

Ofupreme Majcfté , combien vos grandeurs: 
font grandes ! Tout ce qui eft en vous eft infini^ 
& infiniméc parfait. VoftreiÎBêoiidicéeft ioâoi«ii 
VoOrc Verbe, voftrofibv, voftre Anaoïur ,SC^ 
▼oftre Efprb font infinis infiniment accom^ 
plis; voftre fîmp?fck^ eft incooceuable , voftie 
VDioncft indicible, voftre vnité dans vne fi par- 
faite Jidmdion eft au delàd,e tout ce quenoui 
pouuons conceuoirs&céte mucoclle demeure. 
flcsJ^lpnjDêsJcs viies.daos les antres furpaficiâk 

Non. 



%^ddfeJfeaUlfiecùmn^U$iue. 
portée de cous les entendemeDS ct^s. 
Et puifqae voftre nature eft fi excellente > quel 

honneur, quelle loiiangc , quelle gloire vous 
cft deiic ?quel fcruice foramcsoous obligés de 
vous rendre 2 quelle reconuoidance deuons nous 
à vne fi haute excellence ? 

c. y\, jf. I. i^^j^gg ^ ^ aueck cm» > ^émc tOÊt le pouuoir , votts 
' mWs dumé i le ihauttim Infime à >Qjtr€ Ohin SéniHp Samip 

s» mtiif* <• ^^^rw de toat mon cœur , 6 Roy du Ciel , & Seigneur de U 
jlHg. * Umt'Jf*^ dansla Ma]ellé Diuine^HyaleVcretle Fils, & le 
' Séimi EJprit , qui [ont trois Verfonnes, & qui nont quvne feule 
Elferfcct qHvaejeitk Haum ,qtty9efeitie Soiue » qù*viie leith 
Sâgtffe. 

O TrÎQuéfur-adorable , Trinité , qui elles ad^ 
miraUe aux yeux des Anges , Trinicédeuant la- 
quelle tremi^lent » & creoiouirent les Poillàoces 

Celeftes, & les plus hauts Séraphins, donnez moy 
vn rayon de vodre lumière^ afSn que ie pénètre 
vos mcrueilles, ôc que les pénétrant iecrenaUe». 
& ccemoufle aucc ces Uen-heiire^ix Ëipris. 



«fa 



CHAPITRË DERNIER. 
D£ L'EME-Rf^EILLABLE MA- 

TO yT.4Ùfi4ntig Carfdeftre les fontaiméi$0mx } im 
de mi'fme mon ame dtftre [on Dieu, 

Mais OÙ ryra*cclle chercher ^ A qui s'addref* 
fera-t*elle,pourenfçauoirdes nouucllesi Qiû 

s. Au foie luy dira ce qu'il eft, & quel il eft? 
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Partie 2, Chap, dernier^ 4 67 

tîls m'a dit que non -, l*ay demandé à toutes les chofesy qui font- 
dans la terre y fi elles efloient Dieu , & elles wont dit que non» 
le fnejuis enquis des chojcs qui [ont agréables a nos jcns , ou 
pour leurs belles couleurs ^ ou pour leurs jons ha))ûuKit'HX ,ou 
pour leurs bonnes odeurs, ou pour leurs douces faueurs] le leur 
ay demandé fi elles tjioient Dieu *, & toutes m'ont dit que Dieu 
n'auoit point de couleurs , quil ne fe pouuoit voir , qu'il ne rcn^ 
doit point de fons , qu'il ne je puuuoit entendre , qu'il nexhaloit 
point d'odcurst qu'il nefc pouuoit [entir-, quil ne rcpandoit point 
defaucurs , qu'il ne Je pommugoufier \ quil n'auoit ni pnmie-^ 
reSy ni fécondes qualitL':^^ qu'il ne le pouuoit loutber* 

ïay fait la mejme demande aux Eaux , 6" à Cjiir i & aux 
shojes, qui font dans les Eaux» & dedans l'^ir y Et l'en ay eii U 
mime réponfe. Toutes cés chofes m'ont dit, quelles neHoieritf « 
point cebtyt que ie chercbois, & qu'il n'aum rien defembUbie à 
elles. 

De la rcrre, 6c des autres choïcs dicy bas , i'ay 
monté aux Cicuxrpgur voir fii'y apprepdrois, ce 
que c'eft: que Dieu. ' 

laydemadi au Soleil, à la Lune , aux E[loiles,& au Ciel mefîne 
s'ils efloitnt Dieu , & toutts ces cbof es m'ont fait vne réponfe 
commune, qu'elles ncjloieHt point céte Souutraine Ma]efié , que ' * 
tout l'ejclat ^meili en elles, eJioitmjiMmcut cloignédece ^uiefi 
en Dieu, 

Enfin ie me fuis addrrffé à céte maffe du monde vifible, iHWrêgduide^' 
Dites^nioy ( luyay-\cfuiî ) fi vvus cjks mon Dieu , on non , eJr* "^tmméimt^- 
elle m^a rtipohdu autc vnt voix foïte , Kun , ie ne k (uif point t ^'^ 
f'efl de luy, de qui lay l'efire, & tout l t que le pofjide. 

Donc Dieu nçiï point vn corps, n'afien de ^ 
corporel j il n a poiot deâgure » point de forme > 
I naniqii4^ini<}uantiti,nicoulears;fagrâdeur * 

n cft pcrâiMiMMttUgd^ Cieox , fa force oi'eft 
point comme ce%r9PHfetfNé9lb;d<>^^ 

& dcs^ODûerres , il neft ficuccn aucun lien «U. 
Il a aucun mouuemêt, ni aucune choie de ccUcs, . 

qui igipt daas ces Créatures icxjfjbles. du«j tétc . 
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-Vi^ tbojesfemrmiemdémiksbommes', Brcf.cllc n»eft point 

-vn homme , & n a point les (^rçprieccz des hooi^, 
mes. 

O Afiajeflc de Dieoi combien vous elles rcle^ 
«lèeDardeiTiiscoiitesIeichofesletplos esoelleo» 
iesdecemoiid€vifible,ac puifque vous eiîesfi 
Méf» f. 4, 'releuée par deflus tomes ces choies*/ voua font n-» 

IemerQispenré,<}ue puisque Dieu n*e(l riea 
de tout ce qui eft daosce inonde (eofibie s pofli- 
ble qu*il feroic quel<)iie ehofe de Spiricoel s por- 
fiblequllferoiteomme les Ames des hommcs,ou 
comme les Anges? pofRblc qu'il fcroit quelque 
chofc, qui ne fe.puiiTc comprendre» qu aûec TeC- 
prit. 

-Eti'ay trouuc, qil»à ^a vérité il eftvo erprit) 
mais vn cfprir,qui n'eft point comme les Ames 
faifonnableStDimeTmecomme les Anges? qu il 
eft vn cfpric incomparablement releucpar deffus 
les amcs raifonnables , ÔÇ^ par defTuslcs Anges, 
qu'ileftvn efpritjqui ne peut cftrc compris, m 
j^r les hommes , ni par les CcleAes EQ>r4s. • 

Pour comprendre qoelque ehofe par le moien 
de la connoiiTaoce, il eft neccflairc delà conJ 
^ - 'fioiftre tout autant qu'elle peut eftrc connue! 
Orquipeuc conoiftrecéte Majcfté au tant qu'el- 
le peut cftrc coonUe 5 puisqu eftant fimplcmenc 
infinie , elle peut eûre connue, & tcft en efiêft 
î>ar vneconnoiffancc , Amplement infinie. 

Pour comprendre qoelque chofc aucc I cnicnr 
*««5Ç » d faut que Icptcndcrncût [oii auifi 
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Partiez Chdp. dernier. 46^ 
grand aufli ample , que la chofe qui fe doic 
comprendre) Il fauc qu'il enferme dedans foy 
cdc objet, l'y enferme tout entier. Ccft ce 
qui e(i bien efloigné de l'entendement des hom*- 
mes , Se des Ànges d'eflre auffî grand , que la 
Majedé de Dieu , d edre auiïi ample, que céte 
£(renceinfinie,de pouuoir enfermer cet objet , 
<jui n*a ni bornes ,ni limites. 

O Dieu d'incomprchenfible Majcfté î com- 
bien vous efles admirable ? Combien vousedes 
cdcué par dedus tout ce qu*il y a au monde de 
plus noble, ÔCplus cxcellcnr} Ec puifque vous 
cftcs (i fort admirable, puifque vous cQesiiforc 
efleué au deffus de tout ce qu'il a de plus excellec 
au mondC) puifque vous elles incomprehenfible. 

il yoas faut adorer, 

La penfée m'efl: venue,que puifqtre fiousne 
le pouuions comprendre j podible qu'au moins à 
force de trauaiHer, a force de rechercher, à force 
d'edudier, de méditer, de con(îderer fes oeuures, 
Se de les contempler , pourrions- nous (çauoir ce 
qu*il eft, pourrions-nous le trouuer, pourrions- 
nous connoiftrefon efTence , comme nous con- 
noilTons TciTenccd'vn^FcrciOa voiant celle de 
fon Fils, 

Mais dc([ en vain, que i'ay etx céte penfée. Non 
feulement nous ne le pouuons comprédrc > quel- 
que grand effort que nous fafTions , quelque aide 
furnacurelle^que nous pui/ïiôs auoir d'enhaut, ou 
en céte vie, ou en I autre > mais mefnie nous ne 
£çaurions conceuoir ce qu'il eH: , nous ne (çau«' 
rions Ig cOnoii^re tel qu'il cd en luy- mcfmc aucc 



' 47® AddreJJeà Uvie emmtfdéuiue. - 

toute la viuacitc naturelle de noftrc cfprit , ni 
auec la lumière de la foy j Et non fculcmenc 
nous ne le pouuons > am% Anges mermes n'en 
n'ont pas le pouuoir. 

Les choies que natarelletnent poospouQons 
connoiftre, cooiaae elles font en dles-mefiAes» 
font celles, que nous votons denosyeux ,&qat 
entrent en noftre cfpnt par le moien des autres 
lens. Ec les choies, que naturellement les Anges 
peuuenc connoi(lre»comme elles (ont en elles» 
inermes, font les Ânges»& lesxholcs» qui font au 
deflous des Anges. Et quoy que la Foy faSbcon- 
DOîAre aux vns, & aux autres des grandes chofe» 
de Dieu, c eft neantmoins toGHours auec obfcu- 
rité. Mais la clarté de la face de Dieu eft incom- 
parablement par deifuscès cônoillances , ou que 
}a Foy, ou que la nature nous donne. . 

Ceft donc en vain que iay e<l céce penféct qm 
forcede(raoaiHer,dcderechercher>îe pourrois 
trouucr ce qu'il eft en luy raelnie > puifqu'il cft fî 
fort par dciius tout ce que nous pouuons coii- 
noidre, ôc au ecla lumière de la nature» fie auec 
la lumière de la Foy* 

O Maiefté ioe£&ble ,ô Dieu ,<quî ne pocraex 
eftrc vcu auec la lumière naturelle, ou des hom- 
mes , ou des Anges , 6 Dieu, qui cftcs par dcflus 
toutes penfécs , par dclTus tout nom » H yws Joui 

adorer. 

Mais.o Seignoor d'ineomprefaerfible» êciii* 
conceuable grâdeur quel moien de vous adorer. 

iwnt'làbao. & de tontisiitoMOfts montagnes dcnau la tmt 
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hefnSvmenipaâtfiim'POiddt imâ offw vn facrifice digne de 
ïmv*I1 fane vous honorer aaec vn hambie (îlea- 
ce s II faut coofellèr, que vous fur paflèz toute ad* 

miration, toute louange , & tout l'hooneur^que 
nous (^aurions vous rendre. Etafiiaque nou^lc 
puiffionsfaire dignement. 

0 Tyinitéi qui efies par dtjfus, & plus que CEflrej pardcffud, s. Den.câp, ij 
fSr plttt que la Dtuimté i par dt-flus, & pins tjue la bonté , (fin TbtoU ' 
tfîes U [urintendante , & dircHru c de la diuine (apicnce des 
Cbr^lita^ conduiits noua a la plm haute, & fùuuerjine cimc^ à (a 
plus eminentt connoijfance , & contemplation des efcriturei 
myHiques , qai efl par dtffus toute ignorance , & par dtffns 
toute lumière, & dans iaqueile les myfteres fmpleuabfolHSi , 
& immuables de U Ttmlogic font cachés, & tenu^ ^_ - 
jeaets dans tobfamtê plus que tru^i^re du fi^*-' 
Unce , qui enleij^ne les chojes myfiiqueit & ^ 
Jccre^» àe/t quant à moy la pnerct ▼ttpeapIaiI>K 
^uc ie vous fais. 



Fi» de cette JiJhteffe 4 U 
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